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ERRATUM 

BIz. 147 laatste alinéa en l)lz. 148 alinéas 1 tôt en met 13. te lezen op 

hlz. 149 « Eglise Notre-Dame du Sablon » na 4e alinéa. 

ERRATUM 

Page 147 dernier alinéa et page 148 alinéas 1 jusqu à 15 compris, à 

lire à la page 14Q « Eglise Notre-Dame du Sablon » entre filinea 4 et 
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A V A N T - P R O P O S 

I. architecture romane de la Meuse moyenne est [jour I essentiel 
une architecture de monuments disparus. Ses grands témoins cle pierre 
ne sont plus. Nul d entre eux. sinon Ste-Oertrude de Nivelles et 
St-Servais de Maastricht en moindre mesure, n a survécu à la tourmente 
révolutionnaire et aux destructions massives qui I ont illustrée. 

L idée que I on s en fait aujourd hui est souvent fonction des seules 
églises conservées. Mais celles-ci sont de moyenne ou de petite enver-
gure. I ) où le caractère faussement exceptionnel, dans sa réa lité histo-
rique, cle la collégiale de Nivelles. D où aussi cette vue des choses 
fragmentaire et surtout, comme I ont montré les analyses méthodo-
logiques de P. hrancastel (') et comme le supposent diverses raisons, 
concommitantes ou pas, d ordre économique, social, liturgique et cle 
prestige, tronquée. 

I 'ne étude sérieuse doit s appuyer au premier chef sur une connais-
sance profonde et aussi large que possible des grands édif ices disparus 
qui ont orienté et défini fondamentalement I évolution du groupe archi-
tectural mosan durant I époque ottonienne. Cette connaissance seule 
permettra d envisager un jour le problème dillicile des origines et de 
I originalité de 1 architecture religieuse de I ancien diocèse de Liège au 
Xle siècle. 

Sans cloute I". Bellmann s était-il déjà penché sur ce problème ("). 
Mais son ouvrage, publié imparfaitement en 1Q41, comportait certaines 
lacunes dcins I information, certaines erreurs dans I interprétation et plus 
encore une méconnaissance grave des « conditions historiques ». Il n était 
pas inutile de le reprendre après un quart de siècle pour le compléter, 
le nuancer et le corriger au besoin. 

C est à quoi s attache 1 analyse qui suit. Elle est consacrée à I an-
cienne cathédrale ottonienne de Liège. Elle constitue une monographie 

(1) I. humanisme roman. Critique des théories sur I art du Xle siècle en F rance. Rodez, 1942, p. 24 
et 143 

(2) /,ur Bau und Kunstgeschichte der Stiftskirche ron Nivelles, Munich, IQ41 (extr. des Miinchener 
Beitrage zur Kunstgeschichte. vol. 8). L A a confronté les réalisations de Nivelles, Liège. Saint-Trond 
et Stavelot pour chercher à définir leurs traits communs et, dès lors, à trouver leur origine. 
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archéologique qui s inscrit en tête cl une série d études réservées aux 
grands édifices niosans disparus. Plie forme le premier chapitre d une 
enquête plus vaste et de longue haleine. 

Au ternie de celle-ci, des conclusions reprendront, en les élargissant 
et en les approfondissant, les considérations proposées à la fin de chaque 
monographie. Piles susciteront peut-être une synthèse meilleure de I his-
toire de I architecture mosane au Xle siècle. Deux monographies de ce 
genre ont paru (**) : une quatrième sur Saint- I rond n a pas encore trouvé 
place dans une revue. Celle qui se présente ici sera sans doute un jour 
corrigée par des louilles envisagées dans le cadre de I aménagement 
urhanistique de la PI ace St-I .ambert. Nous la liv rons pourtant telle quelle. 

Ces premiers résultats font partie d une thèse que nous n aurions pu 
mener à bien par nos propres moyens. Nous sommes conscient, en effet, 
de la dette importante que nous avons contractée envers M . le Profes-
seur R.M. I ..emaire qui a dirigé nos recherches, depuis longtemps, avec 
une helle compétence et une grande bienveillance, envers M M . les 
Professeurs J. I .avalleye. P. Naster, S. Brigoae, J. Mertens et R. Van 
Schoutte qui nous ont éclairé de leurs conseils et nous ont encouragé, et 
envers M. J. I 3hilippe, Conservateur clu M usée Curtius à Liège, qui eut 
I extrême amabilité de mettre à notre entière disposition tous les docu-
ments qu il possédait sur I église notgérienne. Nous leur en exprimons nos 
plus vifs remerciements. 

Mars I Q 6 J 

(*) Sigles : ASAX (Anna les d,- la Soc. a t rhéol . de N a m u r ) ; B C R U (Bull, de la Comniiss. roy. d 'His l . ) : 
B( RMS (Bull, de la Conimiss. roy. des M o n u m . et des Siles) : fiHI. (Bibliotheca liagiograp[>ica 
latina) : BIAL (Bull, de l 'Inst. arrhéol . liégeois) : BSAHL (Bull, de la So i . d 'Ar t et d 'hist . du diocèse 
de Liège). 

(**) U n e église mosane d i s p a r u e : l'abbatiale d'Olbert à Gembloux, dans ASAN. t. LUI. tQ')f>. 
p. 240 sv. — Un « cas » de I architecture mosane : / ancienne abbatiale de Sfare loI dans ce tome-ci 
de la revue, p. 71 sv. 
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If typJterr 

P'ojŒP' 

FK;. 1. — Détail du ;>lan de Lièpe par C. Maire (v. 1737). 

I. M a i s o n d e la G r o t t e ; 2. R u e sous la pe t i t e t o u r ; 3. R u e sous la t o u r ; 4. Beau p o r t a i l . 

( P h o t o B .U.L . ) 

Î O 



C esst adon k dè vandâl 

On distru l caledrâl, 

On distru lo coslé 

Lè monumin d nos r j / i e ér . 

Le monumin d istu'ér, 

D â r è d antikité. 

Al' fin lot a f è lom. 

Ela, monumin, om ; 

Al fin lo don mori : 

L antike clok è fondow, 

Li tour csst abatow 

I~ se rwen on péri. 

(Simonon. 1820) 

. . I N T R O D U C T I O N 

Rappel historique 

j p 
i 8aç . comme le chantait un vieux poète wallon, disparaissaient 

les dernières traces de la cathédrale St-Lambert de Liège qui représen-
tait I ultime construction d un site d habitat fort ancien dont les couches 
avaient été largement bouleversées 

D e s « fonds de cabane » y furent installés dès I époque néolithique. 
U n e vaste « villa » bel go-romaine, ou ce que I on a considéré comme tel, 
se superposa à eux. D e la période b a n q u e subsitèrent sans doute quel-
ques restes, dont une mosaïque peut-être. C e fut à cet endroit aussi, à 
en croire une tradition médiévale tenace et probablement assez sûre, 
que Saint -Lamber t succomba vers I an 705 (') et qu un peu plus tard, 
saint Huber t ("') r amena sa dépouille mortelle et fit bâtir une église. 

(V) Los meilleurs aperçus sont de J. PHILIPPE : Les fouilles archéologiques de la Place Saint Lambert à 
Liège. Liège. 1Q5O : Propos historiques sur la place Saint Lambert et ses abords. Liège, 1 <J-/l ; Le 
sous-sol archéologique de la Place Saini Lambert à l.iège, Liège, 19O0. 

(4) Bill., n" 4677 4O04. et Suppl.. p. 185 : Biogr. Nat.. I. XI. roi. 143-148 (G. Kurtli) ; L. VAN DER 
ESSEN, Etude critique sur les ritae des saints mérovingiens de I ancienne Belgique. Louvain. 1Q07. 
p. i o -)-, : S. BALAU, Llude critique des sources de l histoire du pays de Liège au moyen âge. 
Bruxelles, 1005. p. "54-40. 78 81. 300 50a et 508 3 0 0 : l.TK, t. VI. i g f t i . col. 758 (A.H. Zimmer 
ma i l ) : M. CoENS, dans ,Ana(. Bo II., t. I .XXIX, 1956. p. 514 sv. : M. BRIBOSIA, L iconographie de 
Saint Lambert, dans B C R M S , t. VI. 1955. p. 85-248 : M. ZENDER, Railme und Schichten mittel 
alterlicher Heiligenverehrung fur die Valhskunde. t)ie Heiligen des miltleren Maaslandes und der 
Rheinlande in Kulgeschichte und Kultrerbreitung, Dusseldorf, 195g : les ViUte Iximberti sont éd. 
dans M G H . Script. Rer. Merov.. t. VI. 2QQ- |2Q, NGH Poetae. t. IV. p. 141 157, et M G H . S S . , 
t. VII. p. 192-tg8 (Anselme) et t. XXV. p. 38 42 (Gilles d 'Orval) . 

( 3 ) BHI . N" 3 0 9 3 ( 0 0 3 . e t Suppl.. p . 1 5 g : L . V A N D U R E S S E N , o p . c i t . , p . 5 3 - 6 9 : S . BALAU, o p . c i l . 

p. 50 0o et 580-501 : Biogr. Nat., t. IX. col. 591 O01 (F Loise) : l.TK, t. V. I gflO. col. 505 ( \ V 
Lampen) : F. BAIX, Saint Hubert. Sa mort, sa canonisation. ses reliques, dans Mélanges F. Rousseau. 
Bruxelles. 1058. p. - 1 8 0 : F.. DE MOREAI', Histoire de l'Eglise en Belgique, t I. Bruxelles, 1045. 
p. QO sv. 
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Liège devint alors le nouveau siège épiscopal. Peut-être les Normands 
ruinèrent-ils la cathédrale en 881 (' ). 

I oujours est-il que le prince-évêque Notger (972-1008) jugea I édifice 
trop exigu, caduque. Il entreprit, plus que probablement au début de 
son épiscopat ('), une nouvelle ca tliéd raie que son successeur Baldéric II 
consacra en octobre 1015 avec I archevêque métropolitain Héribert de 
Col ogne O -

Notger, un noble d origine souabe, fut intronisé en Q~2 après un 
séjour à la « Holkapelle » ( '). Familier de la cour impériale et en toute 
circonstance ferme soutien cle la cause de I empereur, il jouissait de 
I appui de la monarchie ottonienne qui avait remis en honneur la poli-
tique carolingienne de I Fglise impériale ("'). Il put agrandir le domaine 
et développer les droits régaliens. A I intérieur, il se mit à rebâtir sa capi-
tale : il I entoura d une enceinte ("), canalisa le fleuve, peupla I Ile et 
fil construire ou parfaire plusieurs églises et le palais ('"). Il donna ses 
soins aux célèbres écoles liégeoises vivifiées par son prédécesseur, Era-
cle le Saxon. Pour tout cela, il a mérité le nom de « père » de la patrie 

(6) Pour 1rs constructions antérieures à I avènement de Notger, nous nous permettons de renvoyer à notre 
artic le : Un groupe épiscopal mérovingien à Liège ?, dans BCRMS, t. XV, 1964, p. 265 sv. Nous 
avons cru pouvoir interpréter les fouilles de 1907 dans le sens d une appartenance, totale ou partielle, 
des substructions de la « villa » à la première cathédrale du V i l l e s., au sein d un complexe ecclésial 
plus large et typique de I époque. 

(7) Jean d Outremeuse fait commencer les travaux en 978 (Annexe, n" 2 C). A priori, il n y a pas de 
motif de refuser cette indication. Il semble normal en effet que Notger ait donné ses soins à la 
cathédrale avant toute autre construction : sa seconde œuvre sera la collégiale qu il destinait à sa 
sépulture, St-Jean en I Ile, déjà consacrée en 997 (MCiH. Di/>l., t. II. p. 658 : les /Anna/es Par 
( henses en situent la fondation en 977, dans MGH.SS., t. XVI, p. 600). 

(8) Annexe, n° 1-3. — J. LEJEUNE, Les Van Lyck, peintres de Liège et de sa cathédrale, Liège, 1956, 
p. 44, assure, sans preuve et malgré le silence significatif du c hroniqueur Anselme, que la cathédrale 
« n était sans doute pas achevée, quand un inc endie la ravagea en 1 185. » D autre part, en raison des 
tlépl acements d Hériherl de Cologne, C . LAYS, Etude critique sur la Vita Balderici episcopi Léon 
diensis, Liège, 1948, p. 99, fixe I année de la dédic ac e en 1016 ; nous c royons devoir maintenir celle 
de 1015, traditionnellement acceptée par les chroniqueurs et écrivains. 

(9) Sur Notger. I ouvrage fondamental reste celui de G . KuRTIl, Notger de Liège et la civilisation au 
Xe siècle, 2 vol., Liège, 1905. I ne biographie rapide est donnée par G . VAN ZuiLEN, Notger, premier 
prince eveque ,1c I Jège ?, dans Rev. Ecclés. Liège, t. XXIX, 1937-1938, p. 290-296, et, plus 
récemment, dans I Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. Il, 1950, p. 20-21. dans le volume 
collectif sur l Art mosan aux Xle et Xlle siècles, Bruxelles, 1961, p. 30-31. et dans le L1 K, t. XII, 
1962, col. 1051-1052 (R. Forgeur). 

(10) C e système a lait I objet de nombreuses études : E. DELARI/ELLE, En relisant le « De Institutione 
regia » de Jonas d Orléans, dans Mélanges L. Halphen. Paris, 1951. p. 185 sv : H.YV. KUEWITZ, 
Konigtum, Hofbapelle und Domkapitel im 10. und 11. /alirhundert. dans Archiv fur Urkundenfor 
schung. t. XVI. 1939. P- >02-156 : I. FL_ECKENSTEEN, Die Hofkapelle der deutschen Kônige. I. Teil : 
(jrundlegung. Die karolingische Hofkapelle, Stuttgart, 1959 : R. FOLZ, Le Monde germanique, dans 
Histoire Universelle de la Pléiade, Paris, t. II. 1957, p. 610-613 : etc. 

(11) Son tracé est indiqué sur un plan de I ouvrage collectif : Art Mosan..., op. cit., p. 29. Il semble bien 
que Notger ait intercalé les collégiales de St-Denis, Ste-Croix et St-Martin dans les murailles pour 
en faire des poinls forts ; en dernier lieu : R. BRAC.AKD, Les couvents et les enceintes urbaines à Liège, 
Huy et Dinant, dans Bull. Soc. Roy. Le Vieux-Liège, n° 140-145. 1954, p. 271-279, et Vita Notgeri, 
2e moit. Xle s., éd. G . KVRTH, dans BCRH, 4e s., t. XVII, 1890. p. 416. 

(12) Les collégiales de St-Jean, St-Denis et, sans doute avec son appui, de St-Barthélémy. Le palais 
épiscopal voisinait avec la cathédrale dont il n était séparé que par le «Vieux marché », (J. PHILIPPC, 
L ancien palais des princes de Liège, Liège, 1949 p. 9-10). 
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Frc . 2. — l'iari général des fouilles de 1907. r f a p r è s P. Lohest. 

1. M u r a i l l e s m é d i é v a l e s r e t r o u v é e s ; 2. M u r a i l l e s m é d i é v a l e s r e s t i t u é e s ; 

3. S u b s t r u c t i o n s d i t e s de la « villa ». 
( L i è g e . M u s é e C u r t i u s } 

et de la grande cité mosane qu un clerc a chanté avec orgueil comme 
« I Athènes du Nord ». U n diction fameux le répétera : Notgerum 
C hristo, cetera Notgero debes. 

Mais en i 185, un violent incendie a t t aqua son œuvre (") . Des tra-
vaux furent aussitôt repris : une monumenta le église gothique à trois 
nefs et chapelles latérales fut mise en chantier et terminée en majeure 
partie durant la seconde moitié du X l V e siècle ( u ) . E n 1793 les Révolu-
tionnaires décrétèrent sa démolition. I .a place fut nivelée petit à petit. 

(15) Annexe, n" g. 
(1.4) Sur la cathédrale gothique, voir les ouvrages cités de .1. PHILIPPE et du même. Van Eyck cl la genèse 

mosane de la peinture des anciens Pays Bas, Liège, iqfto. p. 101 sv. ; ainsi que les travaux de S. 
BALAU. Comment Jean d'Outremeuse écrit Ihistoire, dans BCRH, t. LXXI, 1902. p. 255-254 : L. 
PoNCELET. Les architectes de la Cathédrale Saint--Lambert de Liège, dans CAPL, t. XXV, ig55. 
p . 5 - 5 8 . d e .1. LEIEUNE, Les V a n Eyck..., o p . cit., p . 4 4 s v . , e t d e R . FORGEUR, Le Maître autel et 

l'abside gothique de la cathédrale Saint Lambert, dans Bull. Soc. Roy. Le Vieux Liège, t. V. 1Q5Q. 

p. 587-402. Pour son iconographie, voir spécialement .1. PHILIPPE, Van Eyck op. cit.. p. 111-115 ; y 
ajouter L. DEWEZ. Un ( lessin ancien de la cathédrale Saint Lambert acquis par l'A M I. A L. pour le 
Musée ( urtius, dans C APL, t. LV, 1964, p. 17 sv. — A ce jour, aucune étude archéologique 
d ensemble n a été tentée sur cet édifice capital de la région mosane. Il y a à prendre et à laisser dans 
I ouvrage, londé sur des témoignages contemporains de la destruction de la cathédrale, de X. VAN 
D'EN STEFN DE JEHAY, Essai historique sur l ancienne cathédrale Saint Lambert ù l.iège et sur son 
chapitre de chanoines tréfonciers, Liège. 1846 ; le même A. a repris ce livre dans une édition monu-
mentale : I.a Cathédrale de Saint Lambert à Liège et son ( hapitre de I réfonciers, Liège, 1880. Cette 
réédition n ajoute rien et pêche par excès de fantaisie ; les explications naïves y tiennent une bonne 
place et les illustrations sont des restitutions sans valeur (R. FORGEL*R. Les gravures du livre de Xavier 
van den Steen sur la cathédrale Saint Lambert, dans /ici//. Soc. Roy. Le Vieux Liège, t. V. 1Q5*). 
p. 547-557) ; le plan est une copie, fidèle dans I ensemble, de celui de Carront (In.. Le plan de la 
cathédrale Saint Lambert à Liège, dans ibid., t .V. H)57. p. 127-140). 
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Les sources 

Le matériel archéologique et les documents écrits ou graphiques ne 
suffiront pas à donner une vue complète et d étaillée cle la construction 
cle Notger . A u x nombreux points d interrogation répondront au tant 
d hypothèses, ou de silences. 

Cer tes les touilles menées en 1QOJ ont-elles permis de tracer un plan 
général des londations (fig. 2). saul en ses parties orientales ('"). et 
d exhumer que lques Iragments de supports au jourd hui déposés au 
Musée Cur t ius ("'). Encore faut-il pouvoir déchillrer les fouilles. La chose 
est d autant moins commode que le plan proposé remonte à une cinquan-
taine d années, à une période où en matière cl archéologie I enthousiasme 
et la bonne volonté s alliaient souvent encore mal aux rigueurs un peu 
sèches de la science moderne. Les relevés de 1Q07 étaient un peu le 
rellet de cet état d esprit. 

Nul le distinction n y est opérée entre les murailles romanes et gothi-
ques. Les coupes sont rares et rudimentaires et il en eût fallu une autre 
à travers le transept occidental. Au surplus, aucun compte-rendu scienti-
lique n a cherché à condenser et à coordonner I ensemble des décou-
vertes ( ' ' ) . Enl in , la provenance cle maints objets n est pas précisée et 
leur analyse, défectueuse. 

Depuis , aucune institution 11 a entrepris cle nouvelle étude du site 
avec le souci du document complet. Des recoupements méthodiques 
11 ont jamais été effectués dans I ancienne cathédrale. 

Il est vrai — E. Polain I avait remarqué — que I attention des cher-
cheurs liégeois du début de ce siècle s était rapidement concentrée sur 
un grand jeu cle substructions renlermanl un hypocauste, où chacun 
s accorda bientôt à reconnaître les vestiges cl une « villa » gallo-ro-
maine ( , h). Cet te idée laussa considérablement les perspectives et relégua 
au second plan I intérêt des Icuilles de la cathédrale proprement dite. 

(15) Littérature à la n. 30. 

(16) Certaines pièces sont décrites pHr J. PHILIPPE, Le s fouilles..op. cit., p. 54 sv. (ave< lig.). D aucunes 
ne portent pas d étiquette, niais leur taille et leur niouluration supposent une provenance commune, 
on y reviendra (lifi. 10, 14 et 26). A noter que des fragments ont été recueillis après les touilles, en 
•Q2Q. 

(17) Sauf en ce qui concerne la « villa » : P. LOHKST, f ouilles de la place Saint Lambert à Liège en 1907. 
Une cilla belqu rttnuiine, dans Ann. Eédé Archéol. el Hist. de belq.. XXIe Congr., Liège, IQOQ, 
t . I l , p . 4 1 1 - 4 3 8 . 

(18) Interprétation malaisée à confirmer ou pas clans son entièreté, au sujet de laquelle nous renvoyons une 
fois pour toutes en ce qui nous conreme, à I article renseigné à la n. f). 



I A C A T H E D R A ! I N O T C h R I E N M D E S A I N T - L A M B E R T A L I E G E 

1. C a t h é d r a l e ; 2. « T o u r s de sab le » ; 3. C l o î t r e ; 4. Sac r i s t i e ; 5. « T o u r • ; 6. P a l a i s ; 

7. O n z e Mi l l e V i e r g e s ; 8. St- A n d r é ; 9. « M a i s o n C o m m u n e 

A. V i e u x m a r c h é ; H. R u e des O .M.Y. ; C . « Esca l i e r s » ; 

/>. « G r a n d m a r c h é : E. R u e sous la p e t i t e t o u r ; F. R u e sous la t o u r ; G. P l a c e V e r t e . 

Par bonheur, les édilices roman et gothique se ressemblaient dans 
une large mesure ( ' ') . L. argument rétrospectif s appliquait . I.es textes 
n excluaient pas I hypothèse de remplois de 1 un à I autre. L analyse 
monumentale ne I infirmera point. 

La cathédrale notgérienne ne semble pas avoir totalement disparu 
dans I incendie d avril i 185 porté par un grand vent du sud. Elle paraît 
au contraire avoir été plus ou moins bien conservée dans ses parties 
occidentales. Les archives connues mentionnent très peu de travaux à 
cet endroit pendant la période gothique ('"). Du reste, jusqu à I achève-
ment du sanctuaire oriental en 131 C), les reliques de saint Lambert 
restèrent sur un autel du choeur occidental ("'). Au début du XVIIle 
siècle encore, L. Abry avait été f rappé par une différence d élévation 
entre ce dernier et la nef ("") et, sur la base de témoignages oculaires. 
X. V a n der Steen rapportait que ce cliœur constituait « la partie la plus 
ancienne de la cathédrale » et que « I architecture (en) remontait à une 

(IQ) Des plans de la cathédrale gothique disparue ont été relevés ou restitués par A.B. CARRONT en 
«794 (L'g- 3) (publié par T. GOBERT dans BIAL, t. XXXVI. 1906, p. 135 ; voir E. HELIN, Les plans 
anciens de Liège, dans Annuaire d'hist. liég., t. VI. n° 5. IQÔO, p. 672, n° 89). par C. GURLITT en 
igoô (voir n. 50), par les frères LOHEST en igo~ (lig. 2) et par X. VAN DF:N STEEN DE JEHAY dans 
I éd. de 1880 (R. FORGEI'R. Le plan de la cathédrale.... op. cit.). Pour son élévation, s en référer 
aux vues ant iennes (n. 14). 

(20) S en reporter aux ouvrages à la n. 14 et à I. GOBERT, Liège à travers les âges. Les rues de Liège. 
6 vol. Liège. 1924-1929. s.v. Lambert (cathédrale), spécialement aux p. 465 sv. du t. III. 

(21) BCRhl. 5e s., t. VI. 1896. p. 472. n. 2. Annexe, n" 1 1. 
(22) Renie de Liège en 1700. éd. S. Bormans dans BIAL, t. VIII. 1866, p. 298. 
(25) Essai historique— op. cit.. p. 20 et 21. 
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a b c d e 

1 2 3 m 

Fie . 4. — Coupe transversale dans la nef, d'après P. l.ohest (suivant HC de la fig. 2). 
1. N i v e a u p r é s u m é de la nef g o t h i q u e ; 2. F o n d a t i o n du m u r g o u t t e r o t ; 3. Sol a c t u e l ; 

4. N i v e a u de la nef o t t o n i e n n e ; 5. P a v e m e n t à m o s a ï q u e p r é - o t t o n i e n ; 
6. P a v e m e n t di t « b e l g o - r o m a i n » ; 7. M u r a i l l e p r é - o t t o n i e n n e ; 8. C o u c h e s d e t e r r a i n i n f é r i e u r e s . 

a. M u r a i l l e m é d i é v a l e ; b. R e m b l a i s ; c. A r g i l e j a u n â t r e d a l l u v i o n ; 
d . D é p ô t p r é t e n d u m e n t « r o m a i n », en r éa l i t é m é d i é v a l ; 

e. A r g i l e n o i r m ê l é d e t e s sons v a r i é s et d e s i lex . 

très haute antiquité » ("''). O n pouvait donc croire à la fois négativement, 
par le silence des archives, et positivement, par les descriptions ancien-
nes, que cette portion de la cathédrale au moins, gardait I empreinte de 
remplois faits à I église romane. I.es données archéologiques, en effet, 
allaient en apporter des confirmations. 

Non seulement deux appareils différents se superposaient dans les 
murs, .— et c était spécialement vrai du chœur occidental où des pans de 
murs entiers présentaient encore en 1Q07 un « aspect notgérien » ("'), — 
mais le plan général de la cathédrale gothique reprenait largement celui 
cle 1 édifice ottonien. La construction gothique n était pas « classique » 
pour son époque. Elle avait deux chœurs opposés et même deux transepts, 
ainsi que des portails latéraux sur les croisillons ("'). En façade, elle dres-
sent deux tours enserrant un mur plat et fermé ("' ). bes rapports cle propor-
tion clans les nefs étaient encore ottoniens et le caractère « trapu » cle 

(24) Constatation visuelle de E. POLAIN, reiatée dans CAPL. t. Il, 1Q07, p. 84 et 88. 
( i ' j ) A la manière de la plupart des églises mosanes, comme le constatait déjà Ph. de Hurgcs : « C et 

endroit, auquel nos églises de par-deçà ont leurs grands porteaux. estant clos et bou< lié par quelque 
puissant corps d é d i l i i e » (H. MICHELANT, Voyage de Philippe de Hurges à l.iège et à Muestrichl en 
1615, Liège, 1872, p. 175). 

(26) I^e « beau portail » (fin du Xll le s.), que beaucoup de gravures anciennes placent entre les deux 
tours, ouvrait en réalité sur le < loîlre occidental (L. DF.W'EZ, Un dessin ancien..op. cil., p. 2Ï). 
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la nef principale 1 était aussi. L adjonction d un atrium à chaque extré-
mité rappelait un état antérieur. I.e maintien des fondations à la même 
place, jusqu à I entrée du transept orien tal, était attesté par les coupes. 
Bref, le monument gothique trahissait maints partis de I architecture 
ottonienne ("'). 

Les contemporains ne s y étaient d ailleurs pas trompés : Gilles 
d Orv al écrivait que Notger avait donné à la cathédrale la physionomie 
qu on lui voyait au XII le siècle, et Jean d Oul remeuse disait un siècle 
plus tard qu elle avait été conçue, au Xle, « al manere qu ilh siel mainte-
nant » ("'*). 

Le traditionalisme considérable de I architecture religieuse du moyen 
âge, qui s est traduite dans la préservation du même lieu cultuel et, sou-
vent. dans la reprise de thèmes architecturaux anachroniques ("'), permet 
de saisir une raison londamenta le de la similitude entre les monuments 
roman et gothique de St-Lambert de Liège. La sauvega rde d une certaine 
partie cle la cathédrale notgérienne après le sinistre de i 185 et. ailleurs, 
le remploi de londations anciennes, toujours moins onéreux que le creuse-
ment cle nouvelles, ajoutent des motifs prat iques et économiques concor-
dants . 

A u total, il n est pas interdit cle se foncier sur le plan gothique pour 
tenter de retrouver le plan roman ou, en d autres termes, de les conlondre 
partiellement ( { '). 

(27) Pas tous, notamment les murs clôturant les chapelles latérales gothiques. Encore peuvent-ils servir à 
déterminer d autres aspects de I œuvre notgérienne (voir p. 36). 

(28) Annexe, n° 2. 
(29) U n bon exemple en est lourni par la collégiale gothique de Huy (XlVe-XVe s.) (L.l . GENIGOT, La 

collégiale Notre Dame de Huy, dans BCRMS, t. XIV, 1963. p. 331 et 567). 
(50) Plusieurs érudits se sont penchés avant nous sur I étude de la cathédrale notgérienne et ont apporté à 

sa connaissance une contribution plus ou inoins critique. C e sont : G . RlTHL, La cathédrale Saint 
Lambert à Liège, Liège, 1904 (avant les iouilles), auteur cle maquettes, conservées à la Bibl. I niv. 
Liège, sur lesquelles on peut voir : M. LANOYE et J. DEWEZ, Gustave Ruhl Hauzeur et ses restitutions 
archéologiques de sites urbains et de monuments, dans Bibliotheca Unir. Lewl., n° 4, Gembloux, 
1950. — G . KI"RTH, Notger de Liège..., op. cit., t. II. p. 29-39 (idem : avec de nombreux textes). — 
C. GURLITT, Historische Stàdtebilder, vol. IX, Lutlich, Be rlin, 1906, p. 3-5 (idem). — C. BOL-R 
C.AULT, notamment : Les colonnettes de Saint-Lambert, dans C APL, t. VI, 1911, p. 41-44 (essai de 
restitution de la crypte occidentale), auteur d u n e importante maquet te (1951) déposée au Musée 
diocésain, qui est le Iruit d une longue réllexion et le résultat de larges connaissances que I A. n a 
jamais voulu publier. — E. POLAIN, A propos des fouilles de la p/uce Saint Lambert à Liège, dans 
Leodium, t. XXVIII , 1935, p. 77-84 (rapide cpte-r. des découvertes de 1907). — F.B. BELLMANS. 
Zur Bau und Kunstgeschichte der Stifstkirche ron Nivelles, Munich , 194 ' . P- >9 15 (fondamental : 
ni plan, ni fig ; étude comparative de grands monuments mosans du Xle s.). — E. LEHMANN, Der 
frùhe deutsche Kirchenbau, Berlin, 2e éd., 1949. table 41 plan d 'après les Fouilles et courte notice). — 
R. LEMAHRE, De romaanse bouwkunst in de Nederlanden, Bruxelles, 1952, p. 79 (quelques lignes sans 
prétention). — L. GLÏODECKL, AU seuil de l art roman. L architecture otlonienne, Paris, 1958. p. 107 
(idem, un rien confus). O n trouvera toute la bibliographie désirable dans J. PHILLIPPE, Les fouilles — 
op. cit., p. 34 sv., et dans A . M . DEFIZF LEJFUKE. Répertoire bibliographique des trouvailles archéolo 
giques de la province de Liège, Bruxelles, 1964 (c oll. « Répert. arc héol. », vol. V), p. 53-56. — 
Renseignements iconographiques dans les catalogues des expositions : L abbaye de Val Dieu, s.l., 
1966, p. 75 79, et rrésors d tirl. Saint Remacle. Saint Lambert, Stavelot, 1968, p. 68 sv. 
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Ff r . . 5 . — Croquis d'un sceau roman de Verdun. 

2. A N A L Y S E M O N U M E N T A L E 

Note préliminaire 
Méthode comparative et interprétation des f oui Iles 

L a partie analyt ique mettra I accent, d une part, sur des rapproche-
ments et des comparaisons avec les édilices mosans plus tardifs et mieux 
connus et, de I autre, sur des hypothèses nées de I interprétation des 
touilles, en accord avec les rapprochements tentés par ailleurs. 

I )ans I état actuel des connaissances, en effet, la cathédrale notgé-
rienne a été le premier grand monument ottonien du bassin mosan. Elle 
a revêtu d autant plus d importance qu elle concrétisait aussi le dessein 
principal de Notger, prince-évêque, contemporain de la fin du règne 
d Ot ton le G r a n d , représentant sans doute le plus au thent ique en terre 
liégeoise de I Eglise impériale dont le rôle-moteur dans la vie artistique 
de I époque a été justement souligné à maintes reprises. 

Par ce double biais, chronologique et historique, Ici ca thédrale de 
Liège s insérait au départ du large mouvement de I architecture otto-
nienne. E n pays mosan, elle tenait lieu d exemple. O u , pour s exprimer 
en termes d historien, elle y jouait le rôle d un archétype dont dériveraient 
ou dont s inspireraient, avec les nuances propres à chacune, certaines 
grandes abbat ia les et collégiales du Xle siècle liégeois. Elle allait rayon-
ner au-delà des frontières strictes du diocèse, au même titre que son 
« école », et notamment jusqu à Verdun en Haute - M euse ('u). 

(31) F . FELS, Cathédrale de Verdun, dans Congr. Archéol. F rance, X C V I e soss., Paris. 1954. p. 59 • -
4 1 8 : C . AIMOND. l.a cathédrale de Verdun. N a n c y , 1955 : A. VENTRE et M. DELANGLE, Les fouilles 
de la cathédrale de Verdun, dans Les monuments historiques de la France, t. II. 1957. p. 9-17 : L . 
GRODECKI, AU seuil de I art roman. . ., op cit.. p. 101-102. Toutes les parties de I ancienne église 
n ont pas été sondées avec: u n e égale précision : certains aspects de I oeuvre n ont pas é!é évoqués : la 
crypte occidentale n a pas été fouillée. 
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Frc . 6. 
/ ' / «n d'ensemble 
et détail des parties occidentales 
de In cathédrale de l erdun. 
i D ' a p r è s E. Fe ls el M. D e l a n g l e ) 

La cathédrale N o t r e - D a m e de Verdun , rebâtie au Xe siècle, a été 
agrandie par un ancien élève des écoles liégeoises ("'). I évêque Heimon 
( 9 8 8 - 1 0 2 4 ) (""). Elle fut incendiée par Godefroid le Barl >u en 1 0 4 7 . nien-
tôt. I évêque I hierry ( 1 0 4 7 - 1 0 8 9 ) , un Teutonicus (!4). en tama une recon-
struction dédicacée en 1083 ( ? ) : église à deux transepts égaux, nef 
Irapue de huit travées, double chœur à chevet plat, deux cryptes sous les 
sanctuaires et tours carrées à I ouest (fig. 6). La cathédrale a été restau-
rée entre 1 13a et 1 147 : le chœur oriental fut al longé el des tours vraisem-
blablement ajoutées à I est. 

C e n'est point à Metz qu il faut lui chercher un prototype, comme 
le pensait L. Grodecki (1 '), à cause des tourelles au chevet. La cathé-

(•52) l nr liste d'élèves est relevée par la Chraniqtte d 'Aubry de I rais 1 mitaine.s, dans M G H . S S . , 
t. XXIII. p. 776 (la compléter par celle donnée dans Art mosan..., op. cit., p. 42). 

(33) Plan dans J. HuBBRT, I. architecture religieuse du haut moyen âge en France, Paris, 1952. pl. XII et 
p. 57 : J.E. WEIS, Der Theoderichbau des Melzer Doms, dans Elsass-Lotharingiscn.es Jahrb., t. VI, 
1 9 2 7 , p. 1 4 9 sv. 

(34) «Hic natura Teutonicus et Basiliensis ecclesie fuerat canonicus» (Gesta hpiscoporum Virdurierisium 
Laurent de Liège, dans M G H . S S . , t. X, p. 491). 

(35) Plan de Metz dans J. HUBERT, op. cit., pl. XIII. Voir L. GRODECKI, op cit., p. 102. 
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tlrale cle Metz, consacrée en 1040, n avait ni double transept, ni double 
crypte, ni contre-chœur fermé et débordant, mais une entrée axiale, ni 
même un développement similaire des nefs. I.a composition des volumes 
orientaux de Verdun dérivait plutôt d une conception architecturale 
répandue dans la Haute-Lotharingie au Xlle siècle ("''). 

Ce n est point davantage à Bâle où la cathédrale ottonienne (v. 1000-
1018), incendiée en 1183, s achevait à I ouest sur une façade à deux 
tours, avec porche dans I axe, sans transept occidental, et qui était plus 
petite ( ' ') . 

C est en réalité vers la région de la Meuse et plus spécialement vers 
Liège même. Le prédécesseur de I hierry, Heimon, a reçu sa formation 
intellectuelle clans cette ville : lui-même et I hierry résidaient clans leur 
domaine de Jupille, tout à côté (' ). Des rapports fréquents et intimes 
s étaient noués de langue date entre les deux centres lotharingiens. 
I. évêque W a z o n ( 1042-1048) a envové 30 livres à son collègue cle Verdun 
pour I aider dans les travaux de reconstruction : une confraternité unissait 
les deux chapitres ca théd raux ("'). Des marchands allaient et venaient 
cl une ville à I autre le long du fleuve et des routes qui reliaient la vallée 
mosane et plus loin le Bas-Rh in, au centre de la France et au-delà à 
I Italie ("'). Richard de St-Vanne et ses émules ont puissamment contri-
bué à réformer les abbayes liégeoises dans la première moitié du Xle 
siècle. U n ancien archidiacre de Verdun, Henri, lils du comte cle I oui. 

(-,(>) N . IRSCH, Die Irierer Abteikirche Si. Matthias and die Irierisch lothringische Baulengrappe, Augs 
bourg. '1)27, p. 141 142 : II. Bl'NJES. beilruge zur Kunstgeographie des Moselraumes in romanicher 
Zeit : Trier und Verdun, dans Irierer Jahrbuch, t I. 1 9 3 9 , p. 5 2 - 3 8 . 

(37) H . REINHARDT, La cathédrale de Bâle, s.l.. 1056. (Guides Monum. suisses), p. 2-3 ; J. GANTNER, 
Histoire de l Art en Suisse. Des origines à la fin de I époque rornane, Neuchâ te l . 1941. p. 232 sv. 

(38) Ce domaine leur appar tenai t depuis 1008 : ils y ont séjourné de nombreuses fois : Thierry s y trouvait 
encore en 1 0 8 7 (N. H U Y G H E B A E R T , Le sacramentaire de l'abbé Manassès de Bergues Saint W'irioc. 
dans /Arirt. Soc. Emulai, de Bruges, t. L X X X I V , I Q 4 7 . p. 4 9 - 5 0 ; Cantatorium, dans M G H . S S . , 
t. VIII . p. 6 0 . ) . 

(39) ANSELME. Gesta Episc. Leod. (mil. Xle s.) : « llle [Wazoj in longiquo positus. graviter egregie urbis 
casum doluit, et licet in similis periculi metu positus esset, . . .manda t a mittens inter hec verba : 
Sancta Mar ia Leodicensis mittit 30 libras denariorum sancte Mar i e Virdunensi . medietatem canonicis 
fratr ibus. medietatem vero ad reparat ionem ecclesie » ( M G H . S S . . t. VII, p. 221) ; LAI:RENT DE LIÈGE. 
Gesta Episc. Virdun. : « In hoc opus reedificationis W a z o , venerabilis Leodiensium episcopus, quin 
quagin ta libras argenti dédit » (MGH.SS., t. X. p. 492). — J. SCNHEIDF.R. Verdun au Xllle siècle 
Notes d'h istoire économique, dans Mél. L. Rousseau, Bruxelles. 1958, p. 528 et n. 11 (acte de confra-
ternité en 1297 encore). — En 1008. I empereur donne une forêt sur la M e u s e au chapitre de Liège 
« instinctu neenon Heimonis sa in te Virdun< >nsis sedis presulis » (C artulaire St Lambert, op. cit., t. I. 
p. 28). — A. JORIS, Huy, ville médiévale. Bruxelles. 1963 (coll. « N o t r e P a s s é » ) , p. 35 et 67 (liens 
de la famille de I arc hidia<re Boson de Huy) . 

(40) F . ROUSSE A. r . La Meuse et le Pays mosan. dans AS AN, t. XXXIX. 1930. p. 30 et 139 sv. : A. 
I 0 R 1 3 . La ville de Huy au moyen âge, Paris . 1 9 5 9 . P - 2 4 1 - 2 4 2 : M. L O M B A R D . La route de la 
Meuse et les relations lointaines des pays mosans entre le Ville et le Xle siècle, clans L art mosan. 
Paris, 1953. p. 9-29 (soulignons cet élément capital qu est la situation de Verdun à un point de rupture 
de charge sur la M e u s e : le trafic fluvial entre Nord et Sud passait nécessairement par là). 
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FfC. 7. — I ue des fouilles de lu crypte occident/de de Liège. 
1. R e s s a u t s d e s p a r o i s i n t é r i e u r e s ( E t a t I ) ; 2. A m o r c e d u d a m i e r c e n t r a l I Etal I I ) ; 

3. Base m o u l u r é e su r le d a m i e r (E ta t I I I ; 4. E n d u i t m u r a l . 
( P h o t o C. B o u r g a u l t , M u s é e C u r t i u s ) 

lut élu évêque de Liège en 1075 (4 '). O n pourrait allonger les preuves 
d ordre historique. S ajoutent celles de 1 archéologie, à savoir la corres-
pondance des partis architecturaux de I une et de I autre cathédrale. 

Pratiquement, celle de Verdun avait les mêmes dimensions et, sur-
tout. les proportions de celle de l.iège antérieure d un gros tiers de 

( 4 1 ) C . I )fH [ IN [, Les chanoines réguliers au diocèse de Liège avant Saint Norbert. Bruxelles, 103̂ . 
notamment p. 43-44 ; M. D A U P H I N , Le Bienheureux Richard, althé de Saint-Vanne de Verdun 
i | 1 0 4 6 ) . Louvain-Paris, 1 9 4 6 ; E . S A B B E , N o t e s sur la réforme de Richard île Saint. Vanne dans 
les Pays Bas. dans Rev. h. Philol. et Hist.. t. VII. 1928. p. 5 6 1 - 5 7 0 . — Art mosan. 1 9 6 1 . p. 4 0 - 4 1 ; 

U. BKRLIERF, L étude des réformes monastiques des Xe et Xle siècles, dans Bu//. Acad. Roy. Belg. 
Cl. L etlres. 5c s., t. XVIII. 1932, p. 157 sv. Rappelons que le nécrologe de St-Laurent porle les 
noms de I évêque Heimon et des abbés Etienne el Ri< liard de Verdun : voir aussi le Huyonis CTiro-
nicon (déb. Xlle s.) dans M G H . S S . , t. VIII, p. 376 et la Vita Richartli (v. 1100) dans ibid., I. XI, 
p. 286. — Sur Sl-Jacques, voir L . BERLIERE, dans Monaslicon briffe, L II, 1928, p. 5 s\ . 
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siècle. Llle lui empruntai t certains caractères ; non pas tous peut-être. — 
ainsi, les transepts y sont maintenant hauts, [jour peu que la voûtaison 
du Xl l le siècle n ait pas causé leur exhaussement ('"), ,— mais en tout 
cas ceux-ci : double transept largement saillant, double chœur, accès 
latéraux et. vraisemblablement , la disposition des tours. Voilà qui suffit 
provisoirement (") . Il ne faut pas hésiter à rattacher la cathédrale de 
Verdun au groupe architectural mosan avec lequel elle présentait trop 
d affinités. C e sera donc à elle, comme aux autres grands monuments 
d u pays de la Meuse, que feront appel les comparaisons demandées par 
I analyse de la ca thédrale de Notger. 

Cet te analyse requiert, d autre part, une interprétation préalable du 
p lan des touilles dont les lacunes ont été soulignées plus haut . 

I .e chœur occic Jental lormait un carré dont les faces intérieures 
étaient rythmées par une série de ressauts (fig. 7) : six au nord et au sud, 
qua t re à I est et à I ouest semble-t-il. A u centre du périmètre s incrivait 
un damier de neuf carrés, qui 11e correspondait pas aux ressauts et qui 
ne faisait point corps avec les murailles du chœur . Aux murs de fondation 
d u damier répondent des coupes ; des bases y ont été découvertes in 
situ (4,>). Ressauts et damier appar tenaient à la crypte sous le chœur : 
ils se situaient dans le sol, sous le niveau de la nef romane sise en 
contre-bas du chœur occidental (fig. Q). 

Les archéologues ont différemment analysé les deux types de sub-
structions, en apparence contradictoires. I". Bel lmann y a vu une crypte 
à cinq nefs de cinq travées ("') ; C . Bourgault ( ' ' ) et J. Phi l ippe ( l s) ont 
opté pour une crypte à trois nefs de trois travées. Ln somme, ils ont tenu 
compte de I une ou de I autre division de I espace, non des deux. Mais 
les deux divisions ne s excluent pas ; elles représentaient probablement 
des états successifs. 

D a mier et ressauts n étaient pas contemporains et s imbriquaient 
sans régularité (fig. 2). I .es coupes paraissent en outre distinguer les 

(42) Les recherches pra t iquées à V e r d u n demandera ien t h être approfondies et vérifiées sur ce point. 
N o m b r e d églises (p.ex. Nivel les , Saint- f r o n d ) avaient , à la fin de l 'Ancien Régime, des croisillons 
voûtés et surhaussés par rapport à leur élevât ion primitive. 

( .N) I ' . BELLMANN est un part isan convaincu du rapprochement entre les deux édilices : V.ur / inn 
Nivelles, op. cil., p. 45. 

(4"i) A I intersection des murs continus du damier et contre les parois (litf. 7 et t 2) ; elles étaient enduites 
(E. PoLArN. A propos îles fouilles.... dans l .eoJiuni . t. XXVII I . i Q ï ï . p. 7 0 ; C . BoURCMILT, Les 
colonnetles de Saint l.aniberl, dans CAPL. t. V I , • 0< • . p. 4 1 - 4 4 : C A P L . t V , I Q I O , p. I : 
J. PHILIPPE, Les fouilles..., op. cit.. p. 38). 

(46) Zur Bau . . Nivelles, op. cit., p. 18 et 42. 
(47) Les colonnettes,... op. cil. (avec restitution). 
(48) Les fouilles..., op. cil., p. >4. 
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' ' 1 

Fi<;. 8. — Ruines <lu chœur occidental par J. Dreppe en 1798-1799. 

murs importants du damier et les ressauts plus minces des parois latérales. 
Comme la plioto de 1Q07 (fig. 7), elles font voir un moindre enfoncement 
île ceux-là par rapport à ceux-ci : le damier serait postérieur. 

D e fait, les bases trouvées en place sur le damier sont tardives (fig. 1 2 
et 26) ; leur décoration de grilles côtelées ou de leuilles d eau 11 est pas 
antérieure à la fin du Xle siècle dans 1 Empire (' ') et sans doute au 
Xlle siècle dans I ancien diocèse de Liège ("") ; leur mouluration date 

(49) Ar t . Basis du Reallexikon zur deutschen Kunstgesah., t. I. 1937, col. M 9 9 : Çoo Jahre Speyerer 
D o m , Spire, 1961, pl. 2 0 : F . A . J . VERMEULEN, Handboek lot de geschiedenis der nederlandsche 
Bouivkunst, s - G r a v e n b a g e .1. I, 1928, passim ; G . BANDMANN, Die Bauformen des Mittelallers, Bonn, 
1 9 4 9 , p . 1 0 4 . 

(30) L . TOLLENAERE, La sculpture sur pierre de l ancien diocèse de Liège à I époque romane, Louvain , 
1957, pl. X V / C (St -Léonard de Liège, v. 1 1 0 0 ? ) et p. 261, da te sans hésitation les bases en grès 
liouiller de la fin du X e s. ; il est vrai qu 'e l le suit la restitution de C . Bourgaul t (n. 45). J. PHILIPPE, 
Les fouilles..., op. cit., n. 38, ne les croit pourtant p<»s antér ieures au X l e s. : R . LEMATRE, !)<• 
romaanse bouivkunst..., op .cit., p. 100-101, ainsi q u e E . REUSENS, Eléments d archéologie chrétienne, 
2 vol., Louvain , 2e éd., 1883-1886, t. II, p. 395, les réservent exclusivement au X l l e s. 
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du Xl le siècle ; leurs grandes dimensions s appl iquent à celles du damier. 
E n revanche, une autre base pourrait être plus ancienne ; elle est plus 
petite, moulurée simplement et dépourvue de motil ornemental aux 
angles (lig. 14) ; son format s apparen te à celui des ressauts. U n cha-
piteau cubique frustre, comme il s en rencontrait au Xle siec le. s ad apte 
éventuel lement sur elle (fig. 21). 

Selon toute vraisemblance, la crypte occidentale a donc connu deux 
états (I et II). Sans doute les textes n y mentionnent-ils pas de remanie-
ments avant I incendie de 1 185. Mais on aurait pu travailler à la crypte 
sans qu il y soit lait allusion dans un des rares documents écrits parvenus 
jusqu à nous. A u demeurant , puisqu on a conservé I usage de la crypte 
après 1 185 ( ' ' ) , ce fut peut-être seulement alors que I agencement interne 
en a été modifié et que des supports d un goût plus « actuel » y ont été 
introduits. 

A I est. une muraille de près cle 2 m d épaisseur fermait le chœur. 
Elle semblait percée de deux portes. D a n s la croisée contiguë, 1,50 m 
plus loin, une seconde fondation courrait parallèlement à la muraille. 
Elle était moins solide, aussi large cependant que les murs intérieurs de-
là crypte, moins enfoncée dans le sol et cependant plus basse que le 
niveau des nefs. Enf in , elle coupait le pavement notgérien qui s arrêtait 
devant elle. A la lumière cle la coupe A E B (fig. Q) et par comparaison 
avec les partis de Hildesheim, Qued l inburg , Nevers ou Verdun par 
exemple (''"), ce second mur aurai t indiqué le dépar t des marches montant 
au sanctuaire et des deux corridors ouvrant sur la crypte ('"). 

Les parties occidentales 

Le « vieux chœur » ou chœur occidental 

U n contre-chœur occidental répondait à un sanctuaire oriental. C était 
le « vieux chœur », partois appelé saperior ou minor ( '4). D e u x autels s y 
trouvaient consacrés, celui de la sainte I rinité et celui des saints Côme 

(31) A I E p o q u e moderne, la crypte servit de Icnal aux archives fBCRH, 5e s., t. VI . I8q6 . p. 468. n. 1 ; 
X. VAN DKN Sr i L N, Essai historique. .. op. cit.. p. 31). Les reliques n y étaient plus conservées 
depuis le X l l l e s. (Annexe, n° i l ) . D u reste, à partir de I époque gothique, la rhâsse lut placée sur 
le j u b é oriental (J. YBRNAUX, La grande chasse de Saint-Lambert, dans BSAHL, t. XXVII I . 1 (JYÏ. 
p. 71 sv.). 

(52) Le c h œ u r occidental de V e r d u n étail surélevé de 3 m environ (A. Vrv rR l et M. DELANGLE, op. cit.. 
p. 17) : celui fie St-C yr à Nevers ( tons . 1058) I était moins, mais il avait la même disposition (M. 
ANFRAY, La cathédrale de Nevers et les églises gothiques du Nivernais, Paris , 1 ()f> | . p. 32). 

(35) l n autel adossé au centre du mur oriental de la crypte interdisait u n e entrée axiale (E. POLAIN, dans 

CAPL, t. 11. 1Q07, P . 89). 
(34) Annexe. Il" 6 B, 8, 10. 12 (par opposition), et 16 ; la Gall. Christ, a jou te : « in hasilica sancti Lant 

herti, in choro inferiori Dei Genitr icis Mar i e dicto > (t. III. col. 863). Alhert de C u y c k (f 1200) est 
d ail leurs enterré plutôt vers I ouest IAnnexe. n" 10 : lig. 2). 
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et Damien (""). C était ici que le clergé des églises secondaires de la ville 
se rassemblait pour certaines solennités ( '''). 

Le chœur était de plan carré fenv. 10.50 111 de côté), un peu plus 
étroit que la nef. Aucune abside ne lui était accolée, ni extérieurement, 
ni empâtée. Il s achevait sur un mur plat. Bâti sur une crypte, il était 
fort surélevé, comme celui de Verdun : de là. peut-être, sa dénomination 
de superior qui ne signifierait point « orien tal ». mais « plus haut ». I 
s ouvrait sur le transept par une large arcade ; une grande volée d esca-
liers prenait son départ dans la croisée, entre les accès de la crypte. Selon 
toute probabilité par conséquent, le chœur possédait deux avancées de 
plain-pied dans la croisée, sortes de plates-formes couvrant les entrées 
de la crypte (fig. 18). 

Il était peut-être voûté, comme la majorité des sanctuaires de I époque. 
Ma lg ré sa largeur et quoique le mur occidental fût moins épais. — 
mais I était-il au début ( ") ? — il pouvait avoir reçu une couverture en 
berceau, comme à Nivelles. Le contrebuttement des grosses tours laté-
rales était efficace. Nul le allusion n'est faite à une salle d étage ( ' ). 

(55) /bld., n" 6. 7'B, I I A ; Jean d Outromeuse (Ly Myreur..., op. cit., L IV. p. 140) écrit : « C ar li cuer 
astoit près de Marchiet et de riewe de Liege à demi ho nier, si que li capelle de Saint Cosme el 
Saint Damien astoit al opposite de ruer, al altre coron de mostier, faisant le vicl cuer » : dans le 
Triumphale Bulonicum (1141). de Rénier de St-Laurent (MGH.SS., t. VIII. p. 591). il est raconté 
comment la châsse de St-Lambert est ramenée du siège victorieux de Bouillon, puis replacée « in 
cripta, sub altari sancte Trinitatis ». — E. Polain n était point d avis de croire à I existence d une 
chapelle dédiée aux SS. Côme et Damien. bâtie par I évêque Monu lphe avant St-Hubert . et sise 
sous le « vieux choeur» : ce serait une fiction légendaire du Xle s. (A propos des fouilles..., op. cit., 
p. 81). Ces deux autels étaient toujours utilisés pour plusieurs fondations remontant aux XIVe et 
XVe s. ; sur le « maître-autel » se c élébraient des anniversaires en I honneur (Je la Vierge, du 
Sauveur, des ss. Côme et Damien et de St-Jean Baptiste ; « sur le petit autel », ceux en I honneur 
de la Vierge, de tous les saints, de la Ste-Trinité, St-Michel et les anges (ces dernières invocations 
pourraient être significatives pour un autel occidental) (E. ScHOOLMEESTERS, Liste des autels de la 
cathédrale de Saint-Lambert, dans Leodium, t. VIII. 1909. p. 89-90). Ils sont encore signalés en 
1700 par I.. Abry (Revue de Liège en t~00, op. cit., p. 298). ainsi que par des inventaires en 171 "> 
« au vieu chœur » (J. DEMAIRTEAU, Trésors et sacristie de la cathédrale Saint Lambert à Liège. 
1615-1718, dans BSAHL, t. II. 1882. p. 27 et 29). 

(56) En voici quelques prouves : « loin, quotioscumque secundarie ecclesie conveniunt in minori choro. in 
sollempnitatibus, . . . » ( 1 3 2 3 ) : « Et congregabantur in cathedrali. ad ant iquum chorum. qui est ad 
partem navis ecclesie occidentalom » (1627) (S. BORMANS et E. SCHOOLMEESTERS. Le « Liber officiorum 
ecclesiae f.eodiensis ». dans BCRH, 5e s., t. VI. 1896. p. 454. 462, 464. 468 et n.) ; « Et après ladit 
messe, mondit saingnour convocat ses confreres de saint Lambert et les secondars engliezes en vixs 
chour » (1441) (Jean de Stavelot. Chronique, éd. A. BORGNET. Bruxelles, 1861. p. 542) : etc . 

( " ) C e mur était plus mince et peut-être (mais le plan de 1907 manque de netteté) légèrement oblique. 
Aurait il été remanié après 1185? C est possible, mais il fut alors rebâti sur les fondations primitives 
puisque les ressauts des pilastres do la crypte s y retrouvent normalement engagés. 

(58) Le chœur était certainement voûté à I époque gothique (voir p.ex. les vues anciennes), mais il était 
plus bas que la nef et. malgré la rosace occidentale (fin du Xl l le s.), relativement sombre : L. Abry 
estimait pour sa part « qu il n a pas assez d élévation et que la clarté y manque » (Revue de Liège 
en 1700. op. cil., p. 298). Sans doute était-ce là une conséquence logique du remploi de la construc-
tion notgérienne dans le programme gothique. O n notera rependant que le chœur n était plus alors 
surélevé que de quatre marches par rapport à la ne! dont le niveau avait été fort surhaussé 
( f i g . O) ( X . V A N D E N STEEN. Essai historique. .., op. cit.. p . 3 2 ) . 
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Ffr.. 9. — Coupe longitudinale d'après P. Lohest (suivant AEB de la fig. 2). 

1. N i v e a u p o s s i b l e d u c h œ u r ; 2. Sol m o d e r n e ; 3. N i v e a u de la nef o t t o n i e n n e ; 4. N i v e a u d e la c r y p t e ( E t a t I I ) ; 5. E s p a c e d e la c r y p t e 

6. R e s s a u t s d e f o n d a t i o n de la c r y p t e ; 7. M u r d e r e f e n t p o u r l ' a v a n t - c h œ u r ; 8. M u r a i l l e s p r é - o t t o n i e n n e s ; 
9. C h a î n a g e d e l ' a rc o r i e n t a l d u s e c o n d t r a n s e p t . 
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Son élévation intérieure était probablement simple : trois parois droites 
percées de fenêtres et, peut-être, d arcs ou de portes sur les tours 
adjacentes . 

L extérieur est plus problémat ique : avant-corps habi tuel ou façade-
pignon ? 

E n faveur de la première solution vaut la représentat ion d un sceau 
capitulaire de 1252 (fig. 10) ("') : trois tours sont juxtaposées, celle du 
milieu à deux étages émerge notablement . Cet te composition rappelle 
les clochers carolingiens de Saint-Riquier , de Saint-Bertin ('") et de 
S a i n t - W a n d r i l l e ('''), où le massif central était coiffé d une tour en char-
penterie à étages multiples, en retrait I un sur I autre, et formant lanterne : 
elle évoque aussi les tours de St-Servais de Maastr icht avant 1556 ( '"). 
L un ique témoignage susceptible de conlirmer cette image serait le récit 
de 1 incendie de 1 185 : le sonneur de cloches, Henri Hugon, s endormit 
et oublia son brasero qui se renversa et en f l amma les poutres de la 
tour. M ais cette historiette vient de J ean d Out remeuse , chroniqueur 
prolixe du XlVe siècle, qui mélangeait les faibles et les observations 
contemporaines ('") aux laits de I histoire. Pa r surcroît, elle s app l ique 
à n importe quelle tour à superstructure en ch arpenterie. Et il en était 
beaucoup. 

Plusieurs éléments, par contre, tendent à I infirmer. Jamais , les textes 
ne signalent trois tours : jamais, et spécialement à propos de I incendie 
dont, si I on adoptai t la première hypothèse, le clocher aurait été le foyer 
le plus spectaculaire, ils ne mentionnent de haute tour principale. Les 
documents écrits sont formels : il y avait deux tours seulement, ambe 
tnrres celles que les architectes ont repris par tradition dans la 
cathédrale gothique, les « tours de sable ». 

(59) A G R . n" 13147. L é g e n d e : + S / / G / J X V M / . MAIGRIS. ECCLE/SIE/. I.EOD[IENSIS/. AD 
CAVSAS. 

(60) W . EFFMANN. Cenlula. S. Riquier, Muns t e r . 1912. p. 83-85 : clochers à 3 étages circulaires : idem à 
St-Bertin en Picardie v. 8 3 0 (sur cet ouvrage, voir I importante mise au point, sus( itée par I é tude du 
cérémonial et du cadastre , de .1. HUBERT, Saint Riquier et le manaahisme bénédictin en Gaule Ù 
I époque carolingienne, d a n s les Settimane tli studio del ( entro italiano di studi sull'allo niedioevo. 
vol. IV. Spolète, 1057. p. 2Q5 509). 

(6 1 ) Construc tion de l ' a b b é Anségis (807-833) : « I11 eadcm au tem sancti Pétri basilic a . p i ramidam q u a 
d rangu lam alt i tudinis 35 pedum, de ligno tornatili constructani, in cul mine turris e iusdem ecclesie 
collocari iussit » (MGH.SS., t. II. p. 296). 

(62) Reproduct ion d ' u n e anc ienne gravure par J .J . TIMMBRS (De Muasgouiv, L L X X , 1956, col. 59-44). 
I n plan 111s. de 1587 montre aussi les tours occidentales (Bull. Soc. Roy. Vieux-Liège, L V , 1957. 
P. «45>-

(63) Ly Myreur.... op. cil., t. IV. p. 472 ; voir aussi I Annexe , n" i t C . Ainsi, p.ex., lorsque Jean 
d ' O u t r e m e u s e détai l le les méthodes de travail pra t iquées soi-disant à la fin du X e s. (Annexe, 
n" 2 C et 9 ( ) : il a pp l i que les mêmes à la reconstruction du X l l l e (Ly Myreur.... op. cil., t. IV. 
p. 534 et t. V . p. 285) ; ou q u a n d il fixe en avril de I a n n é e 9 7 8 la mise en chant ier de la 
ca thédra le ot tonienne : I a n n é e n est pas certaine, quo ique plausible , et le mois ind ique le pr in temps 
qui marque , durant tout le moyen âge. le début ou la reprise des constructions après le chômage, 
sans plus. 

(Ô3bis) Anne xe, n" 6 B et 9 A (ambe est plus strict q u e ilue} 
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FK;. 10. — Sceau capilulaire de 1252. 

I P h o t o A<;R I 

A u reste, la représentation sigillographique de tantôt était commune. 
Le tlième trinaire était fréquent. Il ornait notamment un sceau de 
I officialité liégeoise de . 2 . 4 C'4)- H était aussi en opposition avec certaines 
monnaies, en particulier celles frappées durant l eXI le siècle (lig. 1 1 ) ('") : 
les deux tours qu on v voit, existent à la cathédrale de Verdun dont on 
connaît I étroite dépendance de celle de Liège (fig. 6 et 20). 

Cette silhouette caractérisait d autres édifices mosans. La cathédrale 
liégeoise aurait été le point de départ d une série locale comprenant 
St -Aubain à N a m u r (1047) (' ' ). Amay peut-être (v. 1089) ('"), puis Orp-
le-Grand (Xlle s.) ("*), R olduc ( 1 1 58 sv.) ou même Arnhem en Hollande 
(lin du Xlle s.) O . Toutes ces constructions seraient plus ou moins direc-
tement influencées par le prototype liégeois. 

Aussi bien est-ce apparemment la seconde qu il faut choisir des deux 
solutions que les sources permettent d envisager pour la façade occiden-
tale de la cathédrale ottonienne de Notger : un chevet plat, — probable-

(64) Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. IL, «950, pl. XXX, n° 8. — O n verra la note critique 
de P. Francastel : la notion d église-cité de la période romane entraîne souvent, sur les sceaux 
urbains, la figuration d une église couronnée de tours, symbolisme de la ville, « sans reproduire 
nécessairement avec exactitude la cathédrale » (A propos des églises-porches. Du carolingien au 
roman, dans Mél. L. Halphen, Paris, 1951, p. 248 et n. 2 : G. BAJSDMAXN, Friih und hochmiltel 
alterliche Allaranordnung als Darstellung, dans Das erste Jahrtausend, t. I. Dusseldorf, 1963/2, 
p. 389 et n. 94)-

(65) Monnaie « sede vacante », et monnaie épiscopale portant la légende : CE. C (S ?) que d aucuns Ira 
duisent avec prudence : Cathedralis Ecclesia (J. DE OTESTOET, Numismatique de la principauté de 
Liège..., Bruxelles, 1890, p. 113). 

(66) A. LANOTTE, Le chœur occidental et les tours de I ancienne collégiale Saint-Aubain à Namur, dans 
Etudes... dédiées à F. Courtoy, Oembloux, 1952, p. 303 sv. 

(67) Aucune monographie n existe sur c et édifice situé entre Namur et Huy, mais I on s accorde à le 
dater de 1089 env. : voir mon étude sur L avant-corps ottonien d Amay, dans Le Moyen Age. 
t. LXXII1, 1967, p. 349 sv. 

(68) R. LEMAIRE, De romaanse bouwkunst..., op. cit., p. 114. Une étude exhaustive de ce beau monument, 
dont la restauration s achève, est attendue de la part de M. le prof. R.M. Lemaire. 

(69 ) F . A . J . VERMI ïUï-EN, Handboek..., op. cit., t. I, p . 2 1 4 . 
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F i e . 11. Monnaie épiscopale liégeoise (le In fin du Xlle siècle. 
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ment un mur-pignon montant jusqu à la toiture à deux versants sise 
dans I axe de la ne! principale. — chevet saillant sur deux tous carrées, 
logées en retrait, clans I angle du chœur et des croisillons du transept 
occidental. 

La crypte occidentale 

Sous le choeur occidental était creusée Ici crypte déd iée à saint-l .am-
bert (7"). Elle ne semblait pas trop enterrée : cripta sapera, disait-on pour 
la désigner ( ' ' ) . Elle a vraisemblablement connu deux états ou. mieux, 
deux aménagements successifs ('"). 

(70) Annexe, n" 5 et 7 et appendice, p. 54. Narrant un mirât le récent, opéré par st La ml >crt. le chro 
niqueur Anselme du Xle s. explique q u il eut lieu * in cripta in qua sancti martiris est niausolcum « 
(MGH.SS.. t. VII. p. iq7>. Les trois mar< lies d un autel appuyé au milieu de la paroi orientale de 
la crypte auraient été localisées en 1907 (E. POLAIN dans CAPL, t. Il, >907. p. 89). — Il est fort 
difficile pour le reste de spéculer sur le sens exact de la description que fit X. Van den Steen de la 
cachette des arc hives sous la tour occidentale « de gauche » (sud ?) (Essai historique..., op. cit., p. "51) : 
« C e souterrain (ut primitivement une crypte, espèce de confession où avaient été déposées les 
reliq ues de saint Lambert . Il avait environ quarante pieds de longueur, se prolongeait sous le vieux 
cha'ur, mais à une grande profondeur du sol de ce dernier. » S agit-il de la crypte comblée ? D a n s 
quelle direction avait-elle 40 pieds (11,80 m ?) Se prolongeait-elle donc sous les tours (les fouilles ne 
permettent pas de le croire) ? Etc. I ne chose à retenir pourtant : le sous-sol occidental était bien 
le lieu de vénération des reliques du saint patron. 

(71) Annexe, n" ô B. Le terme « superior », — mais est-il synonyme de « superus » comme ici?, — est 
malaisé à interpréter ; dans maints cas, à Saint-Trond notamment, il signifie « oriental », mais cette 
acception ne vaut pas ici : la crypte de St-Lambert était sûrement à I ouest. Voir les remarques de 
J. HUBERT, « Cryptae inferiores » el « cryptae superiores » dans I architecture religieuse de l époque 
carolingienne, dans Mél. L. Halphen, Paris, 1951. p. 351-357-

(72) Ci-dessus, p. 22. 

2Q 
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F RI.. 12. linse de la crypte occidentale (Etat I I ) découverte en place en I()(I7. 

i P h o t o C. B o u r g a u l l , M u s é e C u r t i u s ) 

A I étal I. contemporain de la dédicace de 1015. la crypte était sub-
divisée en cinq nefs de cinq travées. Sur les parois latérales étaient enga-
gés de solides pilastres, profonds de 0.35 et larges de 0,40 m environ, 
séparés entre eux par un plat de 1.50 m approximativement (fig. 15). Six 
pilastres, dont deux dans les coins, existaient encore fut nord et au sud 
en I Q 0 7 . Il en restait quatre à lest et à I ouest, mais il convient, sur 
chacune de ces laces, d en restituer deux que les transformations ulté-
rieures ont lait disparaître (lig. 2). Les mensurations de la crypte étaient 
identiques sur les quatre côtés. 

Les voûtes d arêtes étaient portées par les pilastres latéraux et. au 
centre, par seize fines colonnettes ou minces piliers reposant sur des 
bases moulurées, — I une d elles a peut-êlre été retrouvée, — et s achevant 
par un chapiteau cubique dont un exemplaire est peut-être parvenu 
jusqu à nous (lig. 21). Les rapports entre les éléments architecturaux 
conservés supposaient une hauteur intérieure voisine de 5,50 m. 
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F H;. 13. — Coupe transversale dans la crypte occidentale <suivant DE de la fin. 2). 
1. P a r o i s e p t e n t r i o n a l e du c h œ u r ; 2. N i v e a u s u p p o s é d u c h œ u r g o t h i q u e ; 

3. M u r d u d a m i e r t Eta t I I ) ; 4. Sol ac tue l ; 5. E s p a c e r e m b l a y é ; 
6. P a v e m e n t du c h œ u r I d ' a p r è s les A A . I , en r é a l i t é sol p r é s u m é de la c r y p t e ; 

7. E s p a c e d e la c r y p t e ; 8. Base des r e s sau t s ; 9. A l l u v i o n s l i m o n e u s e s de la • Lég ia ». 

( D ' a p r è s M. et P . L o h e s t , oc t . 1907) 

Sous cet aspect, la crypte était conforme au type courant de la 
« Hallenkrypta » du Xle siècle. Elle s apparentai t à celles de Sa int- I rond, 
perdue, de Nivelles, Orp-Ie-Grand, lliynes, etc. (' ). 

Mais à 1 état II, au Xlle siècle et peut-être plus précisément à la 
suite de transformations consécutives au sinistre de 1185, la crypte fut 
modifiée. Encore garda-t-elle sans doute la même surface. Elle lut par-
tagée en neul travées voûtées de quelque 3 111 de côté. D e larges bases 
découpées en quatre-feuille ou composées d une demi-colonne engagée 
dans un bloc latéral rectangulaire, remplacèrent les supports antérieurs. 
La hauteur ne varia probablement pas. Aussi le changement et I alour-
dissement des supports ont-ils considérablement modifié I aspect de crypte-
halle ; la nouvelle distribution a davantage encombré ( ' ') . 

D e tout temps néanmoins. Ici crypte a été éclairée par des baies 
pratiquées au ras du sol dans le mur de chevet. Sur la face opposée, elle 
conduisait à la croisée par deux petits couloirs (' ) débouchant de part 
et d' autre d u n e large volée d escaliers montant au sanctuaire (fig. 18). 

(73) Nivelles, dans L. GRODECKI, AU seuil (Je l <irl roman..., op. cit.. p. 225 : Orp-Ie-Grand, plan de 
R. LE MAIRE au chiât?au d Héverlée (Louvain) : I hynes. dans S. BRIOODE. [.es églises romanes en 
Belgique, 3e éd.. Bruxelles, 1944, pl. V. ou dans AS AN, t. XX. 1893. p. 1 sv : Saint Trond, étude 
à paraître. 

(74) La bonne reslilution de C. Bourgault en témoigne (Les colonnettes.... op. cit.). Voir aussi la fig. 16. 

(75) Ci-dessus, p. 25 et n. 53. 
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l L iège , M u s é e C u r t i u s ) 

C e parti venait probablement cle la construction primitive, car les deux 
murs de fondation, construits dans la croisée juste au-delà du chœur et 
parallèlement à 1 axe de l édif ice, empiétaient sur les portes placées clans 
I axe des travées de la crypte (Etat 1 1 ) . Ces portes-ci auraient remplacé 
des entrées plus anciennes qui se combinaient avec les couloirs déterminés 
par les murs dans la croisée, ouvrant deux passages, et donc un circuit, 
aux pèlerins qui défilaient devant les reliques exposées dans la crypte 
(Etat 1). 

Les tours occidentales 

D e part et d autre du chevet du « vieux chœur », et en retrait, étaient 
montées de grosses tours ('' ). Elles occupaient chacune une surface carrée 

(76) L existence, ou non. <1 un Wes lhau «entrai à superstructure de bois a été envisagée pîus haut 
(p. 27). 
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Fie.. 15. 

Essai de restitution de la crypte occidentale 

en plan et coupe. 

A 

4 m 

Eta t 2 Etat 1 

d environ 7 m de côté ("). aux angles du chœur et du transept, dans 
I alignement présumé des bas-côtés de la ne! romane. Elles servaient 
sans doute de clochers (' ). Elles ont été reprises dans la cathédrale gothi 
que. avec relativement peu de changement semble-t-il ( ' ') . 

(77) Le b lanc laissé par les sarcophages sur le relevé (le 1Q07 en situerait I implantat ion (fig. 2). O n 
ignore d ailleurs pourquoi leur emplacement n a pas été fouillé à cette occasion. 

(78) Ci -devant , p. 27. Anse lme dit aussi : « erga signa pu l sanda » ( M G H . S S . , t. VII , p. 197) ; en 1071. 
la « maxima c a m p a n a » de la ca thédra le se mit à sonner toute seule (AA.SS., Sept . 1, p. 72*5) • 
en 1185. « les c a m p a n e dec identes contracte sunt » (Annexe, n 11 A). 

(79) Annexe, n ° 6 A , ftB. QA et 9 C . C était les « deux tours aritiquez, plat tes pa r le dessus » dont 
parlait Ph i l ippe de L lurges (H. MICHELANT, Voyage . . .. op. cit., p. 67 sv.) : L. Abry signalait aussi 
« la ronde verrière du vieux chœur , qui est f l anquée de deux tours carrées » (Rerue de l.iège en 
1700, op. cit., p. 277), Les toitures pyramida les ont été foudroyées en 1392 et sont tombées. — J. Li 
JEUNE, Les Van Eyclt , op. cit., p. 147, prétend que les tours romanes ont été détrui tes en 1185 ; 
détériorées, elles le furent cer ta inement , mais pas totalement car les parties occidentales ont mieux 
résisté à I incendie, on le sait. Au reste, un incendie est très rarement suff isant pour abat t re une église. 
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Les parties occidentales de I édifice ottonien paraissent, en effet, avoir 
moins souffert de I incendie de I 185 que les parties orientales, on I a vu. 
Les modifications de plan et probablement d élévation étaient manifeste-
ment moindres là qu ici, en particulier dans le cadre d une construction 
gotbi que. Des d éductions prudentes peuvent en être tirées. 

Les tours romanes communiquaient vraisemblablement avec les croi-
sillons et avec le chœur. Devan t elles s étendait I atrium réservé aux 
chanoines (s") : les galeries longitudinales de ce portique menaient pro-
bablement au rez-de-chaussée des tours ; une liaison de plain-pied 
aurai t existé entre I atrium et le transept. Il en était en tout cas ainsi à 
I époque gothique à L.iège (lig. 16) et dès I époque romane à Verdun 
(lig. 6) ( s l) . D a n s cette hypothèse, au-dessus du passage du rez-de-chaus-
sée, le premier étage des tours aurait atteint le niveau du chœur surélevé. 
U n e petite porte semblait d ailleurs y donner accès ( "). Cet étage aurait 
peut-être servi de chapelle. 

D a n s la même hypothèse, si le rez-de-chaussée était un endroit de 
passage, et I étage, un éventuel lieu de culte ou tout au moins une salle, 
la montée aux parties supérieures des tours ne pouvait se taire par un 
escalier a m é n a g é dans le corps même de la construction. Il était peu 
probable, en outre, que d étroites marches fussent prat iquées dans la 
seule épaisseur des murs. D e minces tourelles accessibles depuis les 
croisillons auraient permis d at teindre plus commodément le sommet des 
tours et les combles des nefs. Ces tourelles existaient à Verdun , où la 
moitié occidentale de la cathédrale romane était une réplique du monu-
ment notgérien. Elles liguraient également sur une monnaie liégeoise 
du Xlle siècle (lig. 1 1). Elles semblaient même conservées dans I œuvre 
gothique, pour la partie basse au moins : sur une vue des ruines de la 
ca thédrale à la fin du XVI Ile siècle (lig. 8) ( s !), les bases des « tours de 
sable » gothiques, comme les parois du « vieux chœur », paraissent bâ-
ties en gros appareil diiférent du reste, résultat possible d un remploi : 
contre la tour de droite et vers I extérieur s appuyai t un large mur d angle 
qui ne semblait pas un simple contrefort (M). 

(80) Voir plus loin. p. 48 sv. 
(81) L. GRODECKI. AU seuil tle l'art roman..., op. cil., p. 101-102 ; L. FELS. l.a cathédrale . op. cil., 

P - 3 0 0 . 

(82) X. VAN DKN STEEN, hssai rustorique... , op. cit.. p. 25 : deux portes latérales cri plrin <intre ouvraient 
derrière les stalles du chœur (niais sous réserve! 

(83) Sépia de Joseph Dreppe (173- 1810) (J.S. RENIER. Deuxième catalogue du musée communal de 
Verriers, Andriniont, 1904, p. 130, nft 1032). 

(84) O n p. mt se demander si, sur le parchemin du XVIe s. (46 X 53 cm ; cliché A C L , n° 169970 B), la 
petite construction plus ou moins carrée qui accoste la tour méridionale, en retrait sur le portail du 
croisillon, et coiffée d un petit toit en hâtière, ne serait pas aussi un vestige d une tourelle romane 
décapitée (fig. 17). 
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Frr;. 16. — Ruines de la cathédrale en 1K02. Détail d'une lavis de V. Tahon. 

i L iège . M u s é e C u r t i u s ) 
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Résumons . Les deux tours de chevet, dont la présence est assurée 
et qui contrebuttaient la voûte éventuelle du cboeur occidental, étaient 
probablement percées d un couloir axial mettant en communication les 
galeries de I atrium canonial et le transept. Leur premier étage s ouvrait 
peut-être par une baie sur les croisillons en contre-bas. Selon toute 
vraisemblance, elles étaient cantonnées de tourelles d escaliers plus 
minces. 

Le transept occidental 

I ransversalement se développait un transept saillant, bâti sur trois 
rectangles égaux (12 X 10,50 m) : ses croisillons avaient les dimensions 
de la croisée, elle-même aussi large que la nef centrale. Il semblait possé-
der trois particularités, suggérées ici sous forme d hypothèses. 

A u milieu des parois est et ouest du bras septentrional (fig 2) se rat-
tachaient deux blocs de maçonnerie (*'). Ils étaient vaguement semi-
circulaires, ne se rejoignaient pas et étaient superposés aux murs de 
I hypocauste. Ils font penser aux fondations de gros piliers engagés dans 
les parois notgériennes, dans le prolongement exact du mur extérieur 
du bas-côté primitif. C o m m e à Nivelles (1046) et à Hildesheim (1055), — 
ici avec tr ibunes et là, sans (M>), •— ils auraient pu constituer les fonda-
tions des supports d un arc intermédiaire lancé en travers du croisi lion 
dans 1 al ignement du collatéral. 

Seconde hypothèse : des fondations de plan presque carré étaient 
logées à I extrémité du bras méridional, hors du périmètre des nefs de la 
ca thédrale ottonienne (fig. 2). Elles se situaient entre la paroi du colla-
téral roman et le croisillon, très légèrement en retrait sur le parement 
extérieur du transept. A u c u n e construction n occupait cet emplacement 
dans I édifice postérieur à 1 185 ; au reste, elle cuirait été plus courte 
qu une des six travées du XIIle siècle ; elle n avait rien de commun avec 
les chapelles logées entre les contreforts gothiques. N e s agissait-il pas 
des substructions d une chapelle antérieure greffée sur le transept occi 
dental , ana logue à celles de I église de Lobbes ( ') et des grands édifices 

(85) Pas rlans le liras sud. mais les ïouilleurs se soni probablement contentés d un seul sondage, comme 
pour le |>oint suivant. O n remarquera en outre q u e le croisillon septentrional a été mieux fouillé 
parce q u il renfermait I bypocauste. Et cependant , les n"" 646 et 647 de P. Lohest (1007) des ( actes 
aux A E L pourraient confirmer dans le bras S. I hypothèse du croisillon N. 

(86) Sur Nivelles, A . MOTTART. [m collégiale Sainle-Gertritde de Nivelles. Nivelles. 2e éd.. 1962. p. 32 
et 59 (le transept occidental est plus ancien) ; sur Hildesheim, O . KARPA, Die Kirclle S/. MIchaelis 
zu Hildesheim. Hi ldesheim. 1961. p. 13-14. — F. Bl l ] MAVN. Zur Ban ... Nivelles, op. cit.. p. 43. 
se pose la même question pour Liège sans y répondre aff i rmativement . 

(87) S. BRIGODK. Les anciennes abbat ia les et l église carolingienne de Saint Ursmer de Lobbes. dans 
Ann . de la l édé. Archéol. et hislor. de Belgique. XXXIIIe Congr . , Tourna i . 1949. p. 185 (cette 
particularité rie doit pas, croyons-nous, être at tr ibuée à la construction carolingienne du IXe s.) (fig. 23). 
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Vue sur parchemin d'une partie de la cathédrale gothique (vers 1575). 

( C o p y r i g h t A C L , B r u x e l l e s ! 

mosans de Nivelles (io_|6), de Saint-Trond (1082) et sans doute de 
I ongres (vers 1 100 ?) ( ? C o m m e dans ces exemples voisins, les cha-
pell es greffées de Liège auraient eu une profondeur égale à celle d u n e 
travée romane ( ''). A u surplus, deux « niches » s ouvraient jadis par de 
grands arcs sur la face orientale du second transept de V e r d u n ("') : 
n était-ce pas un nouveau témoignage de la disposition originale du 
monument verdunois et, par tant , de la ca thédrale liégeoise qui lui ser-
vit de modèle ? Certes, I épaisseur des fondations lerait douter de I exis-
tence d une simple chapelle. M ais ici, comme en règle générale ailleurs, 

(88) B. GEUKENS, 7 ongeren. Zes t ien eeuwen kerkbouw, Louvain, 1QÔ2 (Mém. lie. da< tylogr.). L existoner 
des chapelles greffées n est pas certaine, à notre avis. 

(89) Ci-dessous, p. 40 (la nef ottonienne comptait 8 travées). 
(90) E. FELS, dans Congr. Archéol. de France, op. cit., p. 400 : A. VENTRE et M. DELANGLE, op. cit., p. 9-



COMMISSION ROYAI.E DES MON! MENTS I I DES SITES 

celle-ci était voûtée ; d où l 'épaississement des murs. I ouïes ces coïnci 
dences ne sont pas gratuites. Llles méritent q u e la quest ion soit posée. 

I roisième problème enfin, celui de I élévation du t ransept . P rob lème 
secondaire sur le p lan général des connaissances, mais qui prend toute 
sa valeur d a n s le cadre du pays de la Meuse , Ltait-ce u n e élévation à 
« croisée régulière », comme d a n s I immense majori té des églises impé-
riales, ou une élévation à « croisillons bas », mosans ('") ? 

Le parti des croisillons carolingiens, « p laqués » sur la nef, n est pas 
mosan. D a n s la région de la M e u s e les croisillons sont plus intégrés et 
unis à la nef par une véri table croisée qui tend à briser I élan continu 
du vaisseau. Ce t te notion propre au groupe mosan s est r é p a n d u e pen-
dan t le Xle siècle. Llle est née sur les bords de la M euse où elle est dé jà 
utilisée à la collégiale à S t -Den i s de Liège, construite du vivant de Not-
ger (•'"), et a u t ransept occidental de Nivelles ('"). L.es t ransepts de Cel les 
et d Has t iè re (v. 1033) en étaient des réductions, à I échelle de I édi 
lice ('"), et ceux de Saint I rond, de Nivelles (est), -— non pas de Ve rdun , 
semble-t-il, mais ce monument demandera i t une nouvelle ana lyse sous 
les combles. •— les cont inuateurs . Aussi bien paraît-il vra isemblable 
d inclure les t ransepts cle I église notgér ienne d a n s la série des réali-
sations à « croisillons bas » dont existaient des exemples contemporains 
lorsque la ca thédra le était en chant ier . 

D e s portails donna ien t accès par le t ransept . La surélévation du 
sanctuai re au-dessus d une crypte occidentale excluait I entrée d a n s I axe. 

(01) Reconnus comme caractéristiques de I architec ture mosane du Xle s. par tous les A A . qui I ont 
étudiée, tels S. Br igodk , f.es ëjj/ises romanes en Belgique. Bruxelles, j e éd.. Mi | ;. p. 15 t f>, et H.L. 
KUBACII. Die friihromanische Baukunst îles Muuslamles, dans X K W . t. VII . ' 953» P- ' -O ; etc. 
Nous ri insisterons pas, clans le cadre d un article, sur I origine de cette mode et sur ses développe-
ments ; on peut voir sur ce point, avec certaines réserves : !.. GRODECKI, Le « transept bas » clans le 
premier art roman et le /yroblème de C/nny, dans A Cluny, Dijon, 1950, p. 265-270. 

(92) N . FRAIKIN. L Eglise Saint Denis à Liège. Etude archéologique, dans Bull. C o m m . Roy. Monum. 
et Sites, t. V . 1954. j). 7 sv. : S. BORMANS, Notice des Cartulaires de la Collégiale St Denis à Liège. 
dans BCRH, 3e s., t. XIV. s. 873. Introduction. Le prévôt Ni thard entama I église, achevée en 
990 ; après un incendie en 1003. Notger sans doute la re bâtit, sans l 'achever. 

(93) O n est actuellement d avis de rec uler la construction du transept occidental jusque vers I an mil. 
pour des raisons cle technique et de décoration architecturale notamment (A. MOTTART. La collégiale. 
Nivelles, op. cit., p. 39) ; la mention de la ( hronica Sigeberti n est pourtant pas claire : « A ° 1046. 
Ecdes ia sancte Gertrudis Nivigellensis, que ante aliquot annos. .. concremata luerat, .. benedicitur » 
(éd. dans M G H . S S . , t. VI, p. 358). Le transept oriental date cle la consécration de 1046 ; il est 
aussi du type « bas ». 

(94) G . DEPSY, Les chartes de I abbaye de Waulsort, Bruxelles, 1957. « Introduction » ; T . REJALOT, 
Hastière Notre Dame, Gembloux, 1937, p. 11 et 32 ; I Historia Walciodorensis monasterii ( l e moit. 
XII le s.) explique que l a h h é Erembert (f 1033) reconstruisit Hastière : « N a m , infra officium pre 
positure Hasteriensis ccclesie, sumptus non modicos acquisivit. quibus ruinas Hasteriensis ecclesie 
reformando novam construxit » (MGH.SS., t. XIV, p. 525). Pas plus qu Hastière, I église cle Celles 
11 a lait I objet d une analyse approfondie ; on s en reportera donc à R. LEMAFRE. De romaanse bouir 
kunst..., op. cit.. p. 118-120. et à S. BRIOODE, l.es églises romane s . . . . op. cit., p. 14-15. ou aux 
notices de G . VAN CALOEN. Hastière Notre Dame ou Hastière par delà. clans AN, t. XVII. 1886. 
p. 1-22. et de F. COURTOY et F. ROUSSEAU, dans Ann. Fédé. Archéol. et hist. de Belg., Nanuir , 
1938, p. 101-102, pour Celles. I ne étude archéologique, qui pourrait être sérieuse, est en cours 
sur cette dernière église. 
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Q u a n t aux galeries cle I atr ium, elles menaient , selon toute probabili té, au 
rez-de-chaussée des tours et devaient être réservées aux tréfonciers. L.es 
lidèles et les pèlerins pénétraient par des porches la té iaux. Ainsi le 
voulait I anc ienne disposition des lieux (lig. i et 3). Le porche nord, 
s ignalé par la Vita Oailie ( "). donnai t sur le « vieux marché », de 1 aut re 
côté duque l était bâti le palais. Le porche sud conduisait à I église Notre-
Dame-aux-Hon t s et plus loin vers I Ile. Ils correspondaient à la cou tume 
mosane, très r épandue , de percer les portes sur les faces latérales. I .es 
portails gothiques en conservaient le souvenir parce qu ils obéissaient 
aux mêmes contingences topographiques . 

Conc luons . Le transept occidental de la construction de Notger com-
prendrai t très probablement des croisillons « bas ». rectangulaires , divisés 
d a n s le sens longitudinal par un arc d i aph ragme , et sur lesquels se trou-
vaient greffées des chapel les orientées, contre les bas-côtés. D e u x porches 
latéraux ouvraient sur le t ransept . 

Le reste cle I édifice 

Le plan des fouilles de 1QO7 ne lournit plus d indication sûre au -de là 
du dépar t du transept oriental. C e sera donc par conjecture q u e seront 
rapidement envisagées les solutions que les architectes de Notger ont 
sans doute adoptées d a n s cette part ie de leur œuvre . O n est toutefois 
mieux renseigné sur la portion médiane , soit les nefs. 

Les nels 

Ent re les t ransepts s é tendai t une large nef d environ 45 ,30 m sur 
1 2. A u x dires de F. Bell m a n n . elle présentait des proportions inusitées 
pour I époque , mais il y a erreur d a n s I établ issement du rapport longueur-
largeur à 1 .4 ("'). C e rapport se chillrait à 1 :3-6, comme à V e r d u n , à 
Nivelles et. d a n s u n e certaine mesure, à Saint Trond (1 La nef était 
donc relativement courte, dans I esprit ottonien. P u i s q u elle tendait aux 

(y1)) * Servus autem Domin i . . . vidil enîni an te noslri niausoleum martyris [st /.«ru berl/ vipcrain discur-
rere . . . ; elapsa vero repente de manibus, vipera per portant que Aquilonem respicit, egrediens, rupis 
labil ur in fo ramen. . . Vir Dei , . . . , raptus in spiritu, se vidit in sinistro stare chori latere et feretrum 
pii martyr is . . . inter ulmas assumere . . . ; viri qu idam in liabitu monarbi l i intraverunt australem portant 
ipsius ecclesie, ascensisque ebori gradibus, circumsteterunt mausoleum. » (Vita Odilie. D e triumpho 
sancti Iximberti in Steppes, te moit. X l l l e s., dans M ( J H . S S . , t. X X V , p. 177 et 181). Anse lme de 
Gembloux , le continuateur de la Sigeberti chronica, I indique également lorsqu il note I incendie de 
de 1 117 : « Antes fores quoque ecclesie, domuin episcopi versus, quemdani laicum extinxit ffulmenj » 
(Ibid., t. VI . p. 576). — Les fondations du portail gothique, en avancée de 5,75 m sur le croisillon 
nord, sont indiquées sur le p lan original des fouilles de P. Lohest au Musée Cur t ius (1907). 
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EN.. 18. Coupe isométrique restituée <les parties occidentales de l'édifice notgérien. 

mesures en vigueur à Nivelles, sa hau teur se montait peut-être à une 
vingta ine cle mètres. El le était couverte cl un pla lond ( '). 

El le était hordée de col la téraux de moitié moins larges (5,75 ni). Elle 
en était v ra i semblablement séparée par deux tiles de piliers q u a d r a n g u -
laires, .— il n est jamais fait allusion à q u e l q u aut re genre de support , — 
piliers dont la section approcherai t 1,50 m. 

E n raison des normes généra lement admises d a n s la construction 
d u moment ("*), la nel pr incipale se divisait en huit travées profondes 

(06) /nr Bciu ... Nivelles, op. cil-, p. 44 : I A. oppose le plan de Lohest (lig. 2) au relevé, plus grossier, 
de ( arront (lig. 3). et note que le rapport est elle/, celui-ci de 1 :"î.2, ce qui est admissible, et chez 
celui-là de 1:4.f5. en quoi il se trompe : il est ic ï de 1 

(07) Rien que de plus normal à I époque. Le plalond aurait peut-être été réutilisé au début de la 
construction gothique ; sans c'tcr sa source, t.. PONCKI.IT, Les architectes.... op. cit.. p. 14, rapporte, en 
effet, que Nicolas de Soissons, maître de I œuvre durant le troisième quart du Xllle s., aurait 
remplacé le plalond de la nef par des voûtes. 

(q8) L. GRODECKI, AU seuil de l art roman..., op. cit.. p. 278 ; R. LF.MAÏRE, De romaanse oouii.'Kunst. . 
o p . ci l . , p . 7 8 : G . VON BEZOLD, op. cit., p . 8 2 - 8 5 : e tc . 

(09) L. BF.LI.MAVN. /nr Bau . Nivelles, op. ci!., arrive à la même conclusion. 
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de 5.40 m environ ('"'). O n respectait ainsi les rapports 1 :1 avec la largeur 
du bas-côté, et 1 :2 avec celle de la ne! même ; c était le système suivi à 
Verdun , Nivelles, Saint -Trond ou même à St-Servais de Maast richt dans 
' église remaniée et consacrée en 1039. A u reste, le par tage en six travées 
de I édifice gothique voûté d ogives s expliquait , car la portée et la 
structure des arcs de soutènement permettaient d augmenter la surface 
des travées. La nef ottonienne était éventuellement coupée en deux par 
un arc d i aph ragme : peut-être la cathédrale carolingienne de Hildes-
heim ('""), puis les églises mosanes de Nivelles (1046) et, vraisemblable-
ment, de Saint- I rond (1082). ainsi que la ca thédrale romane de Besan-
çon (v. 1050) (1ul), comptaient huit travées divisées par un arc transver-
sal médian qui rythmait le vaisseau au même titre que les grandes arcades 
de la croisée des transepts (10~). 

La nef était dallée de ciment rose ( ' ') et de marbre (104). Ses murs 
étaient couverts d ' un enduit qui s effrita lors de la chute de la foudre 
en 1117 C")- Sa décoration était r emarquable : des cycles de peintures 
murales (entre 1015 et 1185) (lm>) confrontaient I Ancien et le N o u v e a u 
Testament, suivant un procédé cher à la méthode typologique des théo-
logiens mosans que Ruper t de Deutz allait développer avec éclat au début 
du Xlle siècle. Elles illustraient I histoire religieuse et profane du diocèse 
à la manière des Gestes des chroniqueurs ("' '). Pour les solennités, des 
tapis étaient jetés sur le sol : des tentures et des draperies étaient suspen-
dues aux parois : dès 1025, on en recensait plus de trente, petites et 
grandes, brodées d or ou non ( l o s) ; en 1 1 18, I évêque Otbe r t en donna 

( 1 0 0 ) H . R . R O S E M A N N . Der Hildesheimer Dom. clans Beitr. zur K. des Mittelalters, Berlin, 1 9 5 0 . p. 181 185 . 

Opinion mise en cloute par les fouilles plus récentes, dont un cpte-r. sommaire est fourni par H. 
THL'MMLEIR, Karolingische und ottonische Baukunst in Sachsen, dans I)as erste Jahrtausend, t. I I . 

Dusseldorl, 1964. p. 876. 

( 1 0 1 ) R. T O I T R N I E R . /.es églises comtoises. Leur architecture des origines au XVIIIe siècle. Paris. 1954-
p. 62 sv. 

(102) Sur Nivelles, A. MOTTART, La collégiale Saint Gertrude..., op. cit., p. 51-52. — O n peut se deman-
der, avec P. FRANCASTEL, si I introduction de cet arc central ne répondait pas à I idée cl une démarca-
tion symbolique proposée entre deux églises primitives (d où le double patronat sans doute), réunies 
au sein du même bâtiment, depuis que le principe « d agglomération » carolingien eût prévalu sur 
celui de séparation des «complexes ecclésiaux » mérovingiens (A propos des églises porches : du 
carolingien au roman, dans Mél. L. Halphen. Paris. 1951. p. 247-257). 

( 1 0 3 ) C . B O C R G A U L T , Les colonnettes..., op. cit., p. 4 1 - 4 4 : J. P H I L I P P E , Les fouilles..., op. cit., p. 3 8 . — 

Sur ce type de pavement, déjà employé aux époques mérovingienne et carolingienne, voir A. MOT 
T A R T , l.a collégiale Sainte Gertrude..., op. cit.. p. 2 8 ; S. B R I G O D E , I. architecture religieuse dans le 
Sud Ouest de la Belgique, dans BCRMS, t. I. 1 9 4 9 . p. 2 2 9 ; R . L E M A I R E . De romaanse bouiv-
kunst..., op. cit., p. 7 2 ; G . P L A T . L'art de bâtir en f'ronce des Romains à l an 1 100, Paris. 1 9 3 9 . 

p. 47 : etc. 

(104) Annexe, texte n° 9 A. 
(105) Ibid., n° 6 A (crusta : écorce, enduit). 
( 1 0 6 ) G . K i ' R T H , Notger de Liège..., op. cit.. Annexe, p. 2 0 sv. — Voir H. J A N T Z E N , Ottonische Kunst. 

Hambourg, 2e éd., 1959. P- 61 sv. Faut il rappeler la personnalité, à vrai dire fort mystérieuse et 
discutable à certains égards, du peintre Jean employé par Otton III à Aix et peut-être par Baldéric II 
à St-Jacques de Liège au tournant des Xe et Xle s. 

(107) Annexe, n° 9 B. 
( 1 0 8 ) Inventaire du trésor en 1 0 2 5 édité par E . S C H O O L M E E S T E R S . Un manuscrit de Langius, dans Leodium. 

t. XIII. 1914-1920. p. 44-45 (pallia, dorsalia, vela et tapete). 
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FIÏ;. 19. Façade septentrionale de la cathédrale gothique par H. Leloup (1740). 

dix aut res dest inées à rehausser I église ( '" '). A u centre de la ne! resplen-
dissait une riche couronne de lumière (""). Vers l es t pendai t un cruci-
fix (U 1) . D a n s le c h œ u r occidental était exposée la châsse de saint 
Lamber t ou celle d un aut re patron (""). 

(IOQ) Le Chronicon rhythmicum (XLLE s.) (éd. J. ALEXANDRE, Chronica Lobbiensia, Liège, 1882, p. IF)8) 
porte ces vers : « T a n d e m dédit decem dorsalia, quibus unus in dextro paries decoratur et templi 
faciès. » Gilles d Orval a consigné cette mention dans ses Gesta (MGH.SS., t. XXV, p. 94) : « In 
ecclesia etiani sancti Lamberti dédit decem dorsalia, opere pulcherrima, quibns unus in dextro paries 
decoratur et templi faciès. » 

(110) En 1025, le trésor en comptait six autres, plus petites, en or (n. 108). Le Breviloquium (Annexe. 
n° 1 1 A) dit qu en 1185, «auguste operositatis corona, que pendebat in medio, dum tumultarie et 
raptim deponitur, imnio deicitur, plurimum dissipata est. » Jean d Outremeuse connaissait encore au 
XlVe s. une couronne de lumière, peut-être fabriquée partiellement avec les restes de I ancienne : 
«Droit desous où li coronne pente. . . O ù li coronne pent al jour d buy » (Ly Mvreur. . . , op. cit., 
t. IV. p. 305 et 473)- Cette couronne était suspendue « à I entrée de la grande nef » vers I ouest 
(X. VAN DEN STEEN, Essai historique..., op. cit., p. 52 ; I A. ajoute, p. 35, qu elle mesurait 100 pieds 
de circonférence, ce qui parait excessif). Voir R. FoRCEUR dans Le Vieux Liège, n° 139 (1962). 
p . 2 0 8 - 2 1 5 e t n ° 151 ( 1 9 6 5 ) , p . 5 3 2 - 5 3 3 . 

(111) Annexe, n° 10. La Continuatio Sigeberti Gernblacensis (v. 1156) cite un clerc « ante crucifixum 
orantem » (MGH.SS., t. VI, p. 376). La Vita Frederici (f 1121) consigne également : « A n t e 
maioris cancelli oratorium, in laciem crucis Cbristi . . . tumulatur » (dans MGH.SS., t. XII, p. 506). 

(112) Aux cérémonies surtout (p.ex. Annexe, n" 5 ou Appendice, p. 54). 
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C'é ta i t au milieu des images et des couleurs que se déroulaient les 
g randes manifes ta t ions liturgiques et les fastes princiers de I évêque de 
Liège et de son chapi t re . 

Le t ransept et le c h œ u r oriental 

U n second t ransept existait sûrement . Il fut repris d a n s la ca thédra le 
gothique, ment ionné par un témoin de 1615 ( " ' ) et représenté par le 
graveur Le loup vers 1740 (fig. 19). 

Sur le p lan des fouilles, f ragmenta i re pour cette zone, et contraire-
ment aux indications de X. V a n den Steen ( m ) et de L. L e h m a n n ( " '). 
le second t ransept semblait plus étroit q u e celui de I ouest et que la nef 
(intérieur de 9,30 m au lieu, respectivement, de 10,50 et 12 m), mais 
aussi long cependan t q u e I un et I autre . D e pr ime abord , I assymétrie 
n était pas impossible. 

E n pays mosan, 1 église S t -Ursmer de I .obbes, qui remontait en 
part ie à la période carolingienne, présentait une disposition ana logue , 
mais avec un a m é n a g e m e n t intérieur tout différent (U 6) . I .es monument s 
de Nivel les et de Saint- Trond et la ca thédra le de V e r d u n , construction-
sœur de celle de Liège, avaient également des t ransepts inégaux, mais 
en ordre inversé : le moins important se trouvait à I ouest. 

S a n s doute la ca thédra le notgérienne avait-elle été rebâtie depuis la 
lin du Xl le siècle et pour I essentiel sur des fondat ions ottoniennes. M a i s 
elle avait subi des t ransformat ions plus profondes à I est : le vaste 
sanctua i re polygonal, grelfé sur la croisée et entouré d un déambula to i re 
à chapel les rayonnantes , n avait plus rien de I architecture de I an 
mil ( " ' ) . A jou tons q u e le tracé cle P . L .ohest part d une simple amorce 
qui représentai t peut-être tout au t re chose q u e le dépar t du mur oriental du 
second t ransept . 

Face aux incertitudes, il faut se contenter de suggérer I existence, comme 
à V e r d u n , d un t ransept dess inant trois carrés de la largeur de la nel. 
Con t r e les croisillons, et de part et d autre d u chœur , les port iques du 

(113) H . MICHELANT, Voyage cle Philippe cle Hurges..., op. cit., p. 67 sv. 
(114) Essai historique..., op. cit., p. 160 : la croisée orientale aurai t eu, à la période gothique, 45 pieds 

de côté, scit q u e l q u e 13 ni, ce qui correspondrait assez Lien avec la largeur de la nef d après P. 
Lohest ; la croisée serait donc carrée. 

(115) Der frïhe cleutsche Kirohenbau, 2e éd., Berlin, 194Q, pl. 41. 
(116) S. BRIGODE, Les anciennes abbatiales op. cit., p. 188. Au-dessus d u n e sorte de « t r a n s e p t » 

occidental sail lant règne une grande t r ihune en communicat ion avec des tours ; I ensem hic rappel le 
s ingulièrement les églises-porches carolingiennes. 

(117) J. LEJEUNE, Les Van Eyck..., op. cit., p. 47-51 : le sanctuai re oriental aurai t eu 18 m de profondeur . 
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F f c . 2(1. - Détail d'une gravure de la ville de Verdun 
par F. de lu Pointe (1678). 

( P a r i s , B.N. , C a b . Es t ) 

« cloître » débouchaien t peut-être sur le rez-de-chaussée cle tours orien-
taies ("»). 

Peut -être ! C a r la présence de ces tours est à juste titre contro-
versée ( " '). S a n s doute apparaissaient-e l les à V e r d u n , mais elles sont 
at t r ibuées tantôt à I œuvre de T h terrv au Xle siècle (12°), tantôt aux rema-
niements appor tés par G a r i n au Xl le (1 ~1). L ana lyse monumen ta l e n a 
pas su f f i samment éclairé ce problème pour permettre de le résoudre. 

(118) C est à elles sans doute que lont allusion les «salles de passage entre < es chapelles (orientales] et 
le chœur» dont L. GRODECKI refuse I existence (Au seuil de / art roman..., op. cil., p. 107). 

(11G) J. LEJEUtNE, Les Van Eyck..., op. ciL, p. 147 sv., répond négativement, en raison d 'une thèse plus 
générale. T. GOBERT, Les rues Je Liège..., op. cil., t. III, p. 182 et t. V. p. >50, conclut affirmative-
m e n t ; C . B O U R G A U L T é g a l e m e n t ( n . 1 2 5 ) . 

(120) H. BÎ NJES, Beitràge zur Kunstgeographie..., op. cil., p. 56, rroit que les tours orientales du Xlle s. 
sont assises sur des tours plus anciennes. A noter la construction de tours orientales à Metz dès 
le Xle s. 

(121) N. Ir5CH, Die Irierer Abteihirche op. cil., p. 141, pense au contraire que les tours du Xlle s. ont 
été ajoutées, en fonction d 'un parti fort répandu à l époque dans le groupe tréviro-lotharingien. 



LA CATHEDRALE NOTGERIENNE DE SAINT-LAMBERT A LIEGE 

Il est vrai aussi que le double jeu de tours était extraordinaire dans 
la région mosane : les églises bicéphales de la Meuse n étaient pas anté-
rieures au milieu du Xle siècle ('""). Cer ta ins arguments , qui ont poussé 
C . Bourgault à I admett re ('""), peuvent cependant être invoqués en 
faveur d une restitution des tours orientales de Liège. 

U n e rue « sous la tour », ou « derrière la tour », est ment ionnée à 
diverses reprises avant que I énorme tour gothique (13Q2-1433) ne soit 
mise en oeuvre à son endroit C"'). U n e tour y est même signalée en 
1347 ('" ). Avant 1348, elle surplombait les maisons de Hol logne et de 
la Rose bâties près de I ancienne sacristie ('"' ). Cet te « vilhe tour » se 
dressait encore en 1416 a côté de la « thoure nueve » en construction C"7). 
U n e vieille tour de la cathédrale existait donc, approximativement au 
même endroit que la haute tour du XVe siècle, près du croisillon méri-
dional ('" ). 

Assurément , aucune tour n est indiquée sur I autre croisillon. M aïs 
au nord s étendait le « vieux marché » qui appar tenai t à I évêque. Sa 
condition juridique particulière explique peut-être qu il n ait pas donné 
lieu à la rédaction cle contrats et de baux sur des maisons. o u bien 
peut-être, la tour septentrionale n existait-elle pas ou avait-elle disparu 
au bas moyen âge. Elle aurait normalement dû répondre à la tour méri-
dionale. 

D e surcroît, la haute tour du X V e siècle occupait une place inaccou-
tumée et constituait un ornement curieux pour une cathédrale gothique. 
A moins qu elle ne figurât un élément traditionnel emprunté à I ancienne 
tour évoquée par les textes, ce qui est le moins invraisemblable. D au-
tant plus qu elle faisait peut-être partie du projet plus ambit ieux de con-
struire deux tours, projet qui aurait été a b a n d o n n é en cours d exécution 

( 1 2 2 ) Notammenl à Huy très probablement (en 1 0 6 6 ) , à Tongres sans doute (vers i 1 0 0 ) . à Saint-1 rond 
sûrement (dès avant 1 0 8 2 ) , puis à Tirlemont. à Maastricht, etc. 

(123) Voir sa maquette (1Q51) au Musée diocésain de Liège (cfr n. 30). 
(124) Fig. 3. — Cette rue occupait I emplacement de la « Rue sous la tour » ; quant à la « Rue sous la 

petite tour » (aujourd hui Rue de Bex), elle daterait seulement du début du XIXe s. (T. G O B E R T . 

op. cit.,) : voir J. LEJEUNE, Les Van Eyck..., op. cit., p. 148 sv. 
( 1 2 3 ) E . P O N C E L E T , Les architectes.... op. cit., p . 2 0 . n . 2 . 

(126) « Domus de Holonia et Rosa in vico rétro turrim ecclesie et in opposito thesaurarie subtus dictum 
[sic] turrim » (éd J. LEJEUNE, op. cit., p. 150. n. 60) ; au XVe s., des textes sur ces demeures, sises 
dans I actuelle Rue de Bex. répéteront la même formule (1 . GOBERT. op. cit., t. V. p. 354 et n. 3 sv.) 
La trésorerie, transférée après 1433 près de la nouvelle tour, se trouvait avant au début de la « Rue 
sous la t o u r » ( T . GOBERT, op . cit.. t. III, p. 182 : JEAN D'OITRE.MEUSE, Ly Myreur..., op. cit., t. IV . 

p . 1 4 0 ) . 

(127) « l ne pièce de terre.. . seante desous la vilhe tour delle dicte eglise. joindante aile thour neuve, alante 
à mur del parvis, . . . » (éd. J. LEJEUNE, op. cit., p. 150. n. 5g). 

(128) C e dernier A. juge que I expression « turris ecclesie» signilie simplement « l a tour appartenant à 
l église » au lieu de. p.ex.. « la tour de I église ». Interprétation peu logique et contraire à bien des 
habitudes d écrire. Mais, une fois de plus, I A est amené à interpréter ainsi les documents pour 
expliquer la tour crénelée que Van Eyck a peint à proximité de la « cathédrale ». entre ce qu il 
identifie comme la Rue sous la tour et la Rue sous la petite tour. 
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«V - - * / 
/ 

Fr<;. 21. — Chapiteau sphéro-cubique de la crypte occidentale (Etat I ) ? 

( L i è g e , M u s é e C u r l i u s t 

parce que trop onéreux. D e passage en 1615, Phi l ippe de Hurges. se 
londant probablement sur des renseignements recueillis à I -iège, préten-
dait en effet qu on avait initialement songé à dresser deux grandes tours 
orientales ('""'). 

Aussi bien la baute tour gothique, seule construite, ne représentait-
elle éventuellement qu une partie d un vaste programme de reprise d un 
thème traditionnel et beaucoup plus vieux que la cathédrale gothique. 
L explication, qui vaut dans maints cas, semble la plus plausible. Llle 
autorise une hypothèse que les indices soulignés plus haut confirment 
dans une certaine mesure en se recoupant : deux tours s élevaient peut 
être de part et d autre du sanctuaire oriental au Xle siecle. 

Quo i qu il en soit, ce sanctuaire, placé sous I invocation de Ici Vierge 
dont I autel était le principal (' '). surmontait une crypte achevée du 
vivant de Notger, assez enloncée ('"') et qui a laissé des traces dans la 
toponymie du marché voisin (' '"). Le chœur était appe lé inferior (' ""). 

( l i y ) IL MlCHtOANT, Voyage de Philippe de Hurges. . up. cil., p. 71 : « Il semble que le dessein lut 
cl eslever un autre semblable clocher, et vis-à-vis de celui-r y, de I autre costé du < liœur, \ers I occi-
dent, qui eut servy de grand ornement à I église, mais il est demeuré imparfait. » 

( 1 "50) Annexe, n" 5, b. 11 A, 15. — L empereur Henri IV (f 1 lof>) fut enseveli pour peu de temps devant 
le choeur oriental : « Heinricus imperator Leodii moratus... , non longe post octo diebus egrotus, nono 
moritur et in ecclesia sancti Lamberti coram altari sancte Marie tumulatur » (Ann. Hildesheimenses, 
dans MGH.SS., t. III, p. 109. a ° 1105); c'est à partir de celte indication que dans une thèse 
criticable, A. Mann a cru pouvoir identifier le rhœur Notre-Dame au cha *ur occ id< *ntal (Doppelchor 
und Slif 1ernu>marie. Zurri kunst und kultgeschichtlicheri Problem der XVestchôre, dans Westfàlische 
Zeitschrift, t. CXI, 1961, p. 238, n° 33) : il n'en est évidemment rien. 

(131) Annexe, n° 2B et 2C ; Appc îndice, p. 54 et n. 20.4. 
(132) /hic/. La crypte a donné son nom à une maison de la « grotte* adossée au cloître oriental, près de 

I abside gothique (fig. 1) (voir J. PHILIPPE, Propos historique..op. cit.. p. 9-10 ; J. LEJEUNE, Les 
Vciri Eyck..., op. cit., p. 150 ; T. GOBERT, Les rues de Liège..., op. cit., t. V, p. 352, avec quelque 
confusion) ; au XlVe s., on parle plus clairement encore de la « domus de cripta » (E. PONCELET, Les 
domaines urbains de Liège, Liège, 1947, p. 92, n. 4). Les termes de crote, grotte, croûte, etc., sont 
courants en vieux français pour «c ryp te» . 
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sans que Ion s en expl ique la raison. Il s achevait sans doute sur un 
mur de chevet plat, comme bon nombre de grands édifices contem 
porains, mosans et autres. 

P robab lement était-il aussi voûté. F". Bell manu a judicieusement 
remarqué que I aute l -majeur ('"') avait subsisté dans I incendie de 
1185 (' "'). U n phénomène identique s était produit à Sa in t - I rond en 
1085 ( " ') et à Gembloux en 1 185 (i"57) : I incendie n avait pas lait crou 
1er les parties voûtées. Les sanctuaires des édifices mosans du Xle siecle 
étaient en règle ordinaire couverts d une voûte, même les moindres, et 
I on se souviendra des exemples de Nivelles (1046), de Celles (v. 1033) 
ou de Soignies (v. 1000) aux frontières du diocèse ("*). La voûtaison du 
sanctuaire oriental de Liège était donc éminement vraisemblable, sur-
tout si des tours en contrebuttaient les poussées, et d autant plus qu il 
s agissait de cet élément primordial du monument religieux que les 
maîtres d œuvre ont toujours voulu couvrir en pierre, par tradition et 
par respect. 

Se pose enfin la question de la longueur de I ancienne ca thédra le 
notgérienne. C était sans nul doute une entreprise considérable et I édi-
lice devait être imposant . O r . cl autres réalisations mosanes étaient vastes : 
Nivelles ne comptait pas moins de 102 m. Sa in t - I rond presque 100 m, 
Maast r icht près de QO m et Verdun que lque Q5 m au Xlle siecle. 

Le plan incomplet de P . Lohest s étend, depuis le mur occidental 
jusqu à I entrée de ce qui est considéré comme le S c i n c t u a i r e oriental, 
d a n s son implantat ion gothique sans doute, sur 80 m environ (fig. 2). D e 
là. L. L e h m a n n a restitué une église de près de 100 m (' ' '). Pour sa 
part. X. V a n den Steen la raccourcissait à QÔ m ou 330 pieds (l1"). U n 
témoignage ancien, cité par I . Gobert , donnait une longueur intérieure 
totale de 108 m à la cathédrale gothique C4 ') . Q u a n t au relevé succinct 
de Carront , il portait la longueur hors-tout à 1 10 m (lig. 3). Q u i croire ? 
Q u e l plan adopter ? 

( i ) ) ) Annexe, n" 8. 
(134) Annexe, n" g. 
(135) Xtir Bau . .. Nivelles, op. cil., p. 13 (« Hinweis auf eine Chorvvôlbung »). 
(136) € Nostri autem, post conibustionem templi, cum sanctuarium. stante adhu< firmisse inuro fortissimo, 

facili sumptu possent cooperuisse,... » (Qesla abbatum Trudonensium, éd. C. DE BORMAN. Chronique 
de I abbaye de Saint I rond, 2 vol., Liège, 1877. t. I. p. 73). 

(137) « Nemine super illud [altarel audente divina celebrare, eo quod caméra testudinis supervolute, 
ruinam suam. . . minari videbatur » (dans M G H . S S . . 1. VIII. P .564). 

(138) R. MAERE. I.U collégiale Saint Vincent À Soignies, dans Rev. belge d archéol. et hist. art, t. VII. 
1938. p. 14, et S. BRIGODE, L architecture religieuse op. cit., p. 149-151 ; pour les autres édifices. 
voir les ouvrages cités de R. Lemaire. H.E. Kubach. etc. 

(159) Der fri'he deulsche Kirchenbau, op. cit., pl. 41. 
(140) Sur son plan illustrant La cathédrale de Saint Lambert— op. cit.. h.-t. ; dans son Essai historique — 

op. cit., p. 55 et 1Û0. le même A. évaluait à environ 70 m la distance séparant I entrée intérieure du 
cliœur occidental et «elle du chœur oriental (les transepts inclus par conséquent). 

(•.41) Les rues de Liège..., op. cit.. t. III, p. 469. 
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A priori, le c h œ u r gothique semi-circulaire, ceinturé cl un déambu la -
toire, devait être probablement plus important q u e celui du Xle siecle. 
A cette dernière époque et d a n s b e a u c o u p de constructions de g rande 
envergure, le presbyterium précédant 1 abs ide était aussi profond q u e 
la croisée ou presque. Celle-ci nous est mal connue à Liège ; par compa-
raison, elle est supposée carrée. D a n s ce cas, le c h œ u r oriental aurai t 
eu approximat ivement 14 ou 1 5 m ("") et tout le monument , environ C)8 m 
comme la ca thédra le de V e r d u n pra t iquement . 

I .es doi t res de St I .ambert 

La présence de cloîtres construits aux deux extrémités de la cathé-
dra le n est plus contestée, tout au moins durant I époque gothique (14S). 
Ils sont clairement indiqués sur les p lans anciens, no tamment celui de 
C . M a i r e (fig. 1). 

L at r ium oriental, qui s achevait aux « d e g r é s » de S t -Lamber t en 
face d u marché, à la limite de la juridiction scabinale u rba ine ( ' " ) , aurait 
été commencé en 1457 seulement , assure J. 1 ( , 45). Pour tan t , il 

est dé j à mis en cause, semble-t-il, par Jacques de Hemricour t (f 1403) 
qui disait q u e l q u e part : « à pies del greis delle g rande englises de Liege 
et allent en arier vers le parvis » 

C4"). Ce dernier mot, dérivé du lati II 
parvisus, s appl iqua i t normalement à la galerie d un port ique (14<)- 'I 

(142) L' indication, fruit cJ une probable réminiscence de la tradition orale, relatée par Jean d Out ren ieuse 
(Annexe, n" 2) sur la maison « de la grotte » (n. 152), n est pas suff isament précisée pour retrouver la 
longueur de la cathédrale ottonienne. A u reste, le chantier important du chœur oriental (terminé en 
1319) a sans doute modifié la topographie des alentours, mais dans une mesure impossible à définir. 

(143) X. VAN DEN STEEN, La Cathédrale de Liège et son Chapitre..op. cit., p. 2Q et 87 ; T . GOBERT, 
Les rues de Liège op. cit., t. Il, p. 386 sv (s.x.Cloîtres) et t. III. p. 495 sv. (s.v. Portique) ; E. 
PONCELET, Les architectes..., op. cit., p . 17 et ss. ; J . L f JEUNE, Les Van Eyck..., op. cit., p . 145 sv. ; 

J. PHILIPPE, Van Eyck et la genèse mosane..., op. cit., p. 111 112 et 1 1 6 ; ID., « La Violette ». 
L hôtel de ville de Liège (Moyen âge iQiç). Liège, 1956, p. 20 et 46 ; etc. La mention en a 
échappé à J. DE STURLER, A propos des cloîtres orientaux des régions mosanes... et d ailleurs, dans 
Mél. E. Rousseau. Bruxelles, 1958, p. 585-Ô06. 

(144) D où le nom du local de I échevinage : le «Dét ro i t » (du latin districtum) (J. PHILIPPE, Van Eyck 
et la genèse mosane..op. cit., p. 77 sv.). 

(145) 1a>s Van Eyck..., op. cit., p. 151-153 ; I A., pour des raisons entrevues plus haut (p. 45), ne 
pouvait admet t re leur antériorité, sous peine de déforcer dangeureusement sa thèse sur I identité du 
site liégeois et du paysage peint par V a n Eyck vers 1425-1430 dans « L a Vierge au chancelier 
Rolin » : le tableau ne représente pas de cloître. — Le cloître oriental était long de 170 pieds environ, 
dit X. VAN DEN STEEN, Essai historique..., op. cit., p. 9 ; il avait un minimum de 7 1 pieds de 
largeur (R. I'OROEUR, Le plan de la cathédrale..., op. cit., p. 138) ; deux portails I ouvraient sur le 
marc- T.é, p. 1 est (gravure reproduite par J. LEJEUNE, ihid., p. 146, fig. 81). 

( 1 4 6 ) J . PHILIPPE, « La Violette »... op. cit.. p. 2 0 : J . LEJEUNE, Les Van Eyck.. . op. cit., p. 150. 

(147) J. CEYSKNS, Parvis et Paradis, dans CAPL, t. XVIII . 192Û, p. 86-89 : V. MORTET, Recueil de textes 
relatifs à l histoire de l architecture..., 2 vol., Paris, 1911-1929, t. I, p. 401 et t. Il, p. 231 ; O . 
LEHMANN-BROCKHAUS, Schriftquellen zur Kunstgeschichte des 11. und 12. Jahrhunderts, 2 vol.. 
Berlin, 1958. t. II. p.51 Ï : J .F . NIERMEYEK, Med iae latinitatis lexicon minus, Leyden, 1954 sv., 
p. 67 ; N . FRAIKIN, L église Saint Denis à Liège, op. cit., p. 21 (« in parvisio ») ; Versus fratris 
Lamberti... éd. K. HAMPE dans N e u e s Archiv, t. XXII . 1897. p. 573 sv. ( « i n paradyso ») ; sur 
Fosses, voir la n. 168. Ajoutons les Gesfci abb. 7 rudon., à propos de St-Pierre à G a n d , au 2e qu. 
du X l l e s. :« Jacet sepultus in medio prati, ante occidentalem portant monasterii, cjuo circumdat 
und ique murus vasti et bene compositi paradisii » (dans MGH.SS., t. X. p. 302). Etc. 
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faut sans cloute y voir « I enclostre qui commenchie est », ainsi que 
I expliquait un document de 1370 (M"'). Cet encloître, commis en cas de 
trouble à la garde des gens d Yvoz (14s ), devait être sérieusement avancé 
au début du X V e siècle puisque sa voûtaison était en train en 1438-
143g (14!l). D ailleurs, en 1552. on s affairai t dé jà à la construction d un 
cloître « à côté du grand chapitre » (' '"). Mieux, en 1257, les chanoines 
avaient toujours connaissance d un mur qu ils devaient bâtir « sor le viez 
fondement ki se joint al mur del viez palais et s estant juc al mur de la 
maison le prevost » (' '). A u demeurant , pourquoi attribuer avec J. Le-
jeune au cloître occidental seul. I acte de 1426-1427 qui réglait la percep-
tion d un cens « pour les stauls des parvis vers le marchiet », alors que 
le centre commercial de Liège s était déplacé à l est de la ca thédrale 
depuis les XI le-Xl Ile siècles ? (' '"'). Le mot « parvis » conserve la même 
acception, y compris dans les comptes de 1 hôpital de Sclayn sur M e u s e 
qui signalaient en 1422-1425 la présence de « VVilh emme le louheurs 
Ic/e livre si ou parvi de sain Lambier à Lige » (' ). 

Le cloître occidental quant à lui, dont les fondations ont sans doute 
été partiellement localisées (1">3), était peut-être le rnagnus porlicus de 
1 489 (1 '4), celui en tout cas où le « touriste » Phi l ippe de Hurges pénétra 
en 1615 : « e n une cour très ample et spacieuse, environnée de galle-
ries » (' '). S appesant i r sur des problèmes spécieux de terminologie 
aux fins de savoir s il était plus ancien que I autre n apporte aucune 

(148) E. PoNCELET, Les architectes..., op. cit.. p. 17 : I. PHILIPPE, Van Eyck.... op. cit.. p. I 16. 
( 1 4 8 ) C . GAIER. La fonction stratégico-défensive du plat pays au Moyen Age dans la région de la Meu se 

moyenne, dans Le Moyen Age, t. LXIX, 1963, p. 756 et n. 6 ; un record de 1388 consigne cette 
tradition et I. de Hemricourt en parle à son tour : « Item sont quitte de touny cheaux d Yvo, par tant 
qu ilh doient wardeir la citeit et I enclostre Saint-Lambert sour le rivaige de Mouze, droit al devant 
del hospitaule al Cba ine » (Chuvres, t. III, p. 138). Ce texte a cependant une portée plus large que 
les autres, car il mentionne le l.d. « al Cha îne » (voir n. 131). 

(149) E. PONCELET, ibid., p. 21 : « E n cely temps [i-4)8] lut parlais le capitle delees I escole à Saint-Lam-
bert et le voysure de cel enclostre » (Chronique de Jean de Stavelot ("f 1449), éd. A. BORGNET, 
Bruxelles, 1861, p. 398). 

(150) J. LEJEUNE, op. cit., p. 45, n. 9. Voir aussi le texte cité à la n. 127 (« parvis »). 
(151) S. BORMANS et E. SCHOOLMEESTERS, Cartulaire de l Eglise Saint Lambert de Liège, t. I, p. 396-397. 

Or , « li prevost demoroit en le maison joindante aie chayne en Gerardrie » (J. d Outremeuse, Ly 
Mvreur . . . , op. cit., t. IV, p. 484). Sur Gérardrie, voir la fig. 1 et T. GOBERT, Les rues de Liège..., 
op. cit., t. Il, p. 304 sv. et t. III, p. 122 sv. Le palais était au nord et Gérardrie au sud. reliés par 
un mur (ancienne enceinte du domaine épiscopa! primitif ?). Sur « al < hayne », voir T. GOBERT, 
ibid. : J. CUVELIER, Aie Chayne. Contribution à l histoire des origines des institutions judiciaires, 
dans BCRH, t. LXXI, 1902, p. 174-175, et M. Y ANS. Prieuré de Saint Mathit 'u à la C haine à Liège, 
dans Monasticon belge, t. Il, 1955, p. 386. 

(152) J. LEJEUNE, Les Van Eyck..., op. cit., p. 144-145. 
(152 ) Arch. Etat Namur , Collég. de Sclayn, reg. 889, f° 65 (sur les comptes : .). ROUHART-CHABOT, 

L hôpital de Sclayn au moyen âge, dans Mél. F. Rousseau, Bruxelles, 1958, p. 485-488). 
(153) R. LESUISSE, Découvertes faites pendant les travaux en cours place Saint Lambert, dans ( API.. 

t. XXI, 1930, p. 25-26. 
(134) « F u i t processio facta ante gradus, ibidem scalibus existentibus, et inde sub turri, redeundo ante 

porticum magnum » (Anonyme v. 1500, Chroniques liégeoises, éd. S. BALAU ,t. I, p. 392). 
(155) H . MICHELANT, Voyage de Philippe de Hurges..., op. cit., p. 67 sv. — X. VAN DEN STEEN, Essai 

historique..., op. cit., p. 13, donne les chiffres, incontrôlables, de 230 sur 110 pieds. 
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Frc . 22. Les parties occidentales en ruines (par Deneumoulin). 
( P h o t o B .U.L . ) 

clarté ('"'). En i ,j68, ce cloître était emprunté, comme I autre, pour les 
grandes processions (' ")• 

Mais I nn et I antre, étaient évidemment beaucoup plus vieux, quoi 
qu on en ait dit ('"s). Au milieu du Xllle siècle, en effet. C Mlles d o rval 

(156) J. PHILIPPE, Van Eyck. .. op. cit.. p. 116. a bien mis en rcliel le danger qu il y aurait à trop 
insister sur les termes de « nouveaux » (est) et de « vieux » (ouest) par lesquels les ( loîtres sont 
désignés. 

(1 37) * Facta processione per utrumque claustrum, cantata est missa per clerum » (( . DE BO2MAN, Chro 
nique d Adrien d Oudenbosch, Liège, 1902, p. 197). 

(158) J. LEJEUNE, Les Van Eyck..., op. cit.. p. 145, n. 41 (pas avant 1185) et p. 145. n. 46 : I A ne 
considère pas les cloîtres comme des annexes traditionnelles, mais il I admet pour les « degrés » (peut-
être dès le Xle s.). Pourquoi ceci et pas cela, sinon sans doute parce que le peintre a représenté les 
« degrés » seulement ? 

g o 
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les mentionnait probablement de manière explicite, puisqu il distinguait 
les claustra des maisons canoniales et des ollicines capitnlaires (' ' ) ; 
les claustra ne désignaient sans doute pas simplement le territoire immu-
nitaire de chapitre, car à Huy en 1066 et à Saint-1 rond du Xl le au XIVe 
siècle, il était en ce cas fait usage du mot atrium tout court ("'"). 

Il existait sûrement un cloître occidental à l époque de Notger : c était 
le « porticus ante faciem templi » cle la rita composée entre 1060 et 
ïOQÔ C'1), ou peut-être encore le « porticus ante hostium » de la chronique 
de Gilles d Orva l ("'"). Il ne s agissait pas d un porche, mais plutôt d une 
galerie ou d un portique à colonnes suivant la lexicologie ("' ) ; les docu-
ments de Sa in t -Trond traitaient de la même façon le portique abbat ia l du 
Xle siècle. Il 11 était pas étonnant que ce cloître conduisît au marché : celui-
ci jouxtait la cathédrale ottonienne, au nord, vers le palais ( ,84). D e sur-
croît, le remploi d éléments architecturaux préromans s expliquait par-
faitement, et mieux, dans la colonnade d un portique. 

A I autre extrémité, le cloître oriental remontait vraisemblablement 
aussi haut puisqu une charte capitulaire de 1 189 interdisait aux 
marchands de dresser dorénavant leurs étaux dans le parvisus, et que 
les chanoines, réitérant leur interdiction en 1257, signalaient en même 
temps la présence d un vieux mur ("' '). 

D un point de vue général, I usage cle cloître était d ailleurs ana-
chronique aux X l V e - X V e siècles. C e ne pouvait être une création, l.es 
cloît res avaient perdu leur actualité puisque la « vita communis » était 
a b a n d o n n é e depuis longtemps ("' '). A u c u n des exemples relevés par 
J. de Sturler n était postérieur au Xl le siècle dans I Empire . 

(15g) « M a c diruta, teniplum.. . exaltavit, ornamcntis decoravil, claustra <ic domorum vel officinarum 
edificia renovavit . . . » (dans M G H . S S . , 1. XXV. P . 58). 

(160) Pour Huy, charte de Théoduin de 1066 (L.F. GENICOT, Vie commune, domaine el prévôté, dans 
Rev. Hist. Ecclés., t. LIX, igÔ4, p. 40) ; pour Saint-Trond, plusieurs textes médiévaux. 

(161) « Columpne veteris templi /i.e. celui antérieur à Notgerj « uni basihus et capitellis suis, ante faciem 
templi modernioris, in porticu que duc it in forum rerum venalium,. . . comparat ionem.. . offerre pos-
sunt » (G. KL*RTH, dans BCRH, 4e s., t .XVII. i8go, p. 415). 

(102) M GH.SS.. t. XXV, p. 42. 

( 1 6 3 ) D u C A N G E , Glossarium, t . V I . p . 4 2 5 ; J . F . NIERMEYER, o p . cit., p . 8 1 5 - 8 1 6 ; V . M O R T E T , o p . cit.. 

t. I, passim : E. LESNE, Histoire de la propriété ecclésiastique en France, t. III ( ig38), p. 111 ; A. 
SCHELER, Glossaire roman-latin du XVe siècle, dans Ann. Acad. Archéol. Belg.. t. XXI, 1865, 
p. 12g ; E. KNOGEL, Schriftquellen zur Kunstgescbichte der Meroivingerzeit, dans Bonner Jabrbiicher, 
t. CXL-CXLI , ig^ô, p. 28 2g : O . LEHMANN-BROCKHAUS, op. cit., t. II. p. 517. Le même terme est 
employé à Lobbes (Gesta abb. I.obb., dans le Spicilegium, t. II. p. 752), à YVaulsort (Vita Hiltrudis, 
clans A A S S . Sept. 7, p. 465 et Hist. Walciodorensis, dans M GH.SS., t. XIV. p. 5dQ). à St-Pierre 
de Liège (T. GOBERT, Les rues de Liège..., op. cit., t. IV. p. 544, n. 5 et 6) ; etc. 

(164) Art. cité à la n. 6. 

(165) « Cuin plures mercenarioruin stationes in paravisio eiusdem ecclesie essent,. .. » (C artulaire.... op. cit., 
t. I, p. 114). Pour la charte de 1237, voir la n. 151. 

(166) L.F. GENICOT, Vie commune, domaine et prévôté, op. cit. (où bibliogr.). 
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Le cloître était une composante traditionnelle. Son adjonction était 
f réquente dcins les églises, mosanes entre autres, antérieures à la période 
gothique. Il s en rencontrait à Saint- I rond (""), à Fosses ("' ), à A-
may ( " ' ) , à Nivelles (' '") et selon toute vraisemblance à Brogne (' ') et 
à Lobbes notamment ( ' " ) . mais aussi dans la plupart des ensembles mo-
numentaux carolingiens : Saint-Riquier ('*"). Sa in t -Gal l ( ' '), Reims ( ' ' ) 
ou F u l d a C' '). et ottoniens : Mayence ( '")• Cologne ("' ). Strasbourg, 
Bamberg ou Augsbourg ('"') et autres réalisations contemporaines de 
celles d Essen et de Mar ia -Laach où le portique subsiste actuellement. 

Aussi bien la construction de deux cloîtres opposés était-elle plus que 
probable, à I est et à I ouest de la cathédrale notgérienne cle Liège ('*"). 
Le traditionalisme qui alfectait d autres partis de I église gothique, se 
retrouvait encore ici. Les cloîtres, qui ont disparu avec la cathédrale au 
tournant des XVIIle et XIXe siècles, étaient les héritiers directs de ceux 
que les architectes auraient très normalement édifiés aux deux bouts de 
leur monumenta le église au début du Xle siecle. 

(167) Voir n. 160. 
(168) J. MERTENS et S. CLERCX, Fosse. Recherches archéologiques dans la collégiale Saint Leuillen, dans 

BCRMS. t. IV. 195-5. p. 171 et 179. 
(169) J. DE STURLER, A propos des cloîtres orientaux.... op. cit.. p. 584 sv. 
(«70) A. MoTTART, Im collégiale Sainte Gertrude.... op. cit.. p. 77-79 ; J. DE STURLER. ibid, p. 589 et n. 
(171) G . FRANÇOIS, Notice archéologique sur l'ancienne abbaye de Saint Gérard. Marcdsous. s.d. (1956). 

p. }5-56. 
(172) « Frequent ia populi qui benedictionem a b illo [Folcuinoj petiturus iam exullanlis aule terebat atria » 

(Miracula SS. Ursmari et Erluini. dans M GH.SS., t. X V / 2 . p. 833). 
(173) L'existence de 2 portiques, à L'E. et à I O . , apparaît nettement à J. HUBERT dans la description des 

cérémonies liturgiques (Saint-Riquier et le monachisme bénédictin..., op. cit., p. 305). 
(174) Il s agit du fameux plan (v. 820) sur lequel apparaissent aussi deux « paradisi ». oriental et occ i-

dental. A. WECKWERTH, Die friihchristliche Basilika und der St. Galler Klosterplari. dans Zeitschr. 
fiir schivëizerische Archàol. und Kunstgesch.. t. XXI. 1961. p. 143-151 : J. DUFT et W . HOR ; dans 
I ouvrage collectif intitulé Studien zum St. Galler Klosterplan, Saint-Gal l . 1962. 

(175) R. TOURNIER, Les églises comtoises.... Paris. 1954. p. 36 et 39-40. 
(176) L. GKODÉCKI, AU seuil de l'art roman..., op. cit., p. 31 : E . M . WAGNER, Karolingische Kunst in 

Ftdda, dans Fulda und die Rôhne, Fu lda . 1954. p. 28-33. 
( 1 7 7 ) L . CFRODECKI. ibid., p . 2 7 . 

(178) O . DOPPELEELD. Stand der Grabungen und Forschungen arn alteri Dom non Kôln, dans Lorsch. zur 
Kunstgesch. und christl. Archàologie, vol. I, Baden-Baden. 1954. p. 79. 

(179) G . VON BEZOLD. Z u r Geschichte der romanischen Baukurist in der Erdiôzese Mainz, dans Marburger 
fahrbuch, t. V I I I I X . 193Ô. p . 8 0 . 

(180) C .Bourgault les a figurés sur sa maquet te (voir n. 30). 
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Appendice 

I .iste des autels (1M) 

1. Autel de Ici Ste I rinité 
Situé dans le « vieux chœur » occidental. 

Ment ionné en 932 ( ,82), ^1071 ( ,SS), 1 . 4 ' D - '>85 (18B). , 212 (18e), 
et par Gi Iles d Orva l ( m ) . 

2. Autel des SS. ( ôrne et Damien. 
Sit ué dans le « vieux chœur » occidental. 
Ment ionné en 1117 ( l s s) et allusions de Jean d Ou t remeuse ('*'). 

5. Autel de Notre-Dame 
Autel principal, situé d a n s le chœur oriental. 
Ment ionné en 1048 ('""). .071 (""). 1106 (1!)2), 1119 ( m ) , 1 ,78 (I94) 
et . , 8 5 D . 

(181) I ne liste a été publiée par G . KURTH au t. IL cle son ouvrage sur Notger de Liège..., op. cit., 
p. 2 g sv. (sont cités les autels numérotés par nous 1, 2, 5. 5. 6 et 8). Voir aussi E. Se HOOLMEESTE R S , 
Liste des autels de la cathédrale de St -Lambert |mil. XVIIe s.], dans Leotlium, !. VIII, lQO<), 
p. 8Q-QO. — Signalons aussi que LE « vieux-chœur » est cilé on 1372 (Leotlium. I. XIII, 1914. p. 51) 
cl 1^54 (S. BOKMANS, EPS sseigneuries allodiales ila pays de Liège, I .iège, L8F>7, p. 83). 

(182) M GH.SS. . |. VII. p. 200. 
(185) Annexe, n° 5. 
(184) «Corpus deinde heaii niartyris I Lamberti J ah altari sancte O u i is, penes quod repositum fuerat. 

levatum est. decentique illatum leretro, in medio ec c lesie dehitis asservahalur obsequiis... Quod 
videlic et sunl exccuti ahhates religiosi et ad hoc elec li prohahiles (?) viri. qui heata ossa penes altare 
sanc te Crucis, situni in oratorio eidem basilic a adiuncto... ad noc turnum transposuere silentium. .. 
Elapsis [x>st bec duobus fere annis, venerabile niartyris corpus in cripta sub altari sancte Trinitatis, 
ingenti cum gloria et honore, 14. Kal. Januarii est relocatum » (Triumphale Bulonicum, par Renier de 
St-Laurent, v. 1180, clans M GH.SS.. t. XX. p. 587). 

(185) Annexe, n° g A. 
(186) « In ipsa maiori ec c lesia, quidam iuvenis letali pcrc ussu» vulnere, sanc te Trinitatis altari incubuit » 

(Vile« Odilie. De triurnpho sancti Lamberti in Steppes, le moit. Xll le s., dans M GH.SS., I. XXV. 
p. >7^)-

(187) «Hic igitur Richarius erexit altare ante corpus sancti Lamberti in honore sancte Trinitatis. sic ut 
testatur epistola quam superius scripsit de cantu sancte Trinitatis» (Gesla Lpisc. l.eod., v. 1250. 
dans M GH.SS., t. XXV, p. 52). Voir n. 55 182. 

(188) « Illic o lulmen a parte aquilonali ingrediens, quendam cleric uni rétro altare sanc torum Cosme et 
Dan. i«ini in pulpito legentem, et alterum ante c rucifixum orantem, tertium de scriptorio ecclesie 
proximo egredientem in ipso ecc lesie ingressu extinxit » (Continuatio Sigeberti Gemblacensis, v. 1136. 
dans M GH.SS., t. VI. p. 576). 

(18g) Notamment dans Ly Myreur..., op. cit., t. IV. p. 140 (« li c apelle de Saint Cosme et Saint Damien 
astoit ICI opposite de ruer », c.-à-d. du nouveau chœur gothique). Sur cet autel, voir E. POLAIN dans 
Leodium, t. XXVIII. ig35, p. 81. Les décrets du nonce Albergati traite en 1614 de cet autel « in 
vetere c horo » (éd. H. DFSSART clans BCRH, t. CXVIIII. ig53, p. 271). Voir aussi la n. 55. 

( igo) Annexe. n° 4. 
(191) Ibid., n° 5. 
( ig2) « E t in ecclesia sancti Lamberti coram altari sancte Marie tumulatur [Henri IV, f 1106]» (Annales 

Hildesheimenses, ad. a. 1105, dans MGH.SS., t. III. p. 10g). Voir la n. 130. 
(193) Annexe, n° 8. 
( ig^) Passage d'une charte capitulaire : « E t pro missa in maiori altari beate Marie in memoriam ipsius 

matris Domini in perpetuum c e lebranda» (S. Ik)RMANS et E. SCHOOLMFF.STKRS, Cartulaire.. .Saint 
Iximbert de Liège, op. cit., t. I. p. gô-g7). 

(195) Annexe, n° 9 A, B et C. 
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4. Autel de St-Lambert 
Sit ué clans la crypte occidentale (""'). 
Ment ionné en 1071 ("' ) et 122q(1 9 8). 

5. Autel de St-Etienne 
Près du chœur occidental ( ! ). 
Ment ionné en 1 1 17 ( "'). 

6. Autel de la Ste-( roix 
Situé vraisemblablement dans la nef. 
Ment ionné en 1121 (""") et 1141 (J "). 

7. Autel de St-1 bornas 
Situé dans la crypte occidentale ( ? ). 
Ment ionné en 1117 

8. Autel de Ste-Gertrude 
Ment ionné par Gilles d Orva l (""'). 

g. Autel de la crypte orien taie 
Ment ionné par Gilles d ' O rval (J"4). 

10. Autres au tels 
Sans précision cle titulaire, ni de lieu 

(19Ô) Voir la 11. 53. La tradition veut que st Lambert ait été tué à cet endroit vers 705 (n. 4). 
Les martyrologe et calendrier de Munsterbilzen signalent au 23 déc. la « translatio sancti Lamberti 
ab ecclesia Sancte Marie in criptam et eiusdem dedicatio in honore omnium sanctorum » en 
1143 (?) (M. CoENS dans les Ancd. Bull., t. LXXXV. 1967. p. 126 ; et BIAL. t. XII. 1874. p. 33) 

(197) Annexe, n" 5. Gilles d Orval cite la « cripta Sancti Lamberti » (op. cri., p. 52). 
(198) T. GOBERT, Les rues de Lièges.... op. cit.. t. V. p. 352. n. 3. 
(199) Annexe. n° f)B. 
(200) Annales Rodense s (dans M GH.SS., t. XVI. p. 701). 
(201) Pour la c itation, voir la n. 184. — L autel de ce nom était quasiment toujours situé au centre de la 

nef ou dans sa moitié orientale : G . BANDMAN"N. Lriif 1 und hochrnittelalterliche Altaranordnung als 
Darslellung, dans Das ersle Jafirlausend, t. I. 2e éd.. Dusseldorf, 1963, p. 398-399. 

(202) Char te capitulaire de 1 1 17 : « In cripta autem sancti Theodardi , ad altare Thome apostoli » 
(Annexe, n 7). 

(toi,) MGH.SS., t. XXV. ,>. q-,. 
(204) « A venerabili Nogero episcopo translatum est sacrum corpus eius [ Lloriberl, f v. 740/ a loco sue 

prime translat ions et, cum sarcophago de marmore Pario, qui est lapis a Ibus. m allari cripta inferioris 
nove ecclesie beati Lamberti . decenter ut decuit. est relocatum » (Ibid., p. 46). 

(203) Annexe, n" 9 A : « alia sanctorum altaria ». Sont-cc ceux énumérés ci-devant ou d autres encore. 
comme celui de la mystérieuse « beati Nicolai criptula » signalée au Xl l le s. (Vita Odilie op. cit.. 
p. 176)? 
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3. CONCLUSIONS 

La cathéd raie St-I .arnbert de Liège, entreprise par Notger (972-1008) 
probablement au début de sa prélature et consacrée en 1015 par son 
successeur Baldéric II. pose dans une bonne mesure le problème de 
I architecture dite « mosane » et de ses antécédents . Elle soulève plus 
exactement celui de la grande architecture novatrice de I ancien diocèse 
de Liège ou de ce qui pourrait s appeler « la b ranche aînée » de cette 
architecture. Le moment n est pas encore venu de chercher à résoudre 
I entièreté de la question. Il convient toutefois de résumer les données 
de ce premier chapitre et, ce faisant, de commencer à débroussail ler le 
terrain. La cathédrale notgérienne, en ellet. constituait un monument-clé 
tant pa r sa précocité, même au sein de I Empire, que par le rôle consi-
dérable que les circonstances historiques ont dû lui faire jouer sur le 
plan régional. 

Ceci dit. comment se présentait-elle autour des années 1000 (fig. 23) ? 
Elle formait un vaste édilice de près de cent mètres. Derr ière un atrium 
occidental se dressait vraisemblablement une laçade-pignon, — I hypo-
thèse d un avant-corps à hau te superstructure d étages en bois est moins 
plausible, — bâtie en saillie sur deux solides tours carrées que Man-
quaient probablement des tourelles d escaliers. Entre les tours se logeait 
le « vieux chœur ». de plan prat iquement carré, à chevet plat, sans doute 
voûté. Il surmontait une crypte- halle de cinq nefs, peu enterrée, à la-
quelle conduisaient deux couloirs droits partant de la croisée de part 
et d autre d une large volée d escaliers montant au contre-chœur. 

Le transept occidental dessinait trois rectangles égaux. Ses croisil-
lons. où s ouvraient peut-être le premier étage des tours, étaient vraisem-
blablement du type « ba s », recoupés en leur milieu par un arc longitu-
dinal. Des chapelles orientées se trouvaient sans doute greffées sur les 
bras. D e u x portails étaient percés sur les côtés. 

La nef, assez large mais plutôt courte, comptait huit travées portées 
sur piliers. Elle était couverte d un plafond et peinte. Elle était bordée 
de collatéraux de moitié moins larges. Peut-être un arc d i aph ragme la 
recoupait-il en son centre. 

La disposition des parties orientales est mal connue. I rois éléments 
pourtant sont sûrs : un second transept précédait le chœur ; une crypte 
était creusée sous celui-ci ; un cloître s avançai t au-de là du chevet. Pour 
le reste, des conjectures. Il est probable que le transept oriental connais-
sait un développement plus ample que I autre et que le sanctuaire, sans 
doute rectangulaire, s achevait sur un mur plat. Il 11 est pas exclu que 
des tours cantonnassent le sanctuaire, comme à I ouest. 

E n un mot, la cathédrale liégeoise reflétait les procédés connus de 
I architecture ottonienne en général et ceux de I architecture mosane en 
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FIG. 23. — Plan terrier. Essai de restitution. En noir, les parties assurées ; en grisé, les parties plausibles ; en blanc, les parties hypothétiques. 
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Fri;. '24. — Essai de restitution des volumes de Fédifice notgérien 
sans les tours orientales éventuelles. 

particulier. O n ne les dénombrera pas encore ici. Q u il suffise provisoire-
ment de dégager quelques lignes de lorce relatives au cas déterminé 
de St-Lambert . 

O n peut tenir pour certain que Notger 11 a pas créé un type d édilice 
tout nouveau mais qu il s est inspiré de modèles. I .esquels ? 

A priori, 1 opinion de F". Bellmann sur I origine étrangère des proto-
types n est [joint absurde (" "'). Mais elle sera nuancée. Elle se fonde 
sur I absence le long de la Meuse aux IXe et Xe siècles de monuments 
de belle envergure susceptibles d influence immédiate sur les projets 
de Notger. En quoi elle ne se trompe sans doute guère, encore que I on 
connaisse mal les églises mosanes carolingiennes et post-carolingiennes. 
Elle dev ient moins sûre lorsqu elle oriente les recherches exclusivement 
vers le Rh in et I Empire ottonien strictement dit. I. argumentation archéo-
logique et plus encore historique en est contestable. 

M ais on comprend cette thèse. D e prime abord en effet, deux 
contrées de I Empire seules pourraient entrer en ligne de compte comme 
ayant exercé une influence sur I œuvre notgérienne : la Saxe avec 
Magdebourg ou Menileben, dit-on. et la Rhénanie avec Cologne. Car 
la Souabe, où est né I évêque de Liège mais où il n a pas longtemps 
vécu, était un duché qui ne lit retour à la couronne que vers Q20. après 
une période troublée peu propice à I efflorescence artistique. A part 
Saint-Gall , que Notger n a d ailleurs pas fréquenté, et son plan rela-
tivement « théorique » (""'). la Souabe ne comptait pas alors de grands 

(*o6) V.ur Hau-... Nivelle s. op. cil.. p. sv. (« Ubersicht »). Les considérations générales qui clôtureront 
l'ensemble des monographies, insisteront plus longuement sur la position de Bellmann exprimée 
dès 1Q4 1. 

(207) C e plan influa tout de même sur «eux de Cologne et de Paderhorn II (voir n. 17^ et II. Ihï'MMLKR. 
Karolingische und ulloniîilw bauluinst in Sachsen, op. cit.. p. 86Q). Sur I erreur du passage de 
Notger à Saint-Gall : G . KIUTH, Notger de Liège. .. op. cit.. I. I. p. sv. 
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monuments : I église de Rek henau-Mittelzell a été lort t ransformée par 
w ittigowo ( Q 8 8 - Q Q 1 ) et restaurée par un Lotharingien, Bernon, entre 
1050 et 1048 (""*). E n Saxe par contre, Ot ton I fit construire la cathé-
drale de M a g d e b o u r g et Ot ton II, I abbat ia le de Memleben . D après 
Koch, la première, longue d environ QO 111. aurait eu deux transepts et 
deux chœurs surmontant des cryptes, un W estbau précédé d un portique 
et peut-être des tourelles orien taies. M ais cette restitution, proposée par 
un par t isan trop convaincu du rapprochement entre Magdebourg et Bam-
berg, est loin de la certit ude. Elle est au jourd hui largement bat tue en 
brèche (""' ). 

La seconde, 1 église cle Memleben , entamée par Ot ton II ( 9 7 5 - Q 8 3 ) 

et signalée pour la première lois dans un dipl ôme de Q7Q, posséderait 
deux transepts égaux et probablement deux sanctuaires, ainsi que des 
tours occidentales carrées. A I est, elle s achèverait sur trois absides ('"'). 

P lus près de Liège, sur le R h in, la ca thédrale de Cologne offrait 
des analogies. Longue d une centaine de mètres, elle avait peut-être deux 
transepts, éventuellement « bas », deux chœurs, celui de I ouest étant 
Manqué de minces tourelles semi-circulaires, et un vaste atrium trapé-
zoïdal. Ici aussi, la restitution du plan et même de I élévation, en particu-
lier de celle des parties occidentales. 11 est pas assurée. En outre la chrono 
logie est très controversée ( J n ) . 

(208) E. REISSER, Die friïhe Baugeschiahte des Munsters zu Reichenau, Berlin, i960, et I important cpte-r. 
cle E. LEHMANN dans Z K W , t. XXVI, 1963. p. 47 sv. (le second transept et les chapelles orientées 
pourraient bien provenir de modèles mosans). 

(209) A. KOCH, Der Dom Ottos I. in Magdeburg, dans Zentralblatt der Bauverwaltung, t. LXI, 1941. 
n° 10, p. 168-172 ; opinion reprise par E. LEHMANN, Der friïhe deutsche Kirchenbau, op. cit.. p. 125. 
L hypothèse de Koch est contredite par les touilles récentes de Bellniann et Leopold, encore inédites, 
mais résumées par H. THUMMLER, Karolingische une ottonische Baukunst in Sachsen, op. cit.. p. 882 
et lig. 1 1 : des modifications substantielles ont été apportées à I édifice d Otton au début du Xle s. ; 
la cathédrale n aurait qu un transept oriental et sa fondation ne remonterait pas avant 968, date de 
la création du diocèse de Magdebourg. Tant par son plan (très loin de celui imaginé par Koch) que 
par sa date, la cath. d Otton n a plus pu jouer un grand rôle sur celle de Notger à Liège. 

(210) Fouilles inédites de Bellniann et Leopold, condensées par le même H. THUMMUER, ibid., p. 890 el 
et fig. 24 (cet A. reprend évidemment la thèse de Bellniann sur I influence de la Saxe vers Liège). 
La construction de Memleben est pratiquement contemporaine de celle de Liège (voir les M G H . Dipl., 
t. Il, p. 218, 221, 222, etc. : locuni Minelenc... a nobis... speciali devotione et suniptu inceptum et 
consiructum) : I abbatiale avait quelque 80 m de longueur ; sa terminaison orientale et celle de 
I ouest, inconnue, ne peuvent étayer la thèse de Bellniann-Thummler. 

(211) O . DoPPELFELD, Stand der Grabungen und Forschungen arn alten Dom von Kôln, dans Forsch. zur 
K. gesch. und christl. Archaol., vol. 1, Baden-Baden, 1954, p. 69-100 ; ID., Die Ausgrabung unter 
dem Kôlner Dom, dans Neue Ausgrabungen in Deutschland, Berlin, 1958, p. 322-328. Les prises de 
position de Doppelfeld, spécialement en matière de chronologie, sont loin de rallier I unanimité : le 
Bau Vil, situé par Doppelfeld au début du IXe s., est maintenant attribuée communiément à Brunon 
dans le troisième quart du Xe (long commentaire critique cle I. ACHTER, Die Kôlner Petrusreliquien 
und die Bautàtigkeit Erzbischof Brunos (935 965) am Kôlner Dom, dans Das erste Jahrtausend, t. Il, 
Dusseldorf, 1964, p. 948-977) ; I existence du transept oriental est justement mise en doute par 
certains AA. (Ibid., p. 966 et n. 70) : un « terminus ad quem » de la construction ottonienne est 
fourni par la miniature du Codex Hillinus (v. 1025) : d où I adjonction des nefs extérieures et peut-
être de I atrium oriental ne dateraient que du milieu du Xle s. (Ibid., p. 974). La théorie de Doppel-
feld est combattue par W . WEYÎRES, Der Karolingische Dom zu Kôln, dans Karl der Grosse, t. III, 
Dusseldorl, 1965, p. 384 sv. 
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Notger a p u voir ces églises. La première, du ran t son séjour à la 
capelld régis au service d O t t o n le G r a n d et, le cas échéant , lors cle 
voyages en Saxe (J12). L a seconde, de la même manière et d au tan t plus 
p robab lement q u e Cologne était le centre métropolitain de Liège. II a 
pu s en inspirer pour faire construire la ca thédra le liégeoise, comme a 
pu le faire peu après u n de ses collègues de la « H o f k a p e l l e », W i l l é g i s 
de M a y e n c e (_1 ). 

(212) Sur les nombreux dép lacements de Notger , voir G . KURTH, Notger de Liège..., op. cit., t. I, p. 57 sv.. 
et A n n e x e VI . IL est important de signaler que le décès de Notger est inscrit dans les Annales Hildes 
heimenses (MGH.SS., t. III. p. 95. ad a ° too8) , alors q u ' a u c u n évêque des diocèses occidentaux 
n 'y est mentionné. — Sur les rapports Liège-Saxe (notamment religieux et commerciaux : le cuivre 
de Goslar ) voir : M. LOMBARD. La route de la Meuse et les relations lointaines..., d a n s L'Art mosan. 
Paris . 1955. p. 9 -29 ; H. WlEDEMANN. Karl der Grosse. Widukind und die Sachsenbekehrung, 
M u n s t e r i . W . , 1949. p. 3> ; Art mosan..., op. cit.. p. 23 ; G . KURTH. ibid.. p . 5 9 - 6 0 : H . W . 
KLEWITZ, Kônigtum, Hofkapelle..., op. cit., p . 1 2 4 . 

(213) L. GRODECKI. AU seuil de l'art roman..., op. cit., p. 2 7 - 2 8 ; K.J. CoNANT. Carolingian and roma 
nesque architecture. 800 1200. Londres , 1959. P- ^9 f 'g. 18. 
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Est-ce à dire qu il se soit nécessairement tourné vers ces régions 
seules de I Empi re ? A-t-il abso lument imité ces modèles impériaux, au 
demeuran t mal ou peu connus ? N aurait-il pas plutôt, à I instar et au 
m ê m e moment q u e les g rands bâtisseurs d u reste de I Empire , cherché 
des prototypes plus au sud, d a n s la Neus t r i e et la C h a m p a g n e qui 
avaient conservé une nette avance culturelle bien après la disparition du 
royaume mérovingien et dont I architecture avait suscité, à la période 
carol ingienne, des réalisations plus petites mais très semblables d a n s 
les provinces septentr ionales, à Corvey et même à Lobbes (lig. 24) (~14) t 

O n peut formuler pareille hypothèse avec 1 espoir d y pouvoir répon-
dre un jour par I a f f i rmat ive : une inf luence extérieure de base aurait 
orienté, de laçon plus ou moins similaire, les diverses « écoles » de I Em-
pire des O t t o n s d a n s la seconde moitié du Xe siècle. Il sera repar lé 
ul tér ieurement cle ce problème des origines de la ca thédra le liégeoise et. 
par tant , de celles de tout le groupe des églises mosanes qui en est issu. 

C a r il a existé d a n s I ancien diocèse de L.iège, sinon en Lotharingie, 
un ensemble homogène de grands édifices apparen tés . Et voilà posé, et du 
même coup part iel lement résolu par le simple fait de la constatat ion, 
I aspect moins délicat de I inf luence propre de la ca thédra le notgérienne. 

C e s monuments : Nivelles, Ve rdun , Saint- I rond. 1 ongres, voire 
Deven te r plus au nord, avaient des caractérist iques communes dont la 
première appar i t ion s imul tanée semble bien s être produite à Liège. Il 
n est pas douteux, d a n s I état actuel des conneiissances en tout cas, q u e 
ce fut à S t -Lamber t q u e Notger a défini le type de la g rande église collé-
giale ou abba t i a l e mosane du Xle siècle. 

La construction notgér ienne de Liège a donné I impulsion décisive 
à cette g rande archi tecture ot tonienne du pays mosan dont d autres 
é tudes tenteront la réhabil i tat ion et qu elles essayeront de faire reviv re 
et d apprécier ensuite à sa plus juste valeur . 

(214) Sur Corvey, voir en dernier lien K KHIISCM, Beobuchtungen an der W't'slanlagt' der Kloslerkirche zu 
Corvey, Cologne, TQF>3 ; sur St-L 'rsmer de Lobbes, voir S. BRIGODE, Les abbatiales... Lobbes, op. cit. 
(I hypothèse de I A. sur I appar tenance au IXe s. d une bonne part de la collégiale sambrienne n est 
guère contestable, sinon sur I un ou I autre point de détail). 
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ANNEXE 

T E X T E S R E L A T I F S A L A C A T H E D R A L E N O T G E R I E N N E 

i 

Remploi (I éléments (le I église pré ottonienne par Notger. 

« [Nothgerus/ ecclesiam parrocli ialem bea te Mar ie , templo ad iacen lem. el pala 
Irum d o m u s episcopal is simul cum templo a f u n d a m e n t i s , mul t ip l ica t is operari is el 
magni f ica t i s impensis eodem lempore usque ad perfect ionem ( J 1 ' ) consurgere 
fecit. C o l u m p n e veteris templi . cum bas ibus et capitel l is suis, an te f a t iem templi 
111 od ernioris in port icu. que ducit in forum rerum vena l ium. disposi le . iudicium 
preleriti ex s ta tu presentis edif icii. compara t ionem prioris et posterioris templi 
que ren t i bus offerre possunt . » 

(Vita Notgeri. entre 1060-1006. éd. G . K U R T H . 

( 'ne biographie (le IXotger an Xlle siècle, d a n s BCRH, 
4e s., t. XVI I . 1800. p. 415). 

2 

Travaux réalisés par Notger (972-1008). 

A. — « M o n a s t e r i u m beati Lamber t i pa t roni noslri longe in mel ius q u a m 
fuera l . immulav i t . Eccles iam enim, q u a m bea tus H u b e r t u s edif icaverat , inf i rmï ta te 
minoris operis et ve tus ta te incombent is lemporis ad lapsimi dec l inavera t . H a c 
d i ru la . t emplum 60 canon icorum, iuxta magn i f i cen t i am di la ta t i to rd i s sui, secun-
d u m a m p l i t u d i n e m el subl imi ta tem operis q u e cerni tur ( J" ') . in capul el protêt--
t ionem civitatis et patrie pro tegende exal tavi t , o rnament i s d i t ior ibus decoravH. 
c laus t ra ai d o m o r u m vel o f f ic inarum edificia renovavi t . et ecclesiam bea le M a r i e 
t emplo ad i acen l em. . . consurgere fecit » (21 ' )-

( G I L L E S D O R V A L . Gesta episcoporum Leodiensium, v. 1250. 
d a n s M GH.SS.. t. X X V . p. 58). 

B. — « Processu au tem lemporis. e lapsis plus q u a m 250 ann i s a Iransi tu 
eius (J IK). ut credi tur . a venerabi l i Nogero episcopo t r ans la tum est sacrum corpus 
e ius . . . ; in allari cripte inferioris nove ecclesie beati Lamber t i decenter . ut decui l . 
est re loca tum. » 

(Ibid., p. 46). 

(215) Assertion difficilement admissible en ce qui concerne la ca thédra le consacrée en 1015 (n" 3). sept 
ans après la mort de Notger. 

(216) Le chroniqueur (v. 1250) n a pas vu I église notgérienne incendiée en 1 183. Niais voir ci-devant, 
p. r , et n. 21 Q. 

(217) Gilles d Orva l a plagié la Vita Notgeri (n" i) ; il a aussi retranscrit le passage relatif à I église dite 
de St Hubert . 
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C . — « Item, I an IX" LXXVII I , en mois de avri lL, commencha t li evesque 
Nogier , solonc le g randeur de son cuer. commenchie r /sic] à edefiier I englise de 
l.iege al manere qu illi siet m a i n t e n a n t (219) ; car ilb y oil I petit engbl ise espesse. 
et qu i ne fut mie fort fondeit , car li mures cnaioient louz . . . 

En chest an meisme /980/, fist faire I evesque lotlez maisons en la placlie où 
I englise vieille de l . iege astoit , et le fist aba t re . Ancors y est le t r ip le : cb est le 
i rote, ensi q u e j ay dit mult de fois, qui soloit estre desouz I aiteit de cuer de 
most ier . . . 

Li viel mostier astoit del lieu que ons disl m a i n t e n a n t le caverne Itaverne) 
del croie ; là asloil li g rans alteis ; el li croie qui astoil desouz I aulei t , est li 
celliers del caverne deseurdi te ; el prenl son nom aie croie del englise, el venoit 
jusques al tresorier de nuef engl ise . . . Et q u a n t elle fui fors de terre, ensi q u e dit 
est. li evesque le fist par fa i re et monteir el plaider de arsi lhe, et le fisl bien covrir. 
car ilh avoit fait de g rande ovrage et de forme q u e ilb ne fui mie fais. 1 oui sa vie 
ovrist-ons loudis. el ilb voloit faire des allres engl ises . . . 

Ilb londat . droi te à al lre leis [lieu] del mostier. en I placlie del eru loustre. 
I englise de la beno i te Vi rge M a r i e et le fisl mere parroclie de I .îege. » 

(JEAN D OUTREMEUSE, Ly M y r e u r des I listors. 

éd. A . BORC.NET et S . BORMANS. 7 vol., Bruxelles. 1864-1887. 
I. IV. p. 139. 147, 140 et 143). 

3 

C onsécration <le la cathédrale (1015). 

A . — « Ipse /Baldericus], présente sancto Her iber lo Colon iens i arcbiepis-
copo ('•'"). a bea lo antecessore Notk( •ro cons t ruc tam d o m u m sancte M a r i e sanc t ique 
Lamber t i dedicavi t . » 

(ANSELME, (jesta episcoporum Leodiensium. v. 1050. d a n s 
M GH.SS,, t. VII . p. 106). 

B. — « Ipse, présente Colon iens i arcbiepiscopo, sancto videlicet Her i berl o. 
sanc te M a r i e sanc t ique Lamber t i ecclesiam. a venerabi l i \ o l g e r o venus lo opere 
cons t ruc tam. qu in to Kal . Novembr i s dedicavit » (221). 

(GILLES D O R V A L , op. cit.. p . 6 3 ) . 

C . — « A t a n l se sont dépar l is . et li evesque al tantoist commencbie t à d edi( 
sier I englise saint Lamber t de l.iege, le X X V I l I e joue en octembre ; I a rchevesque 
Herbe r de C o l o n g n e et I evesque qui vient de Lombard ie , qui oit noms Jo-

(218) L évêque Floribert (f v. 740). C e texte est repris au Chronicon breve Leoclierise, v. 1200 (éd. E. 
MARTÈNE, Thésaurus, t. III, col. 1044-1045). 

(219) Jean d Outremeuse est mort en 1599. S'est-il fait, comme Gilles d Orval, I écho d 'une tradition aux 
ternies de laquelle I église gothique a été « modelée » sur la cathédrale romane ? Oui , sans doute. 

(220) 999-1021. Sa Vita. composée v. 1050 par Lambert, est au t. IV des M GH.SS., p. 739 sv. ; elle ne 
parle pas de la dédicace de 1015. — La Vifci Balclerici rapporte I événement ( M G H . S S . , t. IV, 
p. 726). 

(221) Da te du 28 octobre, adoptée par Jean d Outremeuse. Gilles d Orval, à propos de la consécration de 
1 189, a fait un rapprochement : « Hanc [ecclesiam] de novo reedificatam postmodum consecravit 
P U ippus Coloniensis anno 1 189, 7 Id. Sept. Antiquam vero ecclesiam consecraverat eius predecessor 
sanctus Heribertus 3 (?) Kal. Nov. » (op. cit., p. 112). Au Xll le-XIVe s., un martyrologe de Ciney 
(Evêché de Narmir, 1° 128 v°) rapporte au 28 oc t. : « Eeodem die, dedicatio basilice sancti Lamberti 
niartyris. Facta est autem hec dedicatio VI ° anno episcopatus Baldrici nostri episcopi a sanctissimo viro 
Dei Heriberto Coloniensium archiepiscopo. » 
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b a i n s ( 2 2 J ) . q u i as toi t cili en voie iz en exi llie à L i ege par I e m p e r e r e O c t o n . I e v e s q u e 

d e C a m b r a y G i r a r d ( J J ! ) f u r e n t al c o n s a c r e i r I eng l i s e sou r I a n mi lh et X V . » 

( JEAN D O U T R E M E U S E , o p . cil., t. I V . p . I (H3). 

4 

Sépulture dp I évèque W'azon (I04S). 

« O b i i l i dem v e n e r a bil is el s a n c l u s e p i s c o p u s W a z o a n n o D o m i n i 1048, 8 I d u s 
lui ii. s e p u l l u s q u e est a n t e m a i u s a l t a r e . in ecc les ia s a n c t i L a m b e r t i . H u i u s s e p u l t u r a 
nos t r i s l e m p o r i b u s i g n o t a eral l i o m i n i b u s . sed . posl c o n c r e m a t i o n e m ecc les ie / / / 8 5 / . 
d u m c i m e n l a r i i f o d e r e n t f u n d a m e n t a novi ope r i s . i n v e n t u m est e i u s c o r p u s in sar-
c o f a g o m a r m o r e o . » 

( G I L L E S D O R V A L . op. cit., p . 7 5 ) . 

5 

Procession et prodiges à St I -ambert lors de In venue des reliques de St Remacle 
(1071). 

« l l a q u e a s s i s t e n t e s in sp i r i tu h u m i l i t a t i s s a n c t e i r i n i l a t i s a l t a r i . s u p e r q u o d 
iace ba l v e n e r a b i l e c o r p u s pi iss imi p a l r o n i nos l i i IRemue li], « \ en i c r e a l o r sp i r i t u s » 
u s q u e a d f i n e m y m n i f i c a v i m u s . . I ) . • inde. p r o c e s s i o n e m f e c i m u s d e c a n t a n d o 
« M a g n a vox l a u d e » a d s a n c t u m L a m b e r t u m in c r i p t a ; i nde . a d s a n c t a m M a r i a m 
c u m r e s p o n s i o r o « C n r i s t i V i r g o d i l e c t i s s i m a » ; u n d e el revers i s u m u s a d S a n c t a m 
L r i n i t a t e m c u m a n t i p f i o n a « T e D e u m P a t r e m i n g e n i t u m » . . . A n n u s era l a h 
i n c a r n a t i o n e D o m i n i 1071 . . . M o r a n t i b u s n o b i s Leod i i in d o m o s a n c t i L a m b e r t i . . . . 
n o n m i n o r q u a m s u p e r i u s f a c l u s est s u b t u s in c r i p t a . e o d e m m o m e n l o . s o n i t u s 
ub i pre t ios i m a r t y r i s L a m b e r t i qu iesc i t s a c r a t i s s i m u m c o r p u s . » 

( Triumphus sancti Remacli de Malmundiarense cenobio. 

fin X l e s., d a n s MGH.SS.. t. XI. p. 452 el 457) . 

6 

Chute de la foudre sur la cathédrale (1117). 

A . - « H o c q u o q u e a n n o . I.( •od ium c iv i t a s m u l t i s p l ag i s a l l r i l a es l . M e n s e e n i m 

M a i o . n o c t e I n v e n t i o n i s s a n c t e C r i u is ("" ' ) f u l m e n a leva t emp l i i n g r e s s u m n o n 

m o d i c a s c r u s t r a s d e m u r o . Iiac i l lac . d is iec i t ; d e i n d e . t u r r im i n g r e d i e n s , m u l t a s 
t r a b i u m p a r t e s d i f f i d i t . 

K a l e n d a s lu i i i ( " " ) . c i rca l io ram 6 n u b e s ex a b r u p l o scissa ita o m n e t e c t u m 
m a i o r i s ecc les ie dev ic i t . ut el i m b r i b u s pa t e r e t . et l o t u m p a v i m e n t u m p e r f u n d e r e t . » 

( A N S E L M E . Continuatio S igeberti. v. I I 3 0 / 4 0 . d a n s 
M G I I . S S . . L V I , p. 376). 

(222) Le peintre Jean, autour présumé du cliancel de St-Jacques à Liège, est un personnage mystérieux 
dont les tribulations ont été multipliées à I envi par les chroniqueurs liégeois ; son existence est 
controversée. Voir C . KIJRTH, Le peintre jeon. dans BIAF.. t. XXXIII , 1903 p. 220-231 : 
N. HUYOHEBAERT, Moines et clercs italiens en Lotharingie (Vlle-Xlle siècles), dans Ann. XXXIIIe 
Congr. Fédé. arch. et hist. Belg. Tournai . 1951. p. 95-111 ; II. SiLVF.STRE. Le Ohronicon sancti 
Laurentii Leodiensis dit de Rupert de Deutz. Etude critique, Louvain, 1952, p. 399 ; K. I HI.TRz. 
lahrbiicher .. Otto II. und Otto III.. t. Il, 1954, p. 245 et 409. 

(223) Peut-être Géra rd I do Rumigny-Florennes (1012-1051). cité par Jean d Out remeuse seul. 
(224) Soit le 2 mai. 
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B. — « D e primo fu lmine . 

Ascende ra t , suis v ident ibus , 
N o c t e illa q u a celos D o m i n u s , 
F u l m e n , quod nos fere pessumdedi t , 
A p u d s a n c t u m L a m b e r t u m cecrdit. 
In d u o b u s cboris f ra te rn i las 
I empus eral q u o can ta l vesperas ; 
Hoc a n t i q u o de more fac iunl 
Et de urbe Iota pars ven iun t ( 2 J 8 ) . . . 
1 erruil nos t inn i tum faciens 
D e fenestris v i t rum dessi l iens ; 
Sol ule sunl s imul radic i lus 
A m b e lurres. disiectis mol ibus , 
C o m m i n u t e c|uasi secur ibus 
I rabes q u e sunl in l a q u e a r i b u s . . . 

A d a l ta re s. S l e p b a n i . . . 
F u l m i n a t a m videt , ul ord inem, 
Super io r cborus imag inem. . . 
D e fu lminat i s . 
Et . quod fuit mirabi l ius . 
F r ima die in mense Jul 
Ira Dei et eius ullio 
Bis mina t a , qua tuo r , tercio. 
Fu lminav i t in monas te r io ( " ' ) • 
In d u o b u s cboris ; psalterio 
D u m d u o r u m vacat oral io ; 
D u m tert ius scribit in caméra . 
Q u a r t u s oral in cripta supera . » 

(Çlironicon rhytltmicum, v. 1110-1121, d a n s M GH.SS., 
t. XII, p. 416-421, vers n° 67-74, 83-88, 91, 100-101 el 114-122). 

Godéza /onde un anniversaire ( / 4 juillet III7). 

« In cr ipta au tem sancti I beodard i (22N), ad a l ta re I liome aposloli . celebretur 
missa. et luminare sit s ingulis nocl ibus . » 

( S . BORM.VNS. E . SCHOOLMEESTERS el E. PoNCELET. 
C artulaire de I église Saint-Lambert de Liège, 6 vol.. Bruxelles, 

1893-1933. t. I, p. 33-54) 

8 

Don et sépulture de I évêque Otbert (il 19). 

« In ecclesia et iam sancti Lamber t i dédit decem dorsal ia opere pulcnerr ima, 
q u i b u s u n u s in dext ro paries decora tur et templi faciès . . . P r id ie Kal . Februar i i . 

(225) Soit le 1 juillet. 
(226) Coutume uncienne qui voulait que le clergé secondaire de la ville se rassemblât dans le «vieux 

c h œ u r » de la cathédrale lors de certaines fêtes ou solennités particulières (voir n. 56). 
(227) Le passage est à comprendre ainsi : « La vengeance divine, deux fois menaçante, foudroya quatre 

clerc s à la troisième reprise » (la première, en mai ; la seconde, à I autel de la Ste-Trinité). 
(228) St-Théodard (f v. 672), éducateur de St-Lambert et dont le corps a été ramené à Liège par ce lui-ci. 

O n peut supposer que ses reliques se trouvaient avec celles de Lambert dans la crypte occidentale. 
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vi tam finivit, a n n o dominice incarna t ion i s I I 18. s epu l tusque est in ecclesia sanct i 
Lamber t i in cnoro inferiori, scilicel sancte De i C lenitricis Mar ie . » 

( G I L L E S n O R V A L . o p . cit., p . 0 4 ) . 

0 

Incendie et destruction de la cathédrale (28 avril I 185). 

A . — « A n n o al) inca rna t ione D o m i n i I 187 [sic], 4 Kal. Ma i i . q u o die sanct i 
Lamber t i ce lebra tur t ranslat io, ignis a d o m o p ro rumpens cu iusdam canonic i , cir 
cumpos i t as domos, dein c laus t rum c laus t ra lesque off ic inas repente corripuil et 
absumsi t ; n i m i u m q u e demonica exagi ta t ione invalescentes f l amme tuo. sancte 
Lamber te . monaster io incubuere et tecla, q u a m v i s convest i ta di l igent iss ime p lumbo . 
a m b a s q u e lurres, necnon et pa l a t ium vêtus, cum ecclesia s anc ta rum V i r g i n u m , 
n o n n u l l i s q u e circum mans ion ibus , ingenti conf lagra t ione et ru ina deiecere . . . Ecce 
sonori lat is a t q u e dulcedin is un ice in terram campan t ' dec idenles conf rac te sunt . 
M a r m o r a paviment i speclabi l ia , co l lapsarum mole t rab ium minu ta t im protr i ta . mul-
tis iam esse us ibus ap ta es t imantur . A u g u s t e operositat is corona. q u e pendeba t 

in medio immo de ic i tur . . . D e n i q u e . qu id memorem al tare sancte I r ini tal is 
a l i aque sanc torum al tar ia fuisse demol i ta incendio et violata ?. . . P r inc ipa le t amen 
al tare . q u o d est sancte Dei Geni t r ic is . mans i t i n l emera tum. . . C l a u s t r u m q u o q u e 
cum off icinis c laus t ra l ibus ignis vorax absumsi t . » 

(Breviloqium de incendio ecclesie s. Lamberti. 
d a n s M GH.SS.. t. XX. p. 620) ( " 9 ) . 

B. — « P o s t q u a m igilur sepedicla ecclesia. in honore sancte M a r i e s anc t ique 
Lamber t i consecrata , concremata est. t o t aque illa e legans pu lch r i tudo picture 
veteris el novi tes tament i cum aliis ecclesiasticis hystoriis et geslis d iversorum ponli-
l icum, incendio devas ta ta : a Itare heate Mar ie , q u a m v i s a f lammis illesum perstitis-
set. post paucos dies. consensu episcopi et canon ico rum. ut nova inchoare tur eccle-
sia, con f r ac tum est. » 

( G I L L E S D O R V A L , o p . cit.. p . I 1 L). 

C . - « E I li feux qui astoit espris el la peel esprise ardil la p lanche sus quoy 
ilh seoit et chaoi t sus I altre p lanchier desous, où ihl avoit de strain el de bois 
asseis et à p lante i t . C a r vous saveis, si com j ay dit desus /p. 139], que saint 
Nogie r . evesque de Liege. si fist le fondement dei grant mostier Sa in l Lamber t et 
le metit fors de terre, piliers et tout, de hai t d o n n e homme, et le parfist de bois et 
de pareuse de terre ; el ancors astoit ensi al temps dont nous par lons . . . E n cheli 
estrain ferit le feux et mul t ip l iâ t de p lanche en p lanche , tant q u il embrassa i toute 
la tour ; puis entrât en chelier que trestout a l l uma i . . . Briefment I englise est arse 
et en maisons c laust ra les des canoines l ancba t li feux el les ardi t q u e riens ne est 
demoreis jusques en terre, et tous leur joweais el g ran tmen t de leur amiez et 
en fans . A t a n t prent à thonier et se levai I vens g rans et oribles qui volel le feu en 
pala is I evesque ; tout ardit jusqu en terre. Et de là se Ianchat en I englise Sa in t 
Pire et I ardit tout, et I englise Sa in t 1 ron et Sa in t C l e m e n s ardil tôt, et I englise 
des X l m Verges ardit toi jusques en terre. Et durât chis feux XIII jours tous plains, 

(229) Presque toutes les annales du diocèse mentionnent I incendie, sous I année 1185 (St-Jacques à Liège, 
Parc, Morelfe, Fosses, St-Trond, etc.). Les Hutois amenèrent la châsse de St-Domitien, en récompense 
de quoi I évêque Raoul rendit la célébration de sa fête obligatoire (éd. J. DARIS dans AHHB, t. XIV, 

1877. P- 56->8). 
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loudis a rdan t sans cessier . . . C a r I englise de Liege ju sque al pavemens n est-ilh 
ne bois ne pires demoreis . . . et foulez calc binez les pires del pavemens . . . N e le granl 
alteis del englise. qu i seoil deseur le Piètre emmi I englise. où li coronne pent al 
|our d'I Hiv ne fut tochiés de nul le maie . » 

( JEAN D OUTREMEUSE, op. cit., I I V . p. 472-473). 

10 

Sépulture de I évêque Alhert de Cuyck (1200). 

« S e p u l t u s est. cum m a g n o a p p a r a t u . in ecclesia sancti Lamber t i an te chorum 
superiorem. 3. N o n a s Februa r i i » (-111). 

( G I L L E S D O R V A L . op. cit., p . I 1 6 ) . 

I I 

Songe d un évêque (121 3). 

« N o c l e î11a. vir D e i . accensis circa sacri corpus martyr is luminar ibus rap tus 
in spiri tu, se vidil in sinislro stare ebori lalere el ferelrum pii mar tyr is . . . inter 
u lnas assumere . . . Viri q u i d a m , in h a b i t u monachi l i . in t raverunt aus t ra lem portam 
ipsius ecclesie. ascens isque ebori g rad ibus , c i rcumste terunt mauso leum. » 

(Vitci Odilie. De triumplw S. Lamberti in Steppes. 
te m. du XII le s., d a n s M GH.SS.. I. X X V . p. 181). 

12 

Fondation cl une messe par le chanoine Amand (1233). 

« D i l eclus concanon icus noster, magis ter A m a n d u s missam, que singulis 
d iebus ce lebrabi tur , an t e crucif ixum in medio ecclesie. ad in t roi tum maioris ebori 
versus or ienlem, const i tui t . » 

(Cartulaire op. cit.. I. I. p. 316). 

(230) Caveau n° 34 de la fig. 2. 
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Overzicht 

D e onde katbedraa l . welke de prinsbisscbop Notgerus (972-1008) 
waarscbijnl i jk in bet begin van zijn regering liet opbouwen en door 
zijn opvolger Balderik li in 1015 werd gewijd, niag tussen de bel angrijk 
ste uitvoeringen van de Maas l andse arcbitektuur in de iode en i i d e 
eeuvv gerekend worden. Gedeelteli jk door b rand verwoest in 1185, 
werd ze onmiddelli jk vervangen door een groots gotiscb gebouw, da t 
ongelukkig op zijn beurt met de F ranse Omwen te l i ng verdween. 

o nvo lied ige opgravingen in 1907 uitgevoerd, f ragmenten van teksten 
en kronijken, delen van de gotische katbedraal betrekkelijk rijk aan ikono-
grafiscbe gegevens, laten toe zicli een idee te vormen van dit monument , 
van bet grondplan in grote lijnen af te scbetsen en zelfs van elementen 
ervan in boogte te restitueren. 

Het ging over een ruime kerl< van bi jna 100 ni lengte, n a u w verwant 
met de ka tbedraa l van Verd un w a a r v a n de opbouw in 1048 begon en 
in 1083 ( ? ) gewijd werd. Zoals deze laatste bezat de kerk van Notger 
twee tegenovereengesteide koren boven twee krochten opgebouwd : dit 
van O . -L . -V rouw, ten Oosten , eindigde misscbien op een redi te koor-
sluiting ; dat van St . -Lambertus, ten W e s t e n , maakte deel uit van een 
westbouw. 

Aa n ieder koor was een ui tspringende kruisbeuk verbonden, misscbien 
van liet gereduceerde type, minder diep ten westen dan ten oosten. 
D e westelijke kruisingen waren vermoedelijk dwars onderbroken door 
bogen en l iadden hoogstwaarscbijnli jk naar bet Oos ten gericbte kapellen 
langsbeen de zijbeuken. 

Tussen de kruisbeuken strekten zicb clrie beuken uit van acbt tra-
veeën van gemetste pijlers voorzien. waa rvan men weet door ( lilles d 'O r -
val dat ze versierd waren met belangrijke fresco s ; een scheidboog in liet 
midden van de boofdbeuk blijft bypotetiscb. 

D e westbouw, die beter scbijnt weers taan te bebben aan de brand 
van 1185, was samengesteld uit een vierkantig koor verboogd op een 
krocht w a a r v a n twee opvolgende stalen zijn bekend. A a n beide zijden 
stonden twee zware vierkantige torens, lieel waarscbi jnl i jk gel lankeerd 
van traptorentjes zoals in V e r d u n ; liet gelijkvloers der torens d iende als 
doorgangen en b u n verdiep misscbien als t r ibunen met zicbt op cle kruis-
beuk en liet koor. D e katbedraal schijnt dus ten W e s t e n met een variante 
van de dubbeltorengevel te eindigen. 

Het is 00k niet onmogelijk dat andere torens zicb ten Oos ten bevon-
den, namelijk tegen de kruisbeuk en liet koor ; tlians is bun vorm 
onbekend. O m te eindigen moet er gezegd worden dat twee kloosters 
in de spil gevestigcl waren , welke de koren omringden en tevens bet 
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geheel van volledige bipolariteit verzekerden. Indien al deze gegevens 
juist zijn. .— welke door n ieuwe opgravingen misscbien weldra zullen 
verbeterd worden, — bevond men zicb te I .uik vôôr een zeer merkwaardig 
gebouw inzake da tum in de keizerlijke arcbi tekt uur van de Ot ton iaanse 
periode. 

In ieder geval is bet zeker dat de Luikse Notgeruskatbedraa l met de 
grote nabur ige gebouwen van Nijvel (gevvijd in 1046) en St .-Truid en 
(1055-1082) een verwantscbap vertoont dat niet toevallig. maar zo 
opmerkelijk gelijkaardig was, dat een « Maas l andse groep » er buiten-
gewoon door bevestigd wordt. 

(Vertal ing : R. V a n I bielen) 
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I 

I N T R O D U C T I O N 

ourquoi cette é tude encore sur I anc ienne église abba t i a l e de Sta-

velot ? Di f fé ren t s ouvrages de qual i té lui ont été consacrés. Le travail 

récent de W . I ̂ egrand semblai t devoir épuiser le sujet.* 

S a n s doute. M a i s I ana lyse était ind ispensable d a n s le cad re d une 
recherche appro fond ie sur les g rands monument s de la Meuse . El le 
était cl ailleurs en cours lorsque celle de W . L e g r a n d sortit de presse. 

El le n appor te ra pas grand chose d inédit malgré de pat ientes con-
sultat ions d archives. El le a u r a peut-être un certain mérite à synthétiser 
toutes les opinions, à exploiter et à compléter q u e l q u e peu les données , 
à les interpréter surtout. Bref, à donner un état de la quest ion différent 

(*) Sigles : Archives : Bibl. Roy. (Bruxelles. Bibl. Royale de Belgique) : A EL (An t.. de l 'Etat à Liège). 
_ Revues : B C R H (Bull, de la Commiss. royale d'histoire) : B C R M S (Bull, de la Commis*, royal,-
des monuments et des s i tes) : B H L (Bibliotheca hagiographira latina) ; B S A H L (Bull, de la Soc 
d'art et d'histoire du dioeèse de Liège). — Col/eclions : AA.SS . (Arta Sanetorum) : MCiH.SS. 
(Monumenta Germaniae hislorica. Scriptores). 

Pour la justification du sous-titre général, voir l 'étude sur St-I.ambert de Liège dans ce même bulletin, 
p. 8. et celle sur Genibloux (n. 56). 
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des précédents, à la manière des optiques variables de chacun des 
érudits ('). 

U n e dernière précision. Elle ne prétend aucunement renouveler la 
matière, ni apporter de solut ion définitive. Des louilles seules pourraient 
le taire. I .es restitutions sont malheureusement encore théoriques. 

i. Aperça historique {') 

A u x confins de I Ardenne , vers I an 650 ('). saint Remacle (4) londa 
deux monastères, Ma l médy et Stavelot. Le second nous intéresse pré-
sentement. La laveur d u roi Sigebert III assura 1 avenir des communautés . 

A côté de la chapel le St-Mart in, où le fondateur reçut une première 
sépulture, I a b b é G o d u i n lit élever 1 église principale en 1 honneur de 
St-Pierre. Il y lit transporter le corps de Remacle en 685 ('). 

(1) Les études archéologiques sur Stavelot sont dans I ordre chronologique et, curieusement, d importance : 
J. YERNAUX, L'église abbatiale de Stavelot, dans BSAHL, t. XXIV, 1932, p. 91 -154 (t.à.p.. Liège 

F- BELLMANN, Zur Bau- und Kunstgeschichte der Stiftshirche von Nivelles, Munich, 1941, 
p. 46-54 ; W . LECRAND, L'église abbatiale de Stavelot, dans BSAHL, t. XLIII, 1963. p. 183-226 

(nous avons utilisé la pagination du t.à.p.). I ne synthèse pleine de vie est donné par R.M. LEMAIRE, 
Architecture, dans L'Art en Belgique, Bruxelles, 3e éd., 1957. p. 49-50 (avec croquis des volumes) ; 
dans son analyse sur Die friihromanische Bauhunst des Maaslandes (dans Zeitschr. fur Kunst 
wissensch., t. VII, 1953. p. 113 sv.), H .E . KUBACH résume les données de Bellmann et de Yernaux ; 
L. GRODECKI, AU seuil de l art roman. L'architecture ottonienne, Paris, 1958, p. 108-109, se fonde 
exclusivement sur Bellmann et Kubach. — Il est amusant de constater que toutes les restitutions du 
plan de I église sont différentes I une de I autre ; la nôtre s y ajoute et elle I est aussi ! 

(2) Les publications historiques sont nombreuses : voir, p.ex., \ V . LIEGRAND, Chronique historique et 
archéologique de l'ancien pays de Stavelot Malmédy, dans Leoaium, t. XXVI, 1933, p. 72-96. A u 
point de vue historique, il faut se fonder, pour la période antérieure à Poppon. sur F . BAIX, L abbaye 
et principauté de Stavelot Malmédy, le partie : L abbaye royale et bénédictine (Des origines à 
l'avènement de Saint-Poppon, t02i), Paris et Charleroi, 1924 (extr. de La Terre Wallonne, t. X) 
et, secondairement, sur J. YERNAUX, Les premier siècles de l abbaye de Stavelot Malmédy (648 ?-io2o), 
dans BSAHL. t. XIX, 1910, p. 261-346 ; pour les siècles postérieurs, sur L . BERLIERK, Moriasticon 
belge, t. II. Maredsous, 1928, p. 58 sv. O n trouvera de nombreuses données (à contrôler) dans 
A. DELVAUX DE FENFFE, Les abbés et princes-abbés des abbayes de Stavelot et de Malmédy du Xle 
au XVIIIe siècle, Tongres, s.d. (1935), dans I ' .A. VILLERS, Histoire chronologique des abbés princes de 
Stavelot et Malmédy (v. 1780-1790), éd. J. ALEXANDRE, 3 vol.. Liège, 1878-1880 (Publ. Soc. Bibl. 
liég.), et dans la Gall. Christ., t. III, col. 939 sv. Pour les chartes, voir J. HALKIN et C . G . ROÏ.AND. 
Recueil des chartes de Idbbaye de Stavelot Malmédy, 2 vol., Bruxelles, 1900-1930. — Au point de 
vue archéologique, outre les études citées plus haut : G . CITMONT, Fouilles faites dans I ancienne 
abbaye de Stavelot pendant l année i8ç6, dans Ann. Soc. Archéol. Bruxelles, t. XII, 1898, p. 331-336, 
ainsi que le rapport en vue du classement dans le Bull. Commiss. Roy. d Art et d Archéol., t. XXXVI. 
1897, p. 31-33 : le reg. 543 (—1612) des A E L , contient en l e partie, une histoire, notamment monu-
mentale de I abbaye, fondée sur des sources locales anciennes, œuvre de seconde main : enfin. le beau 
catalogue de I exposition ouverte durant I été 1965 condense beaucoup de renseignements : Trésors des 
abbayes de Stavelot Malmédy et dépendances, Liège, 1965. 

(3) F. BAIX, op. cit.. p. 22-27. 
(4) BHL, n° 7113-7141 et Suppl., p. 265 : L. VA-N D E R E S S E N , Ftude critique et littéraire sur les vitae 

des saints mérovingiens de l ancienne Belgique, Louvain 1907, p. 96-104 ; Biogr. Nat., t. XIX, col. 
6-8 (G. KLRTH) ; G . KURTH, Notice sur la plus ancienne biographie de saint Remacle. Pour servir à 
l histoire des supercheries littéraires, dans B C R H , 4e s., t. III. 1876, p. 555-368 (I A. assure qu une 
tradition orale véridique a aidé le scribe à rester plus sérieux pour le chapitre touchant la londation 
de Stavelot). Remacle est mort vers 671-679. 

(5) F. BAIX, op. cit., p. 50-51 (translation des reliques et dédicace seraient contemporaines, comme sou-
v e n t ) ; U . BERLIERE, op. cit., p . 7 1 . 
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Cette église n a pas d histoire, que Ion sache. En 881. elle lut 
endommagée par les N o r m a n d s ('). U n édilice a sûrement été a m é n a g é 
tout cle suite pour maintenir le culte. A u milieu du Xe siècle, I a b b é 
Odi lon (Q35-954) en tama une nouvelle abbat ia le tri ipsis fundamentis. 
U n de ses successeurs, Ravenger peut-être, y a jouta une grosse tour 
occidentale ('). 

M ais un événement capital survint aussitôt après. En 1021, P o p p o n 
fut nommé à la tête cle I abbaye double (s). Il naquit à Deinze en 978 
et décéda en 1048. C était un personnage considérable. Il avait beau-
coup voyagé dans sa jeunesse, loin de la région mosane dont il n était 
d ailleurs pas originaire. Il s en fut à Jérusalem vers 1000 et à Rome, 
cinq ans plus tard, il a vécu à Verdun , où il se fit un ami du réformateur 
Richard de Sa in t -Vanne , à Reims et à Arras . Lui-même se mit à pro-
pager les idées nouvelles à Liège et à Saint- I rond où se trouvait alors 
le futur a b b é Gon t ran . Il fonda Brauweiler sur le R h 111 en 1024-1025. 
Pour un temps, il gouverna les monastères de l . imbourg (1034) et de 
Hersfeld notamment . Et tout cela, grâce au crédit dont il jouissait à la 
cour : il exerça même une certaine activité politique dans les cercles 
impériaux, spécialement auprès de Conrad II, le fondateur de l . imbourg 
et de Spire, qui lui offrit sans succès le siège épiscopal de Strasbourg, 
et auprès de Henri III qui vint assister à la dédicace de Stavelot. 

Cet éminent pré lat était aussi un grand bâtisseur. P o p p o n fit abat t re 
I édifice antérieur. Non pas que celui-ci menaça ruine, mais Poppon 
voyait plus grand. Il chercha du « marbre » et le trouva d a n s une car-
rière des environs ('). Il confia la direction des t ravaux à des techniciens : 
à un théoricien, I architecte H u b a l d , et à un artisan, 1 iétmar, qui com-
mandai t les charpentiers et les tailleurs de pierre (10). C o m m e de coutume, 

(6) Le seul élément prêtant à discussion, sur la question de savoir si I église primitive a été, ou non, 
transformée, est un passage des Miracula (L.I, c.l, v. 850) : « eo tempore quo fabrica altaris ecclesie 
nostre agebatur » (AA.SS., Sept. I, p. (>97). Cette réflexion, à propos d un fait extraordinaire sur 
venu du temps de Remacle, ne prouve pas que I église aurait été rebâtie à I époque où écrit le scribe, 
mais au contraire que l église primitive subsistait au mil. du IXe s. I n extrait de la Vita prima 
Remacti ( l e moitié IXe s.) parle également du « teinpus ut ecclesie nova materia ornate dedicarentur » 
(MGH. Script. Rer. Merov., t. V. p. 106). — Sur les Normands , les Annales Stabulenses portent : 
« A " 881. Ipso anno, Stabulaus monasterium a Normannis incendio crematur » ( M G H . SS., t. XIII. 
p. 42) ; les Miracula (L.ll, c. I) en traitent aussi sous l 'année 883 (?) (AA.SS. Sept. /, p. 705). Voir 
B. WILLF.MS, Die Flucht der Staveloter Monche vor der Normannen (881), dans Das Larid von 
Malmedy und St. Vith, Bonn, 1962, p. 56-60. 

(7) Ci-après, p. 83 sv. 
(8) Sur Poppon (jamais canonisé officiellement) : BHL, n° 6898 : Biogr. Nat . . t. XVIII, col. 43-53 

(A. CAUCHTE) ; U . BERLIERE, M onasticon belge, op. cit., t. Il, p. 78-79 : W . L F. GRAND, L'église 
abbatiale de S., op. cit., p. 6-10. 

(9) Annexe I, n° 2, mais voir la n. 128 de la page i t i . 
(10) Vita Popponis : « Huba ldus quisdam, cuius ingenio et labore id opus satis processit » et « q u i d a m 

magister carpentariorum vel latomorum, Tbietmarus nomine, qui a viro Dei Poppone valde carus 
babebatur propter peritiam artis s u e » (M GH.SS., t. XI. p. 306 et 314) ; sur I appréciation des 
qualités professionnelles de Tietmar, voir cependant la n. 122. Ajoutons à ces noms, puisque la chose 
est rare à I époque, qu en 1173 est nommé le « fenestrarius » (verrier) Simon (J. HALKLN et C . G . 
ROLAND, Recueil des chartes..., op. cit., t. I p. 544). 
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FIE. 2. - Extrait de la carte de Ferraris (v. 1777) 

il conserva I emplacement sacré cle I église anc ienne : le sanctuaire du 
Xle siècle se superposa à la p robable abs ide du X e siècle (fig. 5). 
I . abba t i a l e poppon ienne lut consacrée le 5 juin 1040 (" ) . 

El le n était pas finie toutefois. L a durée de sept ans, à laquel le la 
Vi ta Popponis pré tend réduire l existence du chantier , n est pas sulf isante . 
P o p p o n fu t intronisé en 1021 ; I autel de la bibl iothèque, un bât iment 
conventuel par conséquent , fut consacré en 1030 ('") ; I église lut dédi-

(11) Annexe I. n" 2. L empereur donne ce jour un diplôme à Stavelot IMGH. Dipl., t. IV. p. 64). 
(12) « De altari sancti Laurentii in eapella eiusdem nomini sacra. Ex vetustissimo manscripto codice 

pergamenico sequenlia transumpsi : 1 itulus capelle beati Laurentii. Anno aï) incarnatione Domini 
M" XXX", indictione Xllla, Conrardi imperatoris augusti VU" anno, Reginnardi episropi Leodiensis 
VI0 anno, Popponis liuius nionasterii abbatis Xl° anno, 11° Kal. lanuarii, id est in vigilia Natalis 
Domini, dedicatum est hoc oratorium sancli Laurentii lévite et martyris in honore eius.. . Anno autem 
ab incarnatione Domini M.CC.XLVI . , mense maio, renovatus fuit titulus iste. Inter verha : vigilia, et 
Natal is Domini, videtur aliquid omissum, videlicet : octavarum vel quid simile [ce qui est exact] » 
(Bibl. Roy., ms. 20610. f° 35 v°-36). 
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cacée en 1040 ; des autels de la crypte et du t ransept furent bénits en 
1046 ; la tour ne fut achevée q u ' e n 1087 ( ' ' ) . 

L église de P o p p o n ne subit pas de modificat ions avan t le X V l e 
siècle. Encore celles qui y furent introduites après , ne changèrent -e l les 
rien aux partis généraux du début . C est d ' abo rd l 'édification d ' u n e 
hau te tour occidentale vers 1534 ( u ) : ensuite, la couverture en 
pierre de toute l ' abba t ia le durant le dernier tiers du X V l e siècle ('") : 
enfin, I ornementa t ion de tout ou partie de I église d a n s le style c lass ique 
d u X V I I I e siècle (18). 

I out ceci n a pas al téré le p lan primitif qui vient en droite ligne 
d u Xle siècle. A preuve encore : P o p p o n a dressé des colonnes et ce 
sont toujours elles sans doute q u e I on décrit au XVIIIe siècle et q u e 
I o n habi l le de stucs à la m ê m e époque ( ' ' ) . L a b b é W i b a l d (f 1158) 
fut enseveli d a n s l 'église entre le « c h œ u r » et les degrés d u sanctuaire , 
à un moment où rien n avai t encore été modif ié d a n s I église ( , s ) ; or 
en 1768, la pierre sépulcrale de Nicolas de Mass in fut placée à côté 
de la tombe de W i b a l d ('"). E nfin, à la suite des incendies de 1574 
et de 1701, c est a p p a r e m m e n t toujours le même toit de la nef q u e I on 
répara , quod ad fornices et muros conseruandos necessarium erat (""). 
Bref, jamais ou presque, I œuvre archi tecturale de P o p p o n ne subit de 
remaniements impor tants susceptibles de lui avoir enlevé ou fait perdre 
q u e l q u e chose de son p lan et de sa structure d u X l e siècle. N u l incendie 
ne I a jamais gravement endommagée , F. Bel lniann I avait noté 

Ajou tons q u e les bât iments monas t iques ont été ent ièrement recon-
struits à partir de 1744 ("'). L 'église el le-même fut rasée après la Révo-
lution française . D e p u i s 1802. tous les murs en ont d i sparu , hormis la 
b a s e de la tour. 

( 1 3) Annexe I. n" 3. 
(14) Voir n. 78. 
(13) J. YERNAUX, L'église abbatiale J e S., op. cit.. p. 47 sv. 
(16) Voir la n. 131. 

(17) Ibid. 
(18) « Ante altare beati Pétri, in loco qui est intra cliorum et gradus cancelli » (AEL, reg. 322. f° 18). 
(19) « Mensi Augusti elevatus est lapis sepulchralis reverendissimi et celsissimi domini Nicolai de Massin 

abbatis principis, qui eius cineres tegebat in inedio, inter cborum et presbiterium, et inter tumulos 
dominoruni W i b a l d i et Tbeoderici (f 1080 ?) piissime recordationis abbatum. et inuro impositus est e 
regione lapidis sepulchralis reverendissimi domini Alexandri [Delmottej » (AEL. reg. 363. p. 121. a ° 
1768) ; la dalle funéraire de ce dernier prince-abbé est située par le même document : « Die quar ta 
[après le 2 octobre <766/, circa médium quarte pomeridiane, sepultus fuit prope cornu epistole maioris 
altaris, scilicet portam inter tendentem ad sacristiam et arcam reliquias sancti Remacli continentem » 
(Ibid., p. 100. a ° 1766). 

(20) « Memoriale ex charta antiqua » : « Sciendum est quod anno Domini 1574. altéra die Sancte Crucis. 
4a Maii, negligentia tectoris, ecclesia hec nostra Stabulensis (et tam novum a turri ceptum tectumque 
edificium, quam antiquum usque ad presbiterium) combusta fuit » (AEL, reg. 363. p. 18) ; « In 
restaurando damno ecclesie nostre quinta lunii ictu fulminis il lato, ita strenue allaboraturn est. ut 
sub finem eiusdem anni 1701 totum pene navis tectuni reparatum fuerit. quod ad fornices et muros 
conservandos necessarium erat » (Ibid., p. 33). 

(21) Voir la n. 180. 
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2. l.es sources 

Les documents écrits de la période médiévale : anna les , ritae et 
miracula, n appor tent guère plus q u e des laits bruts , des noms et des 
da tes (""). Ils ne fournissent pra t iquement a u c u n détail sur les dispo-
sitions exceptionnelles de I anc ienne église. Leur lecture laisserait d a n s 
I ignorance totale du parti de la crypte extérieure ou de celui du bas-côté 
continu. C est dire leur pauvreté . 

Les descriptions de I L: poque moderne, celles de 1703 ("') et de 
S a u m e r y en 1743 ("')• que lques documents épars d a n s les archives 
éclairent d a v a n t a g e la quest ion. Ils donnent des mesures. Ils relèvent 
des particularités. 

( 2 i ) Les sources littéraires (voir Anne.ve 1) compulsées sont : Vita prima Remacli (le moit. IXe s.), dans 
M CH. Script. Rer. Merov., t. V. p. 104-108 ; Vila seconda Remacli (lin Xe s.), dans M GH.SS., 
t. VIII. p. 180-189 : Miracula sancti Remacli (IXe-XIe s ), dans AA.SS. , Sept. I. p. 696-721 ; 
Annales Stahulenses (fin Xle s. ?), dans M GH.SS., t. XIII, p. 39-43 ; Notae Stabulenses (Xlle et 
Xl l le s.), dans ibid., t. X V / 2 , p. 965-966 ; Vita Popponis (mil. Xle s.), dans ibid.. t. XI, p. 291-316 : 
Libellum de dedicatione (ici.), dans ibid., t. XI, p. 506, ou dans Recueil des chartes. .. op. cit., t. I. 
p. 215-220. Des textes non diplomatiques sont parfois transcrit dans des registres généraux (n. 4). 

(23) Annexe I, 110 7. 
(24) Z)é!tces du Pais de l.iège et de la comté de S tin: m 5 vol., Liège, 1738-1744, t. III. p. 197 (1743). 
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Frc . 4. 

Dessin du retable de Stavelot. Détail, 
(mil. du Xlle s.) 
( C o p y r i g h t A C L ) 

Rien de tout cela, à peu de cliose près, n est inédit ou du moins 
inconnu, l .es recherches archivist iques n ont p resque rien a jou té de 
neuf (""'). Les indications sur la liturgie no t ammen t se résument à que lques 
bribes de textes pour la p lupar t théoriques. 

Les sources iconographiques , en revanche, sont a b o n d a n t e s (" '). Cer-
taines méritent un mot d appréciat ion. 

La plus anc ienne est un p a n n e a u du f ameux retable perdu de 
W i f )ald (vers i 135) ("'). El le m a n q u e de précision (fig. 4). D a n s quel le 
mesure accepter en effet I indication qu elle fournit sur les deux tours 

(25) Alors qu on était en droit de I espérer. Nous croyons cependant avoir vu tous les registres qui. à priori, 
semblaient pouvoir apporter du neuf d après les inventaires : J. HALKIN, Inventaire des archives de 
l'abbaye de Stavelot-Malmédy, dans BCRH, 5e s., t. VII, 1897, p. 247 sv., et. depuis que les 
archives de Dusseldorf ont été restituées à la Belgique : G . LLVNSOTTE, Inventaire des archives de 
l'abbaye et de la principauté de Stavelot Malmédy, Bruxelles, 1961 (les n° des reg. sont donnés 
d après G. Hansotte). Nous avons consulté: les reg. 20610 (Affaires religieuses), 10420-10425 
(Histoire et rituel de la fin du XVle s.), 1813 et 1814-16 (Rituels de la fin du Xe s., avec miniatures) 
de la Bibl. Roy de Bruxelles (Cab. des Mss.) : et les reg. 252 (Abbés : généralités), 273 (Congrégat. 
de Bursfeld), 276 (Id. et « visitationes »), 307 (Recueil de notations diverses par dom Burnenville), 
363 (Extr. des Recès capitulaires, 1683-1770), 367 (Recès capitulaires du XVIIIe s., >775-1793). 322 
(Chartes sur Stavelot, 1689), 377 (Lectures du propre des ss. Sigebert, Remacle, Poppon et Hadelin), 
376 (Elévation des reliques de Poppon, 1624), 543 (Traité liturgique, 1612), 551 (Actes divers du 
XVIIIe s.) et 833 (Institut, stavelotaines) des ArcK. de l'Etat à Liège (AEL). 

(26) Pour I iconographie stavelotaine, voir W . LEGIRAND, L église abbatiale de S., op. cit., p. 12 sv. : 
F. BELLMANN, Zur Bau ... Nivelles, op. cit., p. 47-48 ; S. LEURS, Enkele nota s betreffende de abdij 
kerk te Stavelot. dans Meded. v .de Kon. VI. Akad. - Kl. der Sch. Kunsten. t. XX, 1958, p. 7-9 : 
catalogue de I exposition tenue à Stavelot durant l'été 1965 : Trésors... , op. cit., sections 4 F*t 5 
s u r t o u t , p. 4 4 - 5 4 . 

(27) S. COLLON-GEVAFJRT, Histoire des arts du métal en Belgique, Bruxelles. 1951. p. 158-159 ; Trésors..., 
op. cit., n° A3, p. 21. Depuis 1965. le dessin a quitté les Arch. de l'Etat de Liège pour le musée 
d Anderlecht ! 
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occidentales (~h), lorsqu on constate le peu cle conformité du reste de 
I édifice avec I abba t i a l e poppon ienne : les nefs, le grand t ransept et le 
c b œ u r à déambula to i re sont remplacés par une église basil icale sans 
t ransept et avec u n e simple abs ide basse. A u demeuran t , I édifice 
représenté était a t t r ibué à Remacle . 

Le sceau abba t i a l « ad causas » ("') du début d u Xl l le siècle sans 
doute, en navet te et orné du thème trinaire, f igure trois tours d inégale 
hau t eu r a u centre, u n e tour plus élevée à I arr ière-plan et u n motil trans-
versal à I avan t -p lan , couvert cl un toit à double versant et ouvert d u n e 
porte ou d u n e niche méd iane abr i tan t u n personnage assis, s t -Remacle 
selon toute vra i semblance ('"'). Le sceau, de facture réaliste, confi rmé 
pa r un émail mosan, ol f re u n témoignage q u e 1 é tude du contexte per-
mettra d étayer avec q u e l q u e garant ie (fig. 10). 

L e buste-rel iquaire de 1626 (31) s accompagne d une maque t t e 
3) qui reflète le parti général de la construction stavelotaine, sans 

les proportions. Il repose sur un socle illustré de scènes de la vie de 
P o p p o n . qui suggèrent des détails archi tecturaux, entre autres I intérieur 
de la crypte sans doute (fig. 12 et 22). 

Les gravures et les peintures à vol d oiseau du XVI Ile siècle sont 
de valeur inégale. El les se copient. S. Leurs en a dégagé avec la 
sécheresse de la statist ique les appor ts pr incipaux. Leur authent ic i té 
est assurée par des recoupements nombreux . U n e mention spéciale sera 
réservée au bas-relief en stuc du réfectoire, au dessin inachevé du spadois 

(28) La tour de croisée (?), circulaire, est réservée à I abbatiale-sœur de Malmédy (panneau de gauche du 
retable). 

(2G) Légende : + S(IGILLUM). ECCLE(SIE) : STABULENS1S . A D ; C'A (USAS) (moulage des 
A G R , n° 29.257 ; Trésors..., op. cit., n° A.114, p. 65). I n dessin anonyme du XVIIe s., « a d 
aliqualem imitationem sigilli ecclesie Stabulensis », est reproduit sur la page de garde du reg. 565 des 
A E L . Il est encore utilisé pour sceller un acte de 1755 (AEL, liasse 855). 

(30) Peut-être un atrium (dessin des assises de pierre) ? Mais nul texte n'en cite. W . Legrand a voulu 
en trouver un indice dans la relation du transfert, opéré par W i b a l d en 1151, des ossements des 
moines vers la crypte : « Anno Domini M 0 centesimo quinquagesimo primo, ordinationis autem sue 
anno XVII1°, dominus abbas W i b a l d u s transtulit ossa fratrum nostrorum ab occidentali parte templi, 
ubi negligenter erant sepulta, et hic /du côté droit de l'autel St-Maurice] decenter collocavit et recon-
didit » (AEL, reg. 522, f° 17) ; cette mention ne prouve pas I existence d un atrium mais plutôt, 
semble-t-il, qu à Stavelot comme souvent ailleurs, les défunts étaient enterrés vers la partie occidentale 
de I église suivant une coutume religieuse largement répandue depuis le haut moyen âge. 

(31) S. COLLON-GEVAERT, op. cit., p. 360 ; Trésors..., op. cit., n° A. 13, p. 51 32 (actuellement au trésor de 
I église paroissiale St-Sébastien à Stavelot). Œ u v r e de Jean Goesin (1612-1660). créée pour I élévation 
des reliques. Le reg. 376 des A E L (XVIIe s.) contient plusieurs pièces de la correspondance échangée 
entre 1 orfèvre et le prince-abbé. A u f° 18 p.ex., une lettre autographe, non datée et signée par J. 
Goesin « orpheure », relate un accident de travail : « Cependant , le remonstrant faisant la dorure, at 
esté telement saisy du mercure qu il en at demeuré hebet d'esprit, infirme de corps et offensé à le 
veuue, si bien qu il en at esté inutile I espace de quatre ans, usant iournelement des docteurs, y ayant 
déspensé plus de six cents florins, oultre le mal enduré et le temps perdu, et neantmoins, n at sceu 
rec ouurir sa santé qu il ne luy soit demouré une marc k, laquelle le pourrat à la fin mener au 
tombeau ». Au 1° 72 sont repris les « Expositaz faits par le rom. Fabri à Jean Goesin orpheuvre sur 
la façon dei image de S. Poppo » : les comptes des années 1625-1626 se montaient à plus de 1500 
florins (une note ajoutée par un scribe stavelotain remarquait qu en réalité, le buste « at cousté presque 
le double »). 
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Frc . 5. — Copie du plan cadastral de 1806. 

I . G r a n d e p r a i r i e 6. C a n t o r i e 

2. C i m e t i è r e S t - L a m b e r t 7. A p p a r t e m e n t s d e l ' a b b é 
3. D o r t o i r 8. J a r d i n 

4. R é f e c t o i r e 9. O f f i c e s 

5. J a r d i n 10. J a r d i n 

< D ' a p r è s G. C l u m o n t , 1896, et W . L e g r a n d . 1963) 

S i 
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Beaur ieux (fig. 7) et au motif d un parchemin fort ab îmé mais copié 
pa r E. J a m a r (fig. 14) ( i J) . Leur originalité est sûre. 

Enf in , le p lan cadast ra l de 1806 est un document officiel, exempt 
d apriorisme. Il donne le tracé extérieur de I église et porte une échelle. 
Ma i s il est petit (fig. 5). 

Cer ta ines divergences opposent d ailleurs les chiffres de ce p lan et 
ceux de la description de 1703. L échelle g raph ique du p lan est vraisem-
blab lement formulée en « pieds decies » ou mu Itipl es de 10 pieds ordi-
naires. D après les indications sur la tour existante, W . Leg rand a 
correctement dédui t la valeur d u pied simple à 0,28 m ('"). D a n s ce 
cas. la longueur totale, sans tour ni crypte, s élève à 7 7 , 5 0 m ; la largeur 
extérieure des nets, à 28 m ; la largeur du t ransept , à 46 m et sa profon-
deur , à 28 m environ. 

La description de 1703 est aussi libellée en pieds. El le n ' en déter-
mine pas e l le-même la longueur, mais u n e copie fidèle a jou te les dimen-
sions de la châsse de S t - P e m a c l e de 1268 qui est conservée ( u ) . P a r 
déduct ion, la valeur du pied s établit à 0,31 m. Dès lors, la longueur 
intérieure totale du « temple » ou du « vaisseau » était portée à 
8 8 / 2 0 m ; la largeur intérieure des nefs était réduite à 2 4 , 5 0 et celle 
d u t ransept , à 45 m. 

La seule divergence notable entre les deux sources qui se valent, — 
les autres s expl iquent par le décompte des murail les extérieures, — 
concerne la longueur d ensemble : 7 7 , 5 0 ou 8 8 , 2 0 m. Il semble q u e la 

(32) Dessin à la plume, sur un parchemin très détérioré, au Musée de I abbaye à Stavelot ; il porte dans 
un cartouche : « Extrait de la Gazette de Liège du jeudi Qtre juin 1701 > et le récit de I incendie. 
L̂ a copie de E. Jamar (fin du XIXe s. : Trésors..., op. cit., n° A.57, p. 51) a probablement été faite 
depuis ce dessin ; elle rappelle singulièrement pourtant la vue donnée par F.A. VILLERS, Histo're 
chronologique..., op. cit., t. Il, p. 176, et exécutée « d après un bas-relief chez Mr Jules Orban de 
Aivry » (Mmr I Kindt-Orban. sa sœur, a en i8q6 rédé à la ville I aile de I abbaye où se situe le 
cabinet du juge) qui ne serait autre que le stuc bien connu ; elle contient une date « Delineatum Sta-
buleti anno 1739 » et le chronogramme « Igne taCta C a D e b a M » (1701). I ne autre vue, (dans ibid., 
t. Il, p. 234), lithographie de la maison F. Bordt à Liège, a été faite « d après nature et vues 
communiquées par MrJules Orban de Xivry » ; elle est nettement dans la manière de celle de Jamar, 
mais non signée. — Signalons aussi la gravure de G .C . Kilian (Augsbourg, 1709-1781), reproduite par 
R. Maere, W . Effmann, S. Leurs, etc., en original ou copie, et intitulée : « Die Fùrstle Abtey Stablo 
Ord . Sti. Benedicti » (F. Bellmann la date erronnément « uni 1700 ») ; ce document, présenté comme 
capital par beaucoup, n est pas supérieur à ceux dont on vient de parler. Sur Beaurieux et Xhrouuet : 
Trésor s..., op. cit., n A.50-A.55, p. 49-50. 

(33) L abréviation du plan est pieds l)s : interprétation de W . LEGR.\ND, L église abbatiale de S., op. cit.. 
p. 13, n. 3 (la tour actuelle a 54 pieds sur le plan et près de 15 m en réalité). Cette mesure est peu 
commune ; elle ne figure pas « liez A. DOURSTHER, Dictionnaire universel des poids et mesures anciens 
et modernes, Bruxelles, 1840. — Les pieds de St-Hubert et de St-Lambert excédaient de peu 0.29 m. 

(34) Long. : 210 : larg. : 60 ; haut. : 95 cm (sur la < kâsse : S. COLLON-GEVAERT, Histoire des ar.'s du 
métal en Belgique, op. cit., p. 235-236 ; P. CLEMEN, Belgische Kunstdenkmiiler, 2 vol.. Munich, 1923. 
t. I, p. 149-150; Trésors— op. cit., n° A.12, p. 29-30). La copie, éditée par U. BERLTERE dans 
Leodium. t. IX, 1910, p. 145-145, et qui donne les mêmes chiffres que la description originale de 
Jean Herbeto en 1703, dit que la châsse fait 6 % pieds de long. 2 de large et 3 de haut. 

(55) La phrase est ambiguë :« temple » est-il synonyme de « vaisseau » ? Et que veut dire exactement 
« jusqu au bout » ï Sans doute jusqu au fond du sanctuaire, puisque la crypte est décrite après. 
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.X 

M 
"—'. ' i ' M • . F i e . 6. 

••. \ 
''p, La franchise cle Stavelot # •:'• " •'*' avant 1701. Copie moderne. 

V ^ - j f r P . " - t ï ? . . ( C o p y r i g h t A C L ) 

•ft^i _ f l \ fi • J 

m ^ s - 'î 
' * ' • » * ' ' v 

•r 
g p 

A • 

: ff ' / . 
S ? 

i , „ " e t ^ Z - q t e f r U J 

4 4 - s 

di f fé rence puisse s expl iquer en tenant compte du point de dépar t 
respectif de c h a q u e source : le lond de la nef proprement dite en 1806 
et I entrée sous la tour en 1703. 

Soul ignons pour terminer I importance souvent méconnue mais en 
réalité considérable des vestiges archi tecturaux ("'). D e s I ragments des 
suppor ts d u Xle siècle traînent ci et là d a n s le parc communa l (fig. 19 
et 20). A I ouest se dresse encore la base de tour accrochée en 1534 
à la nef, alors qu a u c u n incendie 11 avait nécessité de r eman iemen t s de 
I œuvre primitive (fig. 9). 

Q u e l q u e s sondages pourraient se faire sans diff iculté ma jeure . Ils 
f ixeraient avec exact i tude la localisation et I ampleur de la bâtisse romane. 

3. L abbatiale du Xe siècle 

A p r è s le passage des N o r m a n d s , I église stavelotaine était en ruines. 
El le fut restaurée, puis rebâtie in ipsis funclamentis ( ' ) et sur un p lan 

(36) Annexe II. F. BELLMANN, Zur Bau ... Nivelles, op. cit., p. 48, les a datés du XI, s. et en a décrit 
les profils ; mais il 11 en a pas tiré tout le parti possible, spécialement pour I élévation du sanctuaire. 
Le catalogue de 1965 les cite, sans un mot de plus (Trésors..., op. cit., p. 71). 

(37) Annexe J, n° 1. — F. BELLMANN, ibid., p. 46, a mal interprété le texte, car il parle seulement d u n e 
restauration « auf den alten Grundmauern ». 

8 3 



COMMISSION ROYALE DES MONUMENTS ET DES SITES 

plus vaste, par I a b b é O d i l on ( Q 3 8 - Q 5 4 ) (,!s). Sa connaissance serait inté-
ressante pour I architecture mosane des débuts de la période otto-
n ienne D . A défau t de fouilles, le second livre des Miracula sancti 
Remacli contient des indications précieuses ("'). 

Derr ière le c b œ u r fermé des moines ( " ) se trouvait I autel principal 
de St -R emacle (4~). II se dressait d a n s un sanctuarium pavé de marbre (4"). 
C était lui sans doute qu ornait un « an t epend ium » d argent ciselé 
portant des ligures en reliel ( H ) . Au-dessus de lui pendai t le calice du 
saint fonda teur (4o). U n aut re autel était dédié à la Vierge (4<>). 

L au te l -ma jeur était surélevé, p robab lement au-dessus d u n e «con -
fession » contenant les reliques (4 ). Les ma lades pouvaient être amenés 
derrière lui ( ' ). Il existait donc u n moyen d accéder au fond de I église, 

(38) Sur Odilon, ancien archidiacre de Verdun, voir L . BEKLTBRE, Monasticon belge, op. cil., p. 77, el 
F. BAIX, L'abbaye et principauté... op. cit.. p. 127-134. — W . LEGRAND. L église abbatiale Je S., 
op. cit., [). 10, écrit que I église d Odilon « bâlie assez hâtivement vers 940. devait être trop exiguë 
el manquer de solidité ». Oui, si I on adopte la version de la Vita Popponis (mil. Xle s.) qui est un 
panégyrique et qui magnifie I œuvre de Poppon. Le récit de I invention des reliques de St-Remacle 
(n. 22) et celui du miracle de la tour (Annexe I, n° 1) disent le contraire. Au reste, pourquoi Odilon 
aurait-il construit « hâtivement » et à la légère ? Son œuvre avait, pour le Xe s., la même portée que 
celle de Poppon pour le Xle ; il avait aussi reconstruit Malmédy (cons. 992). 

(39) F. BAIX. op. cit., p. 129 et 189, se borne à relever I existence d u n e tour, d un chœur semi-circulaire 
avec une crypte (?). 

(40) Les chapitres X à XX du livre 11 ont été rédigés vers I an 1000 et au tout début du Xle s. : ils 
intéressent directement I abbatiale d Odilon rasée par Poppon (1021-1048). Odilon est mentionné 
comme contemporain au chap. IX (AA.SS.. Sept. I. p. 7 ' ° ) Ravenger (f 1007). au chap. XI 
(l». 7 i î ) . 

(41) Plusieurs passages prouvent que les moines étaient enfermés dans le c hœur : « quia copiosa turba in 
angustum totum monasterium vallaverat ...in choro remansimus » (p. 715). et qu ils ne voyaient pas 
bien ce qui se passait derrière I autel principal (ex. aux p. 715 et 717). 

(42) Notes suivantes (depuis le transfert des reliques en 685. l'autel était aussi devenu celui du fonda 
teur). 

(45) Une paralytique est amenée « ad ecclesie ianuas » et demande à entrer : « licentia ut intro sanctuarium 
deferretur est concessa et. . . lectus ci supra pavimentum marmoreum infra absidam sternitur » : guérie. 
« surrexit. gressos suos versus nos in chorum et extra domum Dei dirigit » ; pour confirmer le miracle 
« duo laici nostri présentes fidem dabant quia, dum altare, ut dies exigebat [Nativ. st Jean Bapt.. 
24 janv.J, festivis palliis et ornamento congruo in mane cum custode decorarent, diu etiam leto vultu 
et tremere [eam\ conspicerent » (p. 717). — Il est possible que les murs découverts en 1896 sous le 
sanctuaire popponien appartiennent à I église d Odilon (G. CUMONT. Fouilles..., op. cil. : fig. 3) : le 
chœur, légèrement désaxé, a environ 7 m de large à I intérieur : la muraille sud( épaiss. 1,40 m env. 
fondations) a été exhumée sur quelque 16 m. 

(44) A propos d un vol d orfèvrerie par un clerc : « Coaggerata est argenti copia, abbatis et ministrorum 
suorum industria. cum qua. rommuni convenientia. ad decorem domus Dei ante quandam aram tabula 
ingens erat vestienda... Intcrea contigit ut lamine deaurate, que tabulato infigende erant, turgescentibus 
in eis imaginibus et vario cultu scalpturis essent perfecte, atque custodi ecc lesie ad servandum tradite. 
Super reverendum altare sancte Dei Genitricis Marie, palla eius obtectas, ad horam reliquit [easj * 

(1». 7 * ' )-

(45) « Calix confessons Dei qui supra altare pependerat, deponitur > (p. 710). 
(46) Note 44-
(47) l u miraculé se dresse « super cubiculum » (notamment p. 719). — La narration de la découverte des 

reliques en 1058 est confuse : elle permet seulement de savoir que les travaux menés par Poppon ont 
entraîné la mise au jour d une partie des reliques et que celles-ci ont été placées derrière l'autel princi 
pal, sous le pavement, et indiquées par une dalle de marbre (J. I IALKIN et C .G. ROLAND. Rec ueil Je s 
chartes..., op. cit.. t. I. p . 2 1 8 - 2 2 0 ) . 

(48) « Ad altare sancti patroni nostri Remacli > (p. 7 1 5) ; « secus altare patroni nostri » (p. 716) : « cor a m 
altario patroni nostri » (p. 718) : « juxta altare beati Remacli patroni nostri » (p. 720) ; ici notes 43 
et 4 9 ; etc. 
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à l e s t . U n miracle raconte en ellet qu un aveugle était prosterné en 
prière « devant les marches de I absida qui entoure 1 autel » (4"). 

La formulation est curieuse pour désigner une simple abside. Peut-
être rendrait-elle mieux compte de la réalité si I on traduisait le ternie 
absida par « aile » ou « bas -côté » (50). Elle signifierait alors : « devant 
les degrés du bas-côté qui entoure 1 autel ». Or , les M iracula ne sem-
blent pas autoriser l 'hypothèse d ' une crypte souterraine (51), lout au 
moins avant I adjonction éventuelle d un édicule extérieur (?) de ce type 
vers 1008 (5L>). 

Il s agirait d un couloir s amorçant sur les côtés du chœur et per-
mettant aux pèlerins d approcher les reliques derrière I autel principal. 

(49) « Verum, dum missarum solemnia ex corn m uni ad altare patroni nostri celebrabantur, liic [cecus] 
ecclesiam introducitur a tque ante gradus abside que altare ambit, nobis cernentibus, orationi pros-
ternitur » (p. 715). 

(50) Cet te acception n était pas rare au m.à. Elle était normale à Saint I rond du Xl le au XlVe s. 
(« absida seu ala » : étude à paraître). Les M iracula sancti Huberti [en ArdenneJ (IXe-Xe s.) mettent 
en présence deux miraculés «quorum unus . . . innixus parieti quo Iocus sepulture anibitur... », ou 
cette femme que les moines « in absida iuxta caput sepulcri intulerunt » (AA.SS., Nov. I, p. 820 et 
825). La cathédrale de Laon du début du Xle s. comportait une « crypta que ambit basilice caput » 
(H. ADENAUER, Die Kathedrale von Laon, Dusseldorf, 1954. p. 15 et n. 6). Rappelons que le cloître 
était fréquemment désigné au m.â. par le mot ambitus (Verdun, Saint-Trond, etc.). L interprétation 
retenue ici apparaissait également à Cologne, Limbourg, Hirsau, Corvey, etc. ; voir ï". BELLMANN, 
Zur Bau ... Nivelles, op. cit., p. 10 et n. 54 35 et 70 ; E. GALL, « Chor » und « Altarraum », dans 
Die Klosterbaulainst. Mayence, 1951. ss paginat. ; W . WEYERS, Die « absides » des alten Dômes 
zu Kôln. Uber eine Bedeutung der W ô r f e r Absis und Absida in mittelalterlicben Quellen, dans 
Kôlner Domblalt, t. XX, 1961/2, p. 99-102 ; D u CANGE, Glossarium, t. I, p. 32 ; O . LEHMANN 
BROCKHAUS, Schrifquelleri zur Kunstgeschichte des 11. und 12. Jahrhuriderts, 2 vol., Berlin, 1958, 
p.ex. les n o s 1265 («absida claustri»), 1266, 1342. 2274, etc. (sur 42 mentions du terme, 26 au 
moins signifient un « Nebenraum »). U n ex. est aussi fourni par St-Donatien de Bruges, église circu-
laire à tribunes (J. STEPPE, Een binnenziebt van de voornudige Sint Donaaskerk te Brugge, dans 
BCRMS, t. IV, 1953, p. 187 sv.), dont il est dit : « ...corani altari quod est super absidam » 

(MGH.SS., t. VI, p. 444). 
(51) A u contraire, semble-t-il. D e l 'autel, on pouvait observer le malade étendu contre les reliques (n. 43) ; 

un autre miracle raconte qu un homme paralysé s était mis à vociférer derrière I autel : « tam clamosa 
voce ad solum in cubitum corrueret ut lectionem evangelii nobis ad audiendum impediret » (p. 7 ' ^ ) : 
les cris résonnaient donc dans I église même. L unique témoignage susceptible de faire croire à la 
présence d une crypte est I extrait de la n. 49 ; mais les « gradus » étaient-ils nombreux ? La 
« confessio » pouvait fort bien consister en une simple fenêtre percée près du sol, au-dessus du 
tombeau vénéré. 

(52) Les calendriers de deux mss. stavelotains des Xe et Xle s., portent l 'énigmatique mention, I un au 8 
des calendes de mars (22 février) ; « Anno M.VIII , die do[menicaj , dedicata est cripta nostre 
basilice » (Bibl. Roy., ms. 1814-16, f° 3 ; Trésors. . . , op. cit., p. 10 : sacramentaire «carolingien » des-
tiné primitivement à Mayence), I autre au 3 des calendes de juin (30 mai) « Dedicatio cripte in Stabo-
laus » (Ibid., ms. 1813, f° 7 ; Trésors. . . , op. cit., n° A.22, p. 38 : ce collectaire remonterait au trois, qu. 
du Xle s. |?]). I ne erreur de transcription est difficilement admissible dans un document liturgique de 
ce genre : au surplus, les dates des jours ne correspondent pas avec celles des solennités du Xle s. : 
l 'abbatiale de Poppon fut dédicacée le 5 juin 1040 (aux nones de juin) et certains autels de la crypte, 
le 25 avril ou le 22 août 1046. Ajoutons aussi que le ms. 1813 (f° 7 v°) rappelle aux nones de 
juin : « Sancti Pétri in Stabulaus dedicatio ecclesie » : vraisemblablement celle d Odi lon, puisque le 
ms. est antérieur à la reconstruction du Xle s., au même jour que celle de Poppon qui se conformerait 
à une date traditionnellement fêtée par les moines, ce qui arrive souvent. — Q u a n t au ms. 1814-16 
(f° 138), il donne au 3 des calendes d octobre (29 septembre) la prière pour la «dedicat io basilice 
sancti Michaelis » (or, le jour anniversaire de la consécration de la tour en 1087 se plaçait le 2 des 
nones de septembre, soit le 4 de ce mois : J. HALKIN et C . G . ROLAND, Recueil des chartes.... op. cit., 
t. I, p. 242-243) : ne s agirait-il pas de la dédicace de la tour ajoutée vers I an mil à I église d Odi lon, 
ce qui n'est pas impossible vu la date assignée au rituel ? 
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a u tond du sanctuaire. C e serait en somme une transposition précoce et 
relativement peu commune du schéma des cryptes annulaires carolin-
giennes ('''!) ou de celui de la crypte-corridor contemporaine de St-Servais 
à Maastr icht ('4), au niveau de I église ou en léger contre-bas. C e n est 
là qu une interprétation hypothétique des textes, il est vrai, séduisante 
mais non confirmée par des touilles. 

U n e tour fut a joutée à I autre extrémité de I église d Od i lon à la 
lin du Xe siècle ( ' '). Rien d é tonnant à ce décalage : bon nombre de 
W e s t b a u t e n avaient une vie assez indépendan te de celle du restant de 
I édifice ( ''). 

La tour de Stavelot était solidement bâtie en pierre et couverte au 
sommet d une charpente . Elle était grande et comptait au moins un 
é tage (")• Elle contrebuttait peut-être les murailles des nefs. Il n est 
pas exclu qu elle ait été plus qu un simple volume carré el qu elle ait 
été f lanquée d annexes, des tourelles par exemple ("s). Elle servait en 
tout cas de clocher ( ' ' ) . Vraisemblablement remplissait-elle aussi un 
certain rôle défensil puisque les gardes qui surveillaient le site, y avaient 
in stallé I eurs couches (' ). Il est possible enlin qu elle c\it déjà été dédiée 
à I a rchange Michel (M) comme de nombreuses tours occidentales depuis 
le haut moyen âge et comme les avant-corps de 1087 à Stavelot ('") et 

(53) A. VERBEEK, Die Aussenkrypta. Werder i einer Batiform des friihen Mittelalters, dans Xeitsch. fur 
Kunslu'iss., L XIII, 1950, p. 7 sv. ; J. HUBERT, L architecture religieuse du haut moyen âge en 
France, Paris, 1952, passirn ; I I. CLAUSEN, Spàlharolingische Umgangshrvpten in sàchsischen Gebiet, 
dans Karol. und otton Kunst, W i e s b a d e n , 1957. p. 118 sv. ; M. VRERLL/VRD-TROIEKOLTROFE, L'architec 
ture en France du temps de Charlemagrte, dans Karl der Grosse, vol. 5, Karolingisohe Kunst. 
Aix-la-Chapel le , 1965, p. 333. Le dispositii stavelotain lerait songer à ceux de Saint-Denis (775). de 
St -Emmeran de Rat i sbonne (v. 791), de Déas (IXe s.) de W e r d e n (v. 830), voire de Saint-Hubert 
en Ardenne (IXe-Xe s.), mais éventuellement ici un peu enterré. 

(54) J. KA:LF, Opgraningen in de St.-Servaasherk te Maastricht, dans Bull. v. de Nederlandschen Oud-
heidkundigen Bond, 2e s., t. IX. 1916. p. 2 1 sv. ; R. LEMAFRE, De romaartse bouivltunst in de Neder-
landen, Bruxelles, 1952. p. 80 et Fig. 22. 

(55) Annexe I, n° 1. 
(56) La tour de I abbat iale popponienne n est ajoutée qu en 1087 (< i-après, p. 91) : celle de Gembloux est 

construite une c inquantaine d années probablement après la dédicace de 1022 (L.E. GENICOT, Une 
église mosane disparue : I abbatiale d Olbert à Gembloux. dans AS AN, t. I . l l l . 196O. p. 249 sv) ; 
celle de Saint I rond est achevée par Adélard II après 1055 (étude à paraître) ; etc. 

(57) C a r des lits sont dressés « inlerius in pavimento scilicet », ce qui suppose un niveau « superius ». 
D e surcroît, I expression « ex superiori cenaculo » indique peut-être un étage supplémentaire 
(Annexe I, n° 1). 

(38) La précision relativement singulière sur le « côté droit, c.-à-d. au sud » donnée par le document 
pourrait suggérer I idée d un rez-de-chaussée accosté de salles au nord et au sud (Annexe I, n° 1). 

(59) D a n s les Miracttla : « signa pulsavimus » (p. 720). 
(60) Sans doute la coutume médiévale voulait-elle que les marguilliers dorment dans I église ou que les 

pèlerins malades passent une nuit sur place (rite de I incubation, leg de I antiquité païenne). Mais 
I usage du mot « excubias » (gardes) lait penser à un emploi plus ou moins militaire (« observabant » : 
guet ?) q u e confirmerait le « quia situs loci ad ea opportunitatem ferebat » (lieu de refuge au mini-
mum). Le rôle stratégico-défensif des tours d églises est lort net à Gembloux (L.F. GENICOT. Une 
église... Gembloux, op. cit.. p. 2 sv.). 

(61) Voir la n. 52 (in fine). 
(62) Ci-après, p. 91. 
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de 1067 à M a l 111 edy H . A u début du Xle siècle, sa partie supér ieure 
s e f l ond ra b ru ta lement pour une raison inconnue. 

L église d O d i l o n était au total une construction d un intérêt non 
négligeable, quo ique ce q u e I on sacbe de son plan n ait rien de tort 
exceptionnel d a n s I ensemble . El le était couronné d un W e s t b a u comp-
tant éventuel lement plusieurs tours à I ouest. El le s achevai t à l est, 
au-de là du c h œ u r des moines (à la croisée d un t ransept ?), p a r un 
sanctuai re semi-circulaire. Sur le pourtour de ce dernier se développai t 
peut-être un couloir de circulation pour les pèlerins, sinon même une 
espèce de déambula to i re , auque l une possible crypte aurai t été a jou tée 
plus tard, derrière le chevet. 

Il est plus q u e probable au surplus que I église de Q 4 0 - 9 5 0 se situait 
sous celle du Xle siècle, que son autel m a j e u r se dressait p ra t iquement 
au même endroit q u e celui de 1040 (M) et q u e la « cella » primitive 
contenant les reliques d u fonda teur communiqua i t avec la part ie sou-
terraine de la crypte poppon ienne . U n même lieu cultuel a dû être 
respecté d une époque à I autre , comme a sans doute été conservé un 
jour anniversai re ident ique pour la dédicace ('"). 

(63) « A n n o 10Ô7 dedirata fuit <apella sancti Michaelis in turri Malmundîarensi » (H. REtNFJRS. Die 
Kunstdenltmàler uon Eupen-Malrnedy, Dusseldorf, 1Q55, p. iQ-t). 

(64) Note 47 et F. BELLMANN, 7.ur Ban Nivelles, op. cit.. p. 50. Voir la fig. 5. 
(Ô5) Hypothèse à la n. 52. 
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I'r<.. 7. Ch.-D. de Beaurieux. I ne du nord-ouest vers Ih95. 

( P h o t o M u s é e de Sp:i l 

II 

L ' A B B A T I A L E D E P O P P O N 

i. Plan général et mesures 

L absence regret table cle louilles en un site au jou rd hui considéra-
blement bouleversé (' ' ) oblige à s en référer exclusivement aux documents 
écrits et g raphiques , outre les rares témoins archi tec turaux jetés à droite 
ou à gauche . A s en référer en particulier, pour le p l an de I église, à 
la description de 1705 et au relevé cadast ra l de 1806 et. pour son 
élévation, a u x textes et a u x données iconographiques surtout. 

(t>6) Des «pier res» ont été récemment situées dans le sous-sol du part communal (ancien territoire de 
l'abbaye). Elles ne semblent pas, si les renseignements sont exacts, coïnc ider avec une fondation de 
l'ancienne église. Leur nature est d'ailleurs inconnue. Ce n était peut-être que les déblais ou des 
pierres d 'une muraille renversée. — Il y a quelques années à peine. on a créé un hôpital moderne à 
l'endroit de l'ancienne crypte ; les bulldozers ont profondément labouré le sol. Rien n a été relevé de 
ce qu on pouvait éventuellement retrouver du bâtiment primitif... 
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A cet égard , il ne fait pas de doute . L abba t i a l e de P o p p o n était 
p récédée d u n e tour. El le développai t trois nefs recoupées vers l est par 
u n grand t ransept à croisée bau te et entouré d ' u n bas-côté cont inu. El le 
se prolongeait pa r un sanctuaire semi-circulaire greffé d un déambula to i re . 
El le s achevai t sur u n e crypte extérieure. Auss i bien était-elle entière-
ment ceinturée d un collatéral sans t r ibune, sauf sur sa face ouest. Son 
p l a n était except ionnel chez nous. 

Les d imensions calculées dé jà par F . Bell m a n n et W . L e g r a n d ('") 
en sont relat ivement sûres. Le t ransept faisait intérieurement 45 m environ. 
Les trois nefs avaient une largeur intérieure de près de 25 m et, en 
dédu i san t I épaisseur des deux rangs de suppor ts qui les sépara ient 
entre elles, q u e l q u e 2 2 , 5 0 111 (l,s). L appl icat ion du rapport théor ique 1 : 

2 entre les largeurs respectives des col latéraux et de la nef pr incipale 
donnera i t un bas-côté de 5.60 m environ pour une nef de 11, 20 m de 
large. U n e rectification précise ces chiffres : la d is tance d axe en axe 
des colonnes engagées d a n s la tour cle 1534 se chi l f re à 1 1,40 (fig. 25). 
P u i s q u e la tour a s implement été accolée à la nef romane intacte, cette 
d is tance représente I écar tement d axe en axe de cette nef. E n enlevant 
de part et d au t re la valeur d un demi-support , on obtient u n e largeur 
intérieure exacte de 10,20 m et d un p e u plus de 6 m pour c h a q u e 
collatéral . C e s dimensions sont les plus vra isemblables . Elles corrigent 
légèrement celles des archives. 

Le sanctua i re formait un demi-cercle dont le d iamètre équivalai t à 
la largeur de la nef ( ' '). D a n s I axe, déambula to i re inclus, il totalisait 
environ 13 m ('"). Avec la croisée et ses supports , le total, depu is le 
fond d u déambula to i re jusqu à I entrée du carré du t ransept , était porté 
à q u e l q u e 38 m. 

U n e contradiction toutefois met en conflit la description de 1703 
et le p lan de 1 8 0 6 : la première cite une longueur de 8 8 , 2 0 m et le 
second de 7 7 , 5 0 m. P a r le jeu du critère relat ivement sûr des proport ions 
« ot toniennes » de 1:1 entre 1 é t endue du t ransept et celle des nefs, on 
trouve à peu près 45 m pour la longueur de ces dernières. Pa r t an t , le 
chi f f re total de la longueur clans œuvre cle I église at teindrai t 73 ou 74 m, 

(F>7) D abord par F. BELLMANN, Zur Hua ... Nivelles, op. cil., p. 49-51. Puis, et avec plus de bon sens, 
par W . LFGRAND, L église abbatiale de S., op. cit., p. 51 sv. Nous y renvoyons, sauf pour I un ou 
ou I autre détail. 

(68) En supposant que les supports des nefs aient eu une valeur égale à ceux de Nivelles (environ 1,20 m. 
soit 4 pieds). 

(6Q) Le plan de 1806 (et celui de W . Legrand à sa suite : 1.40 m de chaque côté) semble donner une 
moindre largeur au sanctuaire. Cette indication est discutable vu la petite échelle du plan. IL était en 
outre, techniquement plus avantageux d aligner les parois du sanctuaire sur celles de la nef pour 
donner au bas-côté du transept un tracé géométrique simple et plus logique ; un problème similaire 
se posait de I autre côté, vers la nel (voir le § 4). 

(70) Soit 6 m environ pour le déambulatoire, 0,75 m pour les socles des colonnes (voir p. 111), 5 m de 
rayon -j- I épaisseur de I art qui ouvrait I abside. 
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c o m m i s s i o n r o y a u 1)1 s m o n t m e n t s i i o i s s u i s 

Fr<;. 8. — Détail (Cune vue de l'ouent par M. Xhrouiiet (vers 1730). 

et celui de la longueur hors œuvre les 78 m d u relevé de 1806. La diffé-
rence de 1 1 m qui oppose des deux sources s expl iquerai t donc, selon toute 
vra isemblance , d u fait q u e la longueur d u « temple » aurait été mesurée 
en 1 7 0 3 à partir de la porte ( 1 5 3 6 ) de la tour dont le rez-de-chaussée 
s ouvrait largement pa r un arc énorme sur le vaisseau. La pro londeur 
entière de I édilice roman tournerait alors au tour des 103 m, crypte 
incluse, comme le signale la description de Herbe to . 

C e s mensura t ions une fois précisées, un plan terrier peut être retracé. 
P lus ieurs exemplai res en ont dé jà été publiés avant le nôtre. Celui de 
F . Bel lmann, reproduit par H . E . K u b a c h et A . Verbeek , possède un 
transept de trois carrés, bordé d un collatéral de moitié moins large : il 
est essentiel lement théor ique et vise, à partir d u p lan de la nef, à un 
dessin sans irrégularité ( ' ' ) . Celu i de S. Leurs est sans échelle, abstrai t 
lui aussi et restitué depuis les seules vues iconographiques ('"). Celui 
tle W . Legrand , dressé avec méthode et compte tenu des chiffres 

( 7 1 ) R e p r i s p a r L . GRODECKI , o p . c i l . , p . 1 0 8 . l i g . 4 0 (c l d o n n é p a r W . LEGRAND, p l . I I / 2 ) . 

(72) Fnfce/e nota s op. cit.. p. 4. 
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analysés plus liant, comporte un transept avec croisillons oblongs et 
une crypte à travées irrégulières ("'). La restitution de R . M . Lemaire 
s a t tache aux masses extérieures ( , 4). 

2. I. avant-corps 

Il est difficile à recomposer, car il a été remplacé dès le début du 
X V l e siècle par une tour dont subsiste la base actuelle (lig. Q). Il aveut 
été accolé aux nefs dans le courant du Xle siècle et consacré seulement 
en 1087. Il abritait un autel dédié à St-Miche! in medio turris (''), 
vraisemblablement à I étage comme d ordinaire pour les chapelles placées 
sous I invocation de cet a rchange (' '). Il contenait probablement un second 
autel au rez-de-chaussée, érigé en 1118 su h tnrri à la d e m a n d e d un 
noble appe lé Boson (") . 

Il s est écroulé à la fin du X V e siècle. En 1534, G u i l l a u m e de 
Mandersche id y planta la tour actuelle qui fut achevée vers 1555 (' ). 

(73) L'église abbatiale de S., op. cit., pl. III (long, intér. totale : 77 111). 
(74) D a n s L'Art en Belgique, op. cit., p. 50. 
(75) Annexe I, n" 3. 
(76) F. VERZONE, Les églises du Haut moyen âge et le culte des anges, dans L art mosan, Paris. 1953. 

p. 71-80 : J. VALLERY-RADOT. Notes sur les chapelles hautes dédiées à saint Michel, dans Bull. 
Monum., t. LXXXVIII . 1929, p. 453-478 ; C . HEITZ, Recherches sur les rapports entre architecture 
et liturgie à l époque carolingienne. Paris, 1963, p. 221 sv. Le peu que Ion sache de la « c r y p t e » de 
Gemhloux a permis de noter que. là aussi, le patronage de St-Michel était réservé à I étage. 

(77) Annexe I, n° 4. W . LEGRAND, L église abbatiale de S., op. cit., p. 26, ne croit pas à un contre-chœur 
sous la tour ; il estime que Boson était un « importun » et que I autel se trouvait « au pied de la 
tour ». Possible. Mais c est faire bon marché de la qualité du personnage qui introduit la demande et. 
plus encore, des revenus attachés à I alleu offert en contre-partie. Au demeurant, le « crebris peticioni-
bus » ne prouve pas forcément grand chose, sinon d être sans doute le résultat d une surenchère des 
moines devant I offre antérieure de Boson jugée trop mince. O n notera que la messe mortuaire à 
célébrer quotidiennement à cet autel pour le repos éternel du donateur et de ses proches qui y sont 
ensevelis, suppose que I autel était élevé à I ouest, en vertu d une croyance religieuse courante sur 
la signification mystique de I occident comme origine de la résurrection (C. HEITZ, op. cit., p. 164). 

(78) « N a m anno 1534. prima Augusti, turris templi Stabulensis etiam fundamenta iecit [Guillaume de 
Manderscheid, 1499-/546/, quant successu temporis in eam que nunc conspici tur altitud inem erexil 
et feliciter consummavit » (AEL. reg. 543, p. 282). Le reg. 307 du même fonds rapporte diverses 
notations sur I « Edificatio turris » (p. 328), notamment : le « contract pour le comble de la tour » : 
« 1546, 14e 9bre, le prince et chapitre firent marché avec Johan le Biexhon, charpentier et bourgeois 
de Malmendy, pour le comble de la tour, laquelle ledit Johan doit faire à 16 quartiers ou parties 
pardesoubs ensuivant jusqu à la lampe, parmy qu on luy donnerat 260 thalers et 20 pour une robe 
quant I ouvrage serat achevé, coè il s appartient » (p. 329) ; le « contract pour les galeries des murails 
[de la tour] : « 1547. le 6e Xbre, le chapitre fit contract avec François de Limbourg pour les galeries 
des murails, tels quels sont auiourdhuy, à condition qu on luy payerat pour le circuit de la tour 
entièrement 188 florins Carolus et une robe selon la livrée de nos serviteurs. Est à scavoir que les 
galeries doivent estre 5 pieds de haulteur et les piliers 6 V2 pieds » (p. 329) (ce sont les galeries qui 
entouraient la toiture, au sommet des murs, en 1701) : le «contrat pour la couverture de la tour» : 
« 1548, le 2e mars, contract at esté fait entre le chapitre et Poncin le Couvreur, bourgeois de Mal 
mendy, qu il couvrirat la tour et les tourettes, avec tous ouvrages de plomb et la croix, à condition 
q u on luy Iivrerat les eschelles et qu on luy donnerat 850 florins Liegois, une robe et deux m[u ù u ?/ 
de regon » (p. 329-330) : et un dernier contract : « 1555. 26 aoust, maistre Gil le Ruet masson s obliga 
de faire les deux voûtes de la tour, au dire de maistres connoisseurs : je ne trouve pas à quel prix » 
(p. 330) (voir J. YERNAUX. op. col,., p. 47-48). Le cartouche du gable sculpté de la porte occidentale 
de la tour porte la date : 1536. — La chute de la foudre en 1701 (Annexe I. n" 8) a motivé le 
changement de la flèche du XVle s. (p.ex. fig. 24). O n parle ailleurs de I intérêt de la base actuelle 
de cette tour pour la reconstitution des nefs (p. 93). 
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Frc . 9. La tour actuelle. Détail de la base de la tourelle et vue générale du sud-est. 

Or, la majorité des sources écrites est postérieure à ce renouvellement. 
La plupart des documents iconographiques le sont aussi. Deux sources 
de cette catégorie seulement ne le sont point : le sceau abbatial du 
Xllle siècle (fig. 10) et le retable de W i b a l d (lig. _|). 

C e dernier n offre pas de garanties suffisantes pour susciter d bypo-
tbèse valable. Il n a rien d exact pour les parties orientales de la con-
struction romane. O n ne peut en retenir une moitié et condamner I autre. 

Le sceau appartient, lui, à un type de document discutable ("'). Il 
semble pourtant réaliste. Il s inspire peut-être d un thème local. Il pour-
rait être confirmé par un émail mosan de la fin du Xlle siècle (fig. i i) 
dont I origine est inconnue ( "). Il montre un évêque mîtré tenant la 

(79) P. FRANCASTEL, A propos des églises porches. Du carolingien au roman, dans Mél. L. Halphen, Paris, 
1951, p. 2 4 8 ; G . BAN DMA NN, Friih und hochmittelalterliche Altaranordnung als Darstellung, dans 
Das erste Jahrtausend, t. I, 2e éd., Dusseldorf, 1963, p. 389. 

(80) Il est conservé aujourd'hui à l'Art Institute de Chicago ; on le date «vers 1200». II est reproduit 
notamment dans le catalogue de I exposition Art mosan et arts anciens du pays de Liège, Liège, 1951, 
p. 175, n° 113 ; il est rattaché à 1 art de Nicolas de Verdun. 
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crosse et portant la maque t t e d u n e église tort sem b lab le à celle du sceau. 
Bien q u e postérieur à la g rande époque d el l lorescence art is t ique de 
W ibald (f i i 58). il serait peut-être stavelotain. Supposons- le . 

L a conlrontat ion de ces documents permet trois hypothèses , soit : 
un coflre bar long couronné de tourelles latérales et précédé d un haut 
porche clans 1 axe (M) ; u n avant-corps à trois tours juxtaposées, la 
pr incipale émergeant notablement , avec un porche axial en saillie ; un 
Westbau à trois tours, celle du centre étant plus basse q u e les tourelles 
ad jacen te s ( "), rejetant sur la croisée du transept la hau te tour carrée 
de I arr ière-plan (M). 

O r , le parti de I entrée axiale est peu mosan et au surplus, en 
contradiction avec I existence de 1 autel de Boson érigé vra i semblablement 
a u rez-de-chaussée. Le parti du co lire bar long n est utilisé q u e du ran t 
la seconde moitié d u Xl l e siècle. Et I usage de la tour de croisée est 
discutable, quo iqu à retenir. La troisième solution serait donc la moins 
anachron ique . 

El le s accorde en outre avec un type d avant -corps courant , qui est 
d ail leurs celui de Sa in t -Trond contemporain (M). Elle serait conf i rmée 
« in situ » par la présence, à côté de la tour occidentale reconstruite au 
X V I e siècle, d une a n n e x e basse qui f igure quas iment sur toutes les 
vues anc iennes (lig. 12, 14, 15). Ce t te a n n e x e était bât ie en retrait, plus 
ou moins d a n s le prolongement du bas-côté méridional cle la nef sans 
faire corps avec lui. El le n en avait du reste pas les proportions. El le 
était percée cle très minces ouvertures qui n en tamaien t point sa massi-
vité. A travers sa toiture en appent i s émergeai t la tourelle d escalier du 
X V I e siècle. La tourelle existe toujours. Sa base est carrée ; le hau t est 
circulaire (fig. ç). D e s traces ci a r rachement ind iquent le dépar t d un 
m u r droit sur la face sud. 

C e dernier appar t ena i t très p robablement à ( a n n e x e qui f lanquai t 
la tour et qui a d i sparu lors de la reconstruction intégrale d u complexe 
monas t ique au XVI l Ie siècle (fig. 5). L a n n e x e el le-même pourrait avoir 

(81) Sur 1 émail, le « porche » éventuel est individualisé (assises et haies différentes). Sur le sceau, l 'espèce 
de pignon sis à mi-hauteur, entre les tourelles, n a pas de toiture semble-t-il. Détail intéressant 
peut-être de I émail : les tourelles seraient couvertes de fouilles de plomb et les toitures plus impor 
tantes, de tuiles, d ardoises ou de bardeaux. 

(82) Telle est I interprétation de R.M. LF.MAI.TF., op. cil., p. 50. Pour sa part. W . LEGRAND. op. cil., ne 
tranche pas, mais il écrit : « tout cela [i.e. dédicace de 1087 et autel st Michel/ permet peut-être de 
supposer qu un vaste porche d entrée, voûté sur colonnes, situé sous la chapelle St-Michel et 
comparable à la cripta sancti Salvatoris de Saint-Riquier, se serait alors trouvé de plain-pied avec 
le niveau de I église. » (p. 25). C est mener les hypothèses fort avant ; rien ne les autorise dans 
ce sens ; le contexte architectural mosan est autre ; I autel de 1118 devrait interdire I entrée dans 
I axe. 

(85) Le sceau montre des toitures de part et d autre de cette tour médiane, dans les interstices entre le 
« pignon » bas et les tourelles : un bon dessin du sceau, au XVIIe ».. confirme cette manière de 
voir (AEL, reg. 363, Résolutions capitulaires, 1687 /770, page de garde : « Ad aliqualeni imitationem 
sigilli Ecclesie Stabulensis »). 

(84) Monographie à paraître, basée surtout sur les Gesta ahb. Trudon. (MGH.SS., t. X, p. 227 sv.). 
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FIE. 10. 
Sceau abbatial 

du début du Xllle siècle. 
I Macro double du moulage AGR t 
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été u n vestige de la tourelle méridionale, « a r r angée », de r avant-corps 
décapi té au X V l e siecle. 

E n sorte q u il est permis de restituer en p lan un W e s t b a u compre-
nant une lourde tour centrale, sur les fondat ions de laquel le aurai t été 
assise celle de G u i l l a u m e de M a n d e r s c h e i d (*'), et deux tourelles d esca-
lier bâties en retrait sur la f açade occidentale. E n élévation, les tourelles 
surp lombaien t sans doute le co ffre principal . Esquissé de cette maniè re 
par R M . Lemaire , I avant-corps présenterai t une var iante habi tue l le de 
I archi tecture ottonienne. Il aurai t un aspect voisin de celui de I anc ienne 
abba t i a l e mosane de Sa in t -1 rond à la m ê m e é p o q u e (avec contre-abside) . 
I3ans son implanta t ion, il correspondrai t assez bien aux massifs occi-
d e n t a u x des églises construites d a n s la région colonaise d a n s le sillage 
de celle de Stavelot , spécialement S te -Mar i e d u Cap i to le de Co logne 
et Brauwei le r (fig. 26). 

3. Les nefs 

G n en sail peu de chose. Ma i s les nefs n avaient a p p a r e m m e n t rien 
de lort particulier. 

O n en connaît les mesures. L.es bas-côtés ou manocques ( ' ) é taient 
un peu plus larges q u e la moitié de la g rande nef. L espace était divisé 
en neuf travées assez rapides, marquées par au tan t de fenêtres sur les 
gravures. La neuvième travée, devant la croisée, était v ra i semblablement 
plus pro londe q u e les huit autres de manière à respecter la symétrie de 
I implanta t ion d u bas-côté du t ransept à I est et à I ouest. D a n s les 
col latéraux, elle faisait part ie de ce bas-côté. 

(85) C e qui en aurait d autant réduit les frais, argument auquel on a toujours été sensible. — F. BELLMANN, 
Zur Bau .. . Nivelles, op. cit., p. 53, estime pour sa part que la tour du XVle s., accostée d u n e 
seule tourelle, aurait été une copie traditionnelle de I avant-corps précédent et qu elle correspondrait 
à un type courant de W estbau mosan (Fosses, Celles, Gembloux, Hastière. etc.). C e n est pas 
impossible, mais I interprétation du sceau suppose quelque chose de différent. 

(86) Vers 1800, un contemporain note que « les manocques ou collatéraux de la dite église [sont/ réduits 
aux simples murailles » (J. YERNAUX, op. cit.. p. 156) : en « 1592, 9e 9bre, le chapitre contracta avec 
maistre Herman, bourgeois de Lembourg, afin qu il furniroit les pierres necessairs pour parachever les 
manoques du costé du jardin de la mesme façon que les autres manoques sont présentement dressés, 
à condition qu il aurat pour le cent de pieds de taille et mouloures tels qu ils seront requis. 37 V2 
florins Braibant » (AEL. reg. 307, p. 330) ; en « 1392, 14 Xbre. trois tailleurs de pierre s'obligeront 
de livrer les pierres de tailles avec les moulures nécessaires pour dresser et achever les manoques 
de I église du costé des encloistres pouvant porter trois voiriers et demy, à charge qu ils avrons pour 
toute manufa< ture des moulures 31 llorins Braibant pour le cent, et pour autres ouvrages, quaveaux 
et plain ouvrage taillé au ciseau 15 V2 Florins de Bra iban t» (Ibid., p. 331) ; en « >599. > 3e juin, 
le chapitre arresta mar-marché [sic] avec maistre Gille Tonesse dit Borguet qu il paracheveroit avec 
pierres de sable et bricqs à luy livree, les voûtes de la nef de I église et manoques restantes à faire 
et les blanchirai. metterat les arquettes [petits arcs] de voiriers restans à asseoir, paverat le chœur 
de menu pavement, accomoderat les deux degréz à monter au grand autel, à condition qu il serat 
nourri avec ses assistans et aurat 700 florins Braibant et un manteau » (Ibid., p. 332-333) ; les 
manoques sont encore mentionnées dans un contrat relatil aux fenêtres, passé avec le même artisan 
le 30 juin 1600 (Ibid., p. 333). 
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c o m m i s s i o n r o y a l i d e s m o n ! Ml v i s e t d e s s i t e s 

Fit ; . 12. Miracles de Poppon. Scène du socle du buste-reliquaire de lt>26. 

( C o p y r i g h t A C L ) 

Les murs goutterots étaient sans doute portés par des piliers « lort 
hauts » reprenant la formule courante des églises mosanes ( s ' ) . La hauteur 
des supports devait être voisine de celle des demi-colonnes engagées dans 
la tour de 1554, afin que fût conservé le jeu des arcades de la nef. soit 
près de 6 m (HS). 

(87) P .L . DE SAUMERY, Les délices..., op. cil., t. III, p. >Q7 : « d e u x rangs de piliers de pierre lort 
hau ts » ; le prieur Lauren ty avait dé jà noté : « la nef principale, séparée des has-<ôtés par deux 
Tangéed de piliers lort élevés, était é( fairée par neuf fenêtres en plein « intre » (S. LEURS, l'.nkele 
n o t a s . . . , op. cit., p. 10. n. 23) : I^aurenty dist inguait les « piliers » des nefs el les « ro lcnnes » du 
chœur . — Il y a contradiction en t re ces descriptions et les extraits que voici : l 'un touchant les autels 
de St-.lean et de S t -Poppon , érigés en 1626, qui « erant apposi ta ad duas navis cohimnas, sed modo 
sunt in crypta reposita », ce qu i se produisit v. 1700 ( A E L , reg. 507, p. 345) ; l ' au t re relatif à l 'autel 
de P o p p o n qui était « in ipsa navi ecclesie, an te cancellos ligneos, a d aliquan» colnm/iam » (B.R. . 
ms. 20610, f° 38, mil. du X V I I e s.). Il y aurait-il donc eu primit ivement des colonnes au lieu de 
piliers, — d où celles engagées dans la tour du X V I e s., — regréées plus tard . — d 'où les descriptions 
des X V I I e el XVI I I e s. ? M a i s un travail de cette importance aurai t dû être consigné dans les 
archives ; celles-ci ne rappor tent q u e la c a m p a g n e de restaurat ion et de voûtaison de la fin du 
X V I e s. (n. 86) qui aurai t certes pu donner lieu au changement des supports mais qui est antér ieure à 
I érection des autels en 1626. C f r du reste a u x n. 131 et 134 un vocabulai re exactement inverse pour 
le c h œ u r ! 

(88) ( eux de Nivel les ont 7 ,75 m (A. MOTTART, La collégiale Sainte Gertrude de Nivelles, 2e éd., 
Nivel les , 1962, p. 55) ; ceux de f osses, environ 7 m (J. MERTKNS, Fosse. Recherches archéologiques... 
Saint Feuillen, dans BCRMS, t. IV. 1953, P- ' 7 3 ) : ceux de S t -Denis de Liège, près de 6 .50 m 
(N. FRATKTN, L Eglise collégiale de Saint Denis à Liège, dans ibid., t. V . 1954, p. 97 sv.). 



i n « c a s » d e l a r c h i t e c t l ' r e m o s a n e : l ' a n c i e n n e a b b a t i a l e d e s t a v e l o t 

F r t . 13. 

Mouluration de la base des colonnes engagées 
et du cordon inférieur de la tour (1534). 

A u moment de la voûtaison de la fin du X V l e siècle (Vl), de simples 
demi-colonnes, ou des pilastres plats, avaient p robablement été p laqués 
contre les piles originales, comme cela s est souvent produit ailleurs, 
no tamment à G e m b l o u x , Nivelles ou Morennes ('"). 

La h a u t e u r approximat ive du vaisseau était ind iquée par celle d u 
grand arc qui ouvrait le bas de la tour sur la nef. L arc montait à p lus 
cle 15 m. D e s traces d a r rachement existent sur toute la hau teu r cle la 
tour actuelle (fig. 9). Le retour d un cordon sur la face orientale donnai t 
sans doute approximat ivement le n iveau cle la corniche des murs 
goutterots, à près de 16 m d u sol, comme l a noté F. Be l lmann (" ) . 

A u reste, la voûtaison de la nef n avait pas nécessairement modifié 
de b e a u c o u p 1 élévation intérieure. U n e surélévation considérable eût 
coûté bien plus cher. R ien ne dit non plus q u e les voûtes n étaient pas 
surbaissées : elles da ta ien t du X V l e siècle finissant et Saumery , admi-
rateur convaincu du style classique, les trouvait « bien proport ionnées ». 

(89) Voir la n. 86. Le même registre porte encore : « «593. 28 8bre, on lit marché avec I homas de la 
Reiz qui devoit furnir au plutost toutes les pierres travaillées pour parachever le haut volé de l'église, 
el c'est parmy en payant pour le cent le mesnie prix qu on estoit convenu dans le contrat t immédiate-
ment precedent » (celui du 14 décembre 1592) (AEL, reg. 307, p. 331). 

(90) L.F". GENICOT, Une église... Gembloux. op. cit., p. 265 (v. 1 i o o ?) ; A. MOTTART, l.a collégiale 
Nivelles, op. cit., p. 15 (1641) : A. LXNOTTE et I F . GENICOT, L ancienne collégiale Saint Gengu Iphe 
à Florennes, dans B C R M S , t. XV, 19(14 p. 1J3 (1735) ; etc. 

(91) Le niveau du cordon est également visible sur les gravures qui n inlirment pas cette déduction. 



c o m m i s s i o n r o y a l e d e s m o n l m e n t s e t d e s s i t e s 

Les rapports de proportions qui réglaient normalement I architecture 
mosane se retrouvaient à Stavelot. La largeur et la hauteur du vaisseau 
principal avaient entre elles le rapport courant de 1:1.5 (fig- 16). Les 
largeurs de la nef et de ses collatéraux se rapprochaient du rapport 
habituel 1 :2. Les haulRurs de la ne! et des collatéraux définissaient 
environ le même rapport Iréquent puisque la hauteur du collatéral, dont 
le plafond était établi un peu au-dessus de 1 extrados des grandes arcades, 
se situait à quelque 8 m du sol. Il semble, pour peu qu on puisse en 
juger à la faveur de calculs théoriques, que le chillre de 12 pieds ait 
servi de base au tracé construc tif. C e nombre représentait la hauteur des 
supports (fig. 21) qui, avec leurs arcades, faisaient la moitié de la 
hauteur du vaisseau (env. 48 p.) (lig. 16) ; il se retrouvait grosso modo 
trois lois dans la largeur de la nef, huit fois dans celle hors œuvre des 
trois nefs et du transept, treize lois dans leur longueur et à peu près 
quatre fois clans la profondeur du sanctuaire. En élévation, les supports 
avaient 18 p., les arcades 6 p. et le haut-mur 24 p. U n système duodécimal 
aurait ainsi guidé 1 architecte Huba ld . 

Au milieu de la nef se dressait un autel de St-Jean-Baptiste ('") dont 
on reparlera plus loin. A u plalond pendait la riche couronne de 72 
lumières confectionnée pour Poppon et qui s était brisée sur le [lave-
ment lors de 1 incendie de 1701 ( ''). 

La majorité des vues anciennes représentent sur les hauts-murs exté-
rieurs un décor mural qui s intercalait entre les grandes fenêtres du vais-
seau. U n e ornementation assez similaire apparaît sur les murs des bas-
côtés et sur I ensemble des parois du sanctuaire. Elle fait déf aut sur 
celles du transept. 

Certaines illustrations feraient croire à un jeu de contreforts qui ne 
serait possible que sur les murs bas, non sur les murs goutterots ; et encore. 
D autres, à de fortes lesènes en saillie. D autres enfin, à des bandes 
murales en puissant relief et reliées entre elles par une série d arcatures 
au sommet. Or , il est quasiment sûr que les murailles de I église n ont 

(92) A E L , reg. 363 (fin du XVIIe s.), p. 18 : « I n medio vero navis ecclesie altare divi Joannis Baptiste 
erat, in quo singulis diebus niissa matutina de beata Virgine celebrabatur [ 15y 4] ». Cet autel est 
signalé dans le trajet de la procession de la semaine pascale (XVIe s.) : « Ad fontes predictis tribus 
diobus, et tribus, feria quarta , officians primo altare domini Jobannis Baptiste, deinde altaria sub 
doxali (fondés en 1474 1485 ; AEL, reg. 322, f" 44 v" 45 : B.R., ms. <9864-65, f" 60, v" 1498 sv.) 
et ultimo fontes ipsos incensat » (B.R. 111s 10.422, f° 211). Lors des solennités de 1 élévation des 
reliques de Poppon en 1624, une cérémonie se déroula aussi dans la nef : « Le lendemain. . . se por 
tarent en tel ordre que dessus au milieu de la nave sur un autre autel à ce semblablement érigé, 
proche des filtres de st Remacle, st Quer in , st Simestre, st Babol in . . . le y se procédé par Monsieur le 
Rme suffragant sudit à la bénédiction de la neuve et riche capse de st Poppon . . . Et se mirent par 
les mains du mesme Rme en ladite neuve [capse], enveloppées d une toilette de talfetas verd, pendant 
d un et d autre costes un tapis neu de velour de mesme couleur de clincquants d or et contenant 
auxdits deux costes les armoiries de S.A. relevés en or avec les lettres de E. et B. » (AEL, reg. 376, 
(f° 5 r° et v°). 

(93) Annexe I, n° 8. 
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L'N « C A S » D E L ' A R C H I T E C T U R E M O S A N E : L'ANCIENNE: ABBATIALE DE S T A V E L O T 

t 

F fc . 14. — L'église au XVIIIe siècle. Dessin de E. Jamar d'après un parchemin de 1739 (?). 

pas subi de t ransformat ions , qu elles n ont pas été reconstruites en tout 
cas et q u e leur décor était en conséquence aussi vieux qu elles. O n 
serait tenté de t radui re les indications, év idemment diverses et plus ou 
moins claires suivant la qual i té et la précision du dessin, en u n e déco-
ration par ié ta le de pilastres ou de demi-colonnes, peut-être avec chapi-
teau, en ressaut sur le plat d u mur et reliés par de petites arcatures . C e 
qui serait en somme le décor mural de S te -Mar ie d u Capi to le à Cologne, 
d aut res églises colonaises à sa suite et de celle d O r p - I e - G r a n d . Sur 
ce point comme sur d autres, I anc ienne abba t i a l e poppon ienne pourrait 
avoir inspiré des maîtres d œuvres , no tamment rhénans . 

4. Le transept 

I outes les sources iconographiques montrent derrière les nefs un 
large t ransept saillant, à croisée haute , ceinturé d un bas-côté. D e u x 
baies éclairent c h a q u e face de la part ie supér ieure des croisillons. Q u a t r e 
fenêtres sont percées sur les faces nord et sud du bas-côté proprement 
dit. L.es descriptions, en accord avec le p lan cadast ra l de 1806, donnent 
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une longueur de 4 5 / 4 6 m a u t ransept . La largeur n est pas signalée 
par les textes ; elle était d environ 28 111 sur le relevé cadastra l , soit 
celle des nefs. U n e restitution théor ique du t ransept est donc permise. 

La croisée carrée prolongeait la ne! principale. Avec ses supports 
d ang le cruciformes, elle approchai t des 13 m. Le bas-côté qui faisait le 
tour complet d u t ransept , avait p robab lement les dimensions des col-
la t( ; raux de la nef, au moins d a n s le sens transversal , pu i sque la largeur 
totale d u t ransept correspondait à celle des nefs. 

W . Legrand a supposé q u e les croisillons occupaient une surface 
oblongue de largeur égale à celle des collatéraux. C e n est pas impos-
sible. Mais , compte tenu des mesures fournies par les sources, le bas-
côté deviendrai t extrêmement large au nord et au sud, trop large même. 

I our sa part , r . Bell m a n n a songé à des croisillons de valeur égale 
à la croisée. D a n s ce cas pour tant , il f audra i t p lanter un support inter-
médiaire en dehors de I a l ignement des murs extérieurs des collatéraux 
de la nef. Cer t a ins édifices Irançais possèdent bien cette disposition 
(fig. 26) mais elle soulève un problème technique, celui de relier les 
suppor ts intermédiaires aux angles des murai l les des collatéraux et du 
déambula to i re du sanctuaire . C e qui ne pouvai t être réalisé q u en allon-
geant de manière disgracieuse les pilastres engagés d a n s les murs à ces 
endroits ou, ce qui n étcùt guère mieux, en lançant des arcs obliques 
entre les supports désaxés. 

U n e solution moyenne, et théorique, consisterait à p lanter des supports 
intermédiaires, requis par la g rande longueur du t ransept , clans I axe 
des parois extérieures des col latéraux. A prolonger ensuite c h a q u e croi-
sillon cl une longueur égale à la moitié de la saillie du transept sur les 
nefs. A placer aux angles ainsi délimités d autres piliers et à dresser 
entre ceux-ci, d a n s I axe transversal du transept , des piliers supplémen-
taires. D e cette façon, la division des travées du bas-côté du transept 
respecterait les indications données par la majori té des vues anciennes 
sur le nombre de fenêtres tan! au rez-de-chaussée qu à I étage. Sans 
doute le bas-côté apparaî t- i l moins amp le sur les faces courtes d u 
t ransept . L u toute hypothèse, il n est pas possible cle lui conserver une 
largeur ident ique partout en se conformant aux chiffres lournis par les 
sources sur les dimensions corrélatives, et des nefs, et du t ransept . C e fut 
I erreur de F . Bell m a n n et de S. Leurs qui ont, i n d é p e n d a m m e n t I un 
de r autre , p ré tendu tracer un plan par fa i tement régulier mais qui ne 
« collait » pas aux mesures clairement indiquées par les sources. 

Le bas-côté d u t ransept était peut-être voûté à 1 origine comme d a n s 
certains monumen t s de r r a n c e ou de I Lmpire . Les travées n avaient 
pourtant pas à Stavelot la belle continuité de celles des édifices étrangers. 
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U N « C A S » D E L ' A R C H I T E C T U R E M O S A N E : L ' A N C I E N N E A B B A T I A L E D E S T A V E L O T 

FIT;. 15. — Peinture anonyme du XVIIIe siècle. 

( S t a v e l o t , M u s é e A p o l l i n a i r e ) 

A u c u n e cert i tude n est appor tée sur ce point avan t le voûtement de la 
fin d X V l e siecle. 

U n prob lème délicat se pose sur la présence, ou non, d une tour de 
croisée ; son existence a été envisagée par 

R . M . L .emaire ( '4) et rejetée par 
d autres ( ' '). 

(94) Op . cil., p. 50 (en 1957). 
(93) N i W . I.(.-GRAND, [.'église abbatiale de S., op. cit. ; ni F. BELLMANN, Zur Bau ... Nivelles, op. cil. ; 

ni H.E. KUBACH, Die friihromanische Baulainst des Maaslandes, (dans Zeitsch. f . KunslwisSensch., 
t. VII. 1933, p. 113 sv.). n en parlent pas ; L. GRODECKI, AU seuil de I eut ronuiti. I. architecture otto-
nienne, Paris, 1938, p. 113, la refuse : S. LEURS, Enkele notas... op. cil., p. 17, ne se prononce pas, 
niais semble en outre vouloir planter de petites tourelles carrées (?) près du transept en avouant que 
ce parti est « difficile à trouver ». 

(96) L.F. GENICOT, La collégiale Notre Dame de Huy, dans BCRMS. t. XIV, 1963. p. 363. 
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c o m m i s s i o n r o y a l e d e s m o n l m e n t s e t d e s s i t e s 

A priori sans cloute, une tour de ce genre paraît suspecte en pays 
mosan au Xle siècle. Elle n y était pourtant pas inconnue puisqu elle 
dut exister à la collégiale de Huy en 1066 ('"'). Au demeurant, le dispo-
sitil oriental de I église stavelotaine n avait pas grand chose de commun 
avec ceux cle I architecture strictement mosane de I époque. 

Aucun texte ne lait allusion à pareille tour. Mais il est vrai que la 
documentation écrite du moyen âge stavelotain est m éd iocre et lacunaire : 
elle ne signale pas davantage la crypte extérieure ou le Las-côté continu. 
D e plus, les sources iconographiques sont pour la plupart tardives. U n e 
seule date du Xll le siècle, le sceau abbatial, interrogé déjà plus haut 
(lig. 10), ainsi qu une autre, mais dont la provenance de Stavelot n est 
pas sûre, I émail mosan du Xlle siècle (fig. 11). I outes deux pourraient 
suggérer I emploi d une tour de croisée ( ' ' ) ; leur valeur intrinsèque est 
rec luite, elle gagne en probabilité dans la lumière du contexte. 

L architecture salienne a marqué une prédilection certaine pour le 
motil de la tour de croisee D . Les meilleures illustrations en sont appor-
tées par les monuments même de Conrad II qui fonda Limbourg 
(1025-1042) et rebâtit Spire (1030-1061) ( '"). Or , la biographie de Poppon 
atteste les liens étroits qui unissaient I abbé de Stavelot aux empereurs 
à ce moment. Elle signale que Poppon était, en outre, abbé de Lim-
bourg en 1034, soit au moment de la pl eine activité du chantier alle-
mand ( ). Une influence, historiquement et chronologiquement déf en-
dable, 11 était donc pas exclue depuis la Rhénanie. 

Elle ne I était d ailleurs peut-être pas à partir du sud. Quelques 
antécédents Irançais du plan stavelotain connaissaient la tour de croisée, 
semble-t-il ; un texte paraît I assurer à St-Aignan d Or léans ("") et 
son adoption par Hervé a été proposée pour St-Marti n de I ours pendant 

(97) Ci -cWanl , p. 93. 
( 9 8 ) H . .1 A N T O N . Ottonische Kunst, Hambourg, 2 e écl., « 9 5 9 . f). 5 6 ; L. G R O D E C K I , op. cit., p. 2 8 5 sv. 

La tour-lanterne de Spire serait, d après les observations faites durant la restauration récente, une 
adjonction à I édifice de 1030 (H.E. KUBACH. La tour de croisée de la cathédrale de Spire, dans 
Cah. techn. de l'art, t. I V . 1 9 6 2 - 6 3 , p . 2 7 - 3 5 ) . 

(99) E. L'EHMANN, I)er friihe deutsche Kirchenbau, Berlin, 2e éd., 1948, tables 46 et 60. et p. 123 
(Limbourg) et 140 (Spire) ; 900 Jahre Speyerer Dorn, Spire. 1959 ; L. GRODECKI, op. cit., p. 109. 
éc rit avec raison pour le plan : « Il est en tout cas évident qu il n y avait aucun rapport entre Stavelot 
et Limbourg comme 011 I a quelquefois pensé. » 

(100) A telle enseigne que certains ont cherché à délinir une « Stabloer Bauschule » évidemment discutable, 
surtout lorsqu on prétend la synthétiser par des édifices aussi dilférents que Stavelot. Limbourg. Hers-
feld (E oppon y est mentionné comme abbé par les Ann. Hildesheimenses, dans M G H . S S . , t. III, 
p. 93, a ° 1031) et Spire (H. BRESSLAU, jahrbiiaher des deutschen Reiches unter Korirad 11., 2 vol.. 
Leipzig, 1879-1884.t. II. p. 396 -398 ; opinion combattue notamment par G . VON BEZOLD. Zur 
Geschuhte der romanischen Baukunst in der Erzdiôzese Mainz, dans Marburger Jahrbuch fur Kunst 
wissenschaft, t . V I I I - I X , 1 9 3 6 , p . 7 5 - 7 6 ) . 

(101) E. LESUEDIR, Saint-Aignan d'Orléans. L'église de Robert le Pieux, dans Bull. Monum., t. C X V , 
•957. P- 169-206 (pour la tour, p. 204) ; Val de Loire roman, coll. du Zodiaque, La Pierre-Qui-Vire, 
1 9 5 6 . p . 2 1 - 3 1 . 
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Frt;. 16. — Restitution des volumes. En htiut, depuis l'est ; en bas, depuis l'ouest 
(avec coupe des nefs), 
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c o m m i s s i o n r o y a l e d e s m o n T m e n t s e t d e s s i t e s 

le premier quar t du Xle siècle ("'"). D e la F rance septentr ionale peut-
être et du RI. in plus vra i semblablement aurai t pu s exercer u n e inf luence 
sur la construction popponienne . 

C e n est point tout. A u dépar t de Stavelot cette lois, rétrospectivement, 
u n e inf luence qui n est plus mise en doute s est manifes tée d a n s la 
région colonaise. O n y reviendra pour conclure. M a i s il faut souligner 
dès à présent la restitution d une tour de croisée à S te -Mar ie du Capi to le 
de Co logne (av. 1 0 4 8 - 1 0 6 5 ) , comme son existence à I église proche de 
Brauwei le r londée par P o p p o n en personne en 1 0 2 4 - 1 0 2 5 ("")• Remar -
quons au passage q u e la solidité des supports de la croisée n était supé-
rieure à celle des piliers de Stavelot ni d a n s I une, ni d a n s I autre de ces 
constructions. 

Il serait curieux qu un édifice aussi novateur q u e celui de Stavelot 
d a n s I Empi r e et qui faisait mani fes tement la jonction entre les monu-
ments f rançais et coloriais, n eût pas t ransmis ou repris un élément aussi 
« essentiel » ("") de la composition des volumes. D au t an t qu il se situait 
d a n s le même contexte architectural d u style « salien » q u e les églises 
rhénanes . Et il est justement caractéris t ique q u e la reconstitution du jeu 
des niasses de I abba t i a l e s tavelotaine appe l le et c o m m a n d e en que lque 
sorte le couronnement d une tour de croisée (fig. 16). Surtout si I on 
garde en vue les réalisations contemporaines et similaires de I Empire . 
L é t agement des volumes avait q u e l q u e chose de pauvre sans elle. Il 
m a n q u a i t un accent primordial dont on ne fera pas I injure aux hommes 
du Xle siècle de soupçonner qu ils n en ont pas senti aussi bien q u e nous 
la beauté . 

E n somme, I idée d une tour de croisée, qui se serait écroulée au 
cours des temps ou qui aurai t été s implement projetée, r— d où la matrice 
d u sceau de tantôt, — répond à u n e conception archi tecturale d époque , 
et elle s expl ique his tor iquement . El le rendrai t à I église poponienne ce 
«r signe » ind ispensable (fig. 27). 

(102) h).,Saint Martin de Tours et les origines de lart roman, dans Bull. Monum., t. CVl l , 1949. p. 7-84 
(construc tion du trésorier Hervé entre 997 et 1014/1022) ; la chronologie de F. Lesueur est admise 
par H. RETNHARDT, Les églises romanes de la Champagne après l an mil, dans Cah. de Civilis. 
médiév., t. IV. 1961, p. 150. 

(103) II. ElCK'KN, St. Maria im Kapitol, dans Zeitschrift fur Gesch. der Archit., t. V, 1912, p. 233-251 ; 
L . G R O D E C K I , op. cit., p. 1 1 2 1 1 4 ; E . L E H M A N N , o p . cit., p . 1 0 8 ; H . J A N T Z E N , o p . cit., p . 3 5 - 3 6 

(à noter que la restitution de la tour de croisée est en bonne partie fondée sur un critère esthétique) ; 
sur Brauweiler. nous n avons pu consulter W . BADER, Die Benediktinerabtei Brauiveiler bei Kôln, 
Berl in. 1937. niais nous avons vû du même, Brauweileriaria, dans Ann. des historischen Vereins fur 
den Niederrhein, t . C L V - C L V I , 1 9 5 4 , p . 4 6 3 - 4 7 1 ; E . L E H M A N N . o p . cit., p . 1 2 0 , e t L . G R O D E C K I , 

ibid., en reproduisent I essentiel. 
(104) Le mot est de L. GRODECKI, op. cit., p. 113 (mais qui voit cependant à Cologne une «innovat ion» 

par rapport à Stav< -lot. alors que la restitution y est fondée sur des notions semblables). 
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Sous cette tour éventuelle, le c h œ u r des moines occupait le carré 
du t ransept ('""). Il était fermé vers la nef par un jubé s ignalé au milieu 
du X V e siècle et renouvelé en i6o7 (106), qui abritait deux autels (""). 
Vers l est, il était clos par une barrière ( " ' ) dressé p robab lement au 
sommet des marches du sanctuai re (""'). D a n s c h a q u e croisillon étaient 
installés trois autels . C e u x du nord remontaient à 1046 : S t -Mar t in ab 
eodern latere sinistro cbori, S t - A n d r é a sinistre) latere eiusdem doxalis et 
St-Benoît a sinistro latere cbori (""). S a n s doute la constatat ion q u e ces 
autels se situaient d un seul et même côté, confirme-t-elle la légère br isure 
d axe qui appa ra î t sur le p l an de 1806 entre le t ransept et la nel (lig. 5), 
en ind iquan t qu un croisillon était achevé en 1046 t andis q u e I aut re 
ne 1 était point. 

5. Le sanctuaire 

Sur I a t ravée droite au-de là du t ransept ( m ) se greffait une abs ide 
semi-circulaire entourée d un déambula to i re ( '") Le d iamètre de I abs ide 

(105) L a b b é W i b a l d , mort en 1158, est enterré « a n t e a l tare beat i Pétri , in loco qui est intra chorum et 
g radus cancelli » ( A E L , reg. 322, f° 18). Les autels sous le jubé sont appe lés « altaria an te chorum » : 
ils étaient placés « in niedio ecclesie monasterii , posterions parlis cbori » (J. HALKIN et C . G . ROLAND, 
Recueil des chartes..., op. cit., t. II. p. 482 et 502). 

(106) Annexe I, n° 9. 
(107) Voir p. 105. 
(108) Les G e s t a abbatum 1 rudonensiurn rapportent qu au retour de M etz, I abbé . R o d o l p h e (f «138) revint 

pa r Stavelot et qu il assista a u x vêpres solennelles en compagnie de I a b b é Poppon II : « A m b o 
a b b ates, albis et cappis pretiosis induti , positis sedibus festivis, sederunt a b u t r aque par te ingressus 
cancelli an t e al tare beat i Remacl i » (au te l -majeur placé sous la doub le invocation de ss. Pierre et 
Remacle) (éd. dans MGH.SS., t. X, p. 294) ; pour le « chancel », n. 105. 

(109) N . 103. O n y reviendra dans le § suivant , p. 112. 
(110) B.R. , ms. 20610. f° 37-38. L a t raduct ion de « gauche » par « n o r d » (id. à Sa in t -Trond) . choisie 

pa r W . Legrand , est la plus plausible . Encore q u on pourrait objecter q u e le croisillon méridional , 
a d j a c e n t aux bât iments monas t iques où 1 autel de la b ib l io thèque est dédicacé en 1030, devrai t 
peut-ê t re avoir précédé celui d u nord : « D e altari sancti Nicolai in bibl iotheca. Ex ta t ibidem lamina 
cuprea tenoris sequent is : A n n o a b incarnat ione M " X X X 0 . . . ded ica tum est hoc a l tare in honore 
sanctorum confessorum, scilicet Nichola i , Mart in i , M e d a r d i , Vedas t i , A m a n d i , Apr i , C o l u m b a n i , 
Remigii , Maximini , VII Kal. januari i , D e o gratia » (Bibl. Roy., ms 20610 . f° 35 v") ; la b ib l io thèque 
se trouvait « dans un édif ice très ancien joignant le dortoir » ( G . KURTH dans BCRH, 5e s., t. X. 
1900, p . 118). 

(111) E t non pas directement sur la croisée : erreur commise p a r E. BELLM,ANN, Zur Bau ... Nivelle s. op. cil,. 
p. 49-51, qu i empêche de pouvoir dresser les colonnes au tour de I abs ide (voir le p lan dessiné d après 
F . BELLMANN p a r H . E . KUBACH et A . VERBEEK. Die vorromanische und romanische Baukunst in 

Mitteh mropa. Literaturbericht 1938- /950 , d a n s ZKG, t. XIV. 1951 [repris pa r L . GRODECKI, op. cit., 
p. 108, fig. 40, et p a r W . LEGRAND, L'église abbatiale de S., op. cit., pl. I I /2 ] ) . 

(112) S igna lé à diverses reprises. E n 1598. le chap i t re a passé contrat avec Gi l les Thonne t t e et J ean de 
Bru pour « les voûtes de la croi /sade/ du < hœur de I église depuis la ne fve en cont inuant jusqu auz 
manoques derier le g rand autel , tant hau tes que basses » ( A E L , reg. 307, p. 332) ; en 1786, a u 
décès du pr ince-abbé Jacques de H u b i n , « l e corps du dé fun t prince fut déposé en terre avec les 
ceremonies accoutumées, dans la manoque d u c h œ u r du côté de I évangile et assès p roche du grand 
autel », et en 1788 « la pierre sepulchra le de Feuë son Al tesse c e l m e J acques de H u b i n a été posée 
à la murail le de la manoque du chœur , vis-à-vis de I endroit où elle a été enteré » ( A E L , reg. 367. 
p. I23et 139). L e terme de « m a n o q u e » (du latin manica) dés igne un collatéral (voir la n. 86). 
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Ff<;. 17. — L'abbaye vers 1743. Gravure de Remacle Leloup. 
A droite, la chapelle St-Laurent (1030). 

devait être égal à celui de la largeur de la nef et de la croisée, malgré 
le p l a n de 1806, pour des raisons techniques dé jà ment ionnées ( n ). 

Le sanctuai re occupait I abs ide et la travée droite. Il abritait deux 
autels : I autel principal, p lacé sous la doub le invocation des ss. Pierre 
et P a u l et Remacle , érigé d a n s la partie antérieure, vers le c h œ u r monacal , 
et I autel de St Babol in in supremo angelorum choro (n4). 

(113) Voir p. 109. 
(M.|) AEL, reg. 322, F° 15. La localisation donnée ailleurs : « in superius angulo cKori » (B.R., ms. 20610. 

!" 37) pourrait faire croire au « chœur » des moines, mais le reg. date de la 2e moitié du XVIle s., 
époque où la distinction médiévale entre « chorus » et « sanctuarium » n est plus suivie (id. à la 
n. 112). Vers 1550, le fameux retable de Stavelot se trouvait encore «sur un certain autel érigé 
derrière le maître autel » (J. YERKAUX, op. cit., p. 145) ; une autre preuve en est apportée par le 
reg. 322 des A E L qui donne, au P 15 sv., la liste des textes inscrits sur le retable : « In tabula 
argentea supra feretrum divi Baholeni in supremo angelorum choro. ibidem sculpta habentur hec 
verba : Hoc opus lecit abbas Wiba ldus , in quo sunt argenti meri LX marce, in deauratura sunt auri 
meri IIII marce. Tota expensa C marce, de qua publice excommunicatum est ne quis pro tam parva 
ut il it ate tantum laborem et expensam adnihilare présumât.» Dans ses Délices..., op. cit., t. III. 
p. 198, Saumery signale toujours la châsse « derrière » I autel principal. 
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L ordonnance des autels résultait év idemment d un p lan préconçu, 
d u n choix qui n avait rien d arbitraire ( " '). Leur localisation ne soulève 
pas de grosse diff iculté (fig. 18). O n en comptai t vingt a u X V I I e 
siècle (""). le dernier en da te é tant celui de P o p p o n bénit à I occasion 
de 1 élévation des rel iques en 1624-1626 ( " ' ) . O n peut tenir pour hau te -
ment p robab le que , même s ils n étaient pas signalés pa r des écrits, tous 
les autels, hormis ceux de P o p p o n précisément et de St-Babol in , a b b é 
local (7) ( l l s ) , voire de St -Et ienne, remontaient à une époque contem-
poraine ou très proche de celle de la construction de I abl jatiale. Il 
existait entre les autels ment ionnés au Xle siècle et les autres, des 
cor respondances telles q u il fau t y voir la mise en place d un p rogramme 
élaboré d ' u n coup et dont certaines t ranches avaient d ailleurs été réalisées 
dès avant la mort de P o p p o n en 1048 : I autel principal datai t de 1040 
et ceux de S t - A n d ré, de S t -Mar t in et de St-Benoît d a n s I église, ceux 
de N o t r e - D a me et de S t -Maur ice d a n s la crypte, de 1046 ( " '). 

D a n s la crypte, à I autel mariai du centre (6) réponda ien t de part 
et d au t re I aute l d ' u n martyr (3 et 4) (1J0) et, au-de là , celui d une vierge 
martyre (2 et 5). L autel oriental, moins ancien peut-être, était déd ie a 
S t -Lamber t , évêque et martyr, pa t ron du diocèse de Liège (1). 

D a n s le sanctuaire , à I autel m a j e u r (8) consacré a u x apôtres Pierre 
et P a u l et à S t -Remacle , évêque et confesseur, fonda teur de I abbaye , 
correspondaient les autels des grands moines de I O r d r e : à gaucbe, ceux 

(115) L a recherche d u dispositif des autels a été dictée par la lecture de la helle ana lyse de G . BANDMANN, 
Friih- u n d hochmittelalterliche Altarariordriung als Darstellung, dans Dus erste J<dirtausend, I. I, 
2e éd. . Dusse ldor f , 1963, p. 371-411. L 'ne é tude similaire a été faite, en insistant moins sur le 
symbolisme, par . E . LEHMANN, Die Anordnung der Altare in der karolirigischeri Klosterkirche zu 
Centula, dans Karl der Grosse, t. III. Die karolingisahe Kunst, A ix - l a -Chape l l e , IQ65. P- 374 383-
U n e idée ana logue , moins nette, avait aussi présidé au dispositif de I anc ienne abba t i a l e de Saint 
T r o n d qui comptait une qu inza ine d autels dont la situation est assez bien connue (monographie à 
paraî tre) . 

( 1 1 6 ) W . L E O R A N D , L'église abbatiale de S., op. cit., p. 3 8 - 3 9 , donne une liste (qui ne comprend pas 
l 'autel n° 19) et la localisation des autels à la fig. 111. 1 ne nomencla tu re exhaus t ive est contenue dans 
le reg. 2 0 6 1 0 (XVIIe s.), du C a b . Mss. de la Bibl. Roy. à Bruxelles, f" 1 5 1 6 V 0 et 37-38V0 . D e s 
f ragments en ont été édités pa r J. YERNAUX d a n s BSAHL, t. X X I V , 1932, p. 11-12 ( t . à . p . ) ; des 
titres de fondat ion sont publiés pa r J. HALKIN et C . G . ROLAND, Recueil des chartes..., op. cit., t. I. 
spéc. p. 2 0 6 - 2 0 7 et 2 2 4 - 2 2 7 (id. dans le reg. 3 2 2 des A E L , f° i 6 v ° - i 8 ) ; des extraits sont repris p a r 
les Notae Stabulenses ( X l V e - X V e s.) dans MGH.SS., t. X V / 2 . p. 965. 

(117) « A l t a r e sancti Popponis . Est in ipsa navi ecclesie an t e cancellos ligneos ad a l iquam columnam ; 
fu i tque dicatum anno 1626 u n a c u m alio ipsi correspondente et sancti Joanni Bapt is te sacro » (Bibl. 
Roy. , C a b . Mss. , reg. 20610 . f" 38v°). P o u r I élévation des reliques, voir aussi le reg. 322 des A E L . 
f° 122v° et ss., et 128 r" et v°. Tou t le reg. 376 des A E L (1624) est réservé à cet événement (n. 31). 
A noter q u e Poppon n a jamais été canonisé officiel lement. 

(118) « A l t a r e sancti Baboleni in superius angulo chori. D e quo scriptum reperi : sanctus Babolenus huius 
loc. secundus et Bibiensis tertius presul, et sancto Benno et monac I10 Corbiens i in Saxonia , a b b a s in 
Gosbeck in diocesi Moreburgens i et postea Misnensis presul ubi vivus et mortuus s tupendis miraculis 
corruscavit » (Bibl. Roy., C a b . Mss , reg. 20610. f° 37v°, s . a ° . 1643). Sur Babol in : F . BAIX. 
Les premiers siècles..., op. cit., p. 216. 

(119) S ' en reporter a u x Notae Stabulensesi, a u cartulaire et a u reg. 322 des A E L ; les leçons ne corn 
portent q u e des var iantes de détail . 

(120) L ' au te l des SS . Sébast ien , martyr, et Fab i en , p a p e et martyr , a pris plus tard le nom de S t -Huber t , 
confesseur, évêque local, patron de Liège. 
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Fr<;. 18. — Dispositif des autels à Stavelot. 

1. St Lamber t 

2. Ste Lucie 

3. St Maurice 

4. St Sébastien et Fabien 

5. Ste Cécile 

6. Notre-Dame 

7. St Babol in 

8. Sts P ie r re , Pau l et Remacle 

9. St Mart in 

10. St Benoît 

11. St Et ienne 

12. St Eloi 

13. St André 

14. Ste Tr in i t é 

15. Ste Croix 

16. Ste Cather ine 

17. St P o p p o n 

18. St Jean-Baptis te 

19. ? 

20. St Michel (à l 'étage ?) 

B Autels ment ionnés au Xle siècle 

^ Autels ment ionnés au moyen âge 

• Autels ment ionnés au XVIIe siècle 

(N.B. — W. Legrand recule les autels 9 et 12 dans les angles est des croisi l lons en fonct ion 
de sa res t i tu t ion du plan de l ' abbat ia le ) . 
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des confesseurs Mar t in , évêque, et Benoît, a b b é (9 et 10) ; à droite, ceux 
d u p a p e et martyr E t i enne (11) ( '" ') et d u confesseur Eloi, évêque (12). 

PI us bas vers la nef, les autels de martyrs étaient mis en relation, 
I apôt re A n d r é au nord (13) et la vierge Ca the r ine au sud (16). En t re 
eux se plaçaient I autel de la 1 rinité et des martyrs Nicaise , Qu i r in , 
Sémicule et Jus te (14) et celui de la Ste-Croix et des martyres Ba rbe et 
Margue r i t e (15). Ainsi, les martyrs étaient rangés au nord et les vierges 
au sud. 

Il n est pas impossible qu avant 1 érection du jubé de 1 4 7 4 - 1 4 8 5 

qui abr i ta les deux derniers autels ('""), celui de la Croix ne se soit 
trouvé plus à I ouest, sur 1 axe longitudinal , près de celui du Précur-
seur (18), jadis dressé d a n s la nef et qui a été reconsacré avec I autel 
installé tardivement en I honneur cle P o p p o n (17). O n aurai t alors 
retrouvé, sur 1 axe, la gradat ion typique des autels de Jean-
Baptis te (18) (123). de la C roix (15), de la I rinité à la r igueur (14) et de 
I autel principal (8) pour finir pa r celui de la Vierge clans la crypte (6) ; 
cette suite était ja lonnée par les stations dédiées aux martyrs et martyres 
et aux grands moines confesseurs. 

D a n s la tour enfin, on avait très normalement établi en 1087 1 autel 
de I a r change Michel (20), sans doute à I étage, au-dessus d un bénéf ice 
créée en 11 18 et de titre inconnu (19). 

U n e hiérarchie symbol ique à I image du pa rad i s (« heilige L a n d -
schaf t ») s alliait donc à u n e typologie assez stricte, inspirée de I évangile, 
d a n s le regroupement délib éré des autels, soit sur les axes t ransversaux 
de 1 église et de la crypte, soit sur I axe principal dont le temps-fort était 
m a r q u é pa r le sanctuaire . 

C e sanctuai re était surélevé. D e s marches le précédaient vers I ouest 
et la part ie souterraine de la crypte s é tendai t en-dessous. M a i s I était-il 
lort ou peu ? Et le déambula to i re était-il au même niveau ou en 
contre-bas ? 

L e nombre de marches est inconnu bien qu un texte lasse al lusion 
aux « deux degrés » du grand autel C"4). Il est possible d u n e part qu u n e 
dénivel lat ion ait existé entre les deux parties de la crypte et réduit 

(121) Il ne s agit probablement plus du titre original. Le patronat de cet autel détone dans la série. Il est 
cité au XVI le s. A moins, ce qui est assez douteux, qu il ne s agisse d Etienne de Hongrie, roi et 
confesseur (f 1038). 

( 1 2 2 ) J . HALKIN et C . G . ROLAND, Recueil des chartes..., op. cit., t. II. p . 4 6 8 . 4 8 2 , 4 8 4 e t 5 0 2 ( 1 4 7 4 à 

1497). La copie de l ac t é de fondation par I abbé Jaspar (30 janv. 1485) est au reg. 322 des AEL, 
f° 44v°-45-

(123) En 1374 (n- QJ)« 'I s c dressait en effet « in inedio vero navis ecclesie.... in quo singulis dicbus missa 
matutina de beata Virgine celebrabatur » (AEL. reg. 363, p. 18). G. BANDMANN, op. cit., p. 398-399, 
a noté que 1 autel de ce nom était souvent destiné à I office des matines ; voir E. LLIIMANN, op. cit., 
P- 376 (texte carolingien d Angilbert). 

(124) Voir la n. 86 (« accomoderat les deux degréz à monter au grand autel ») et la n. 103 (sans chiffre). 
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Fie . 19. Relevés de fragments épars des supports. 
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d au tan t la surélévation du sanctuai re de l 'église haute . Il est p robab le 
d aut re part q u e le déambula to i re se plaçait au niveau du sanctuaire , 
comme le montrera I é tude des supports de I abs ide . 

La description oculaire de 1705, exploitée avec b e a u c o u p de bon 
sens par W . Leg rand ('""') et mal interprétée par F . Be l lmann ('"'). 
consignait la présence de onze colonnes et de deux demi-colonnes « à 
I entour du grand autel » ('"')• Fi le précisait q u e les fûts, composés de 
deux ou trois t ambours ('" ), avaient 17 % pieds de hau t (soit 5,32 m) 
et q u e leur circonférence faisait 6 pieds de tour (soit un d iamètre de 
0 , 5 6 / 5 7 cm). 

Pa rmi les f ragments de supports a b o n d o n n é s d a n s le parc de I an-
c ienne a b b a y e existent encore plusieurs é léments c Je fûts de colonnes, 
un chap i t eau cub ique à la corbeille surbaissée ( '" ') et I une ou I au t re 
base dont la modéna tu re est romane (' "'). Les dimensions de ces vestiges 
archi tec turaux concordent avec les renseignements de la description 
(lig. 19). Les diamètres sont ident iques, en supposan t q u e le fût ait été 
légèrement tronconique, comme très souvent. Les proportions respectives 
en pieds permettent u n e reconstitution des suppor ts or iginaux d u sanc-

(125) L'église abbatiale de S., op. cit., p. 33-34. 
(126) Zur-Bau-... Nivelles, op. cit., p. 49-50 (I A. place des colonnes autour des croisillons, car sa reconsti-

tution du sanctuaire rend celui-ci trop petit pour recevoir onze colonnes et leurs entre-colonneinents). 
(127) Annexe I, n° 7. Le grand autel était dans le sanctuaire (voir les n. 105 et 114). A preuve encore : 

après I inc endie do ' 574 . « reliquie sanctuoruni martyrum, virginum, conlessorum plurirne pendentes 
in medio presbitorii ante alla re domini Remacli patroni nostri sanctissimi, que in magno honore el 
devotione venerabantur et asservabantur, cum formis, pulpitis ac aliis universis sancte religioni et 
fratrum necessitati paratis, penitus exusta fuerunt » (AEL. reg. 363, p. 19). 

(128) Ce détail soulève un problème d identification. D après la Vita Popponis, on aurait ouvert une c arrière 
proche de I abbaye qui permit à Poppon de dresser des « columpas marmoreas » ( M G H . S S . , t. XI, 
p. 306). D 'habi tude , les ft its de marbre étaient monoli tkiques (. Ir. Sainl Trond ol les ex. antiques). 
Mais les parties de fûts conservées à Stavelot (Annexe II) ont en moyenne 2.10 m de haut (saul 
une de 2,60 m), et sont en matériau loc al : I arkoze quartzeuse du Gedinien des bords de la Salin 
(L. I OLLENAERÏ:, La sculpture sur pierre de I ancien diocèse de Liège à l époque romane, Louvain, 
•057. P- 3 , 4 '5 ,5)- O r - r e s colonnes stavelotaines paraissent bien celles de I abside, on le dira un 
peu plus bas ; et les fragments de fûts conservés seraient les tambours des colonnes originales (le fût 
entier, dit la desc ription de 1703, avait plus de 5 111). D autre part, une reprise en sous-œuvre, 
inconnue des documents écrits, est hautement improbiible. Par surcroît, la région stavelotaine est 
rie he en calcaires et quartzites, pas en marbres : I endroit d extraction indiquée par ! .. Tollenaere, 
s appliquerait aux dires de la Vifa : la Salin se jette dans l 'Ami,lève, qui arrose Stavelot. à 5 km à 

1 O . de la ville. En sorte qu il est vraisembable que le rédacteur de la Vita, trompé par l 'aspect, 
ait confondu le matériau à points brillants et sans doute pol i. voire travaillé par un « inlonaco ». 
avec du marbre ordinaire. 

(129) Annexe II. — E. LlCHT, Ottonische und fruhromanische Kapitelle in Deutschland, Stuttgart, 1935. 
Les chapiteaux stavelotains, sans doute surmontés d un dé sous le talloir. ressemblaient à ceux de 
Hildesheim (1033), de l 'atrium d 'Essen (v. 1030) et de l 'abbatiale cle Hersfeld (1037 sv.). 

(130) Les deux tores séparés par un scotie sont typiques ; les bases de Stavelot s apparentaient lort à c elles 
de St-Lucius de W'erden (v. 1000) et un peu à celle de Limbourg (v. 1045). H n existe aucun travail 
d ensemble sur les moulures du Xle s.. niais on verra p.ex. : I art. Bonis du Real/e.v. zur il. Kunstgesch. 
I. I, 1937, col. 1492 sv. : J. HCBKRT, L'url pré roman, Paris. 1938, p. 160-161 ; G . BANDMANN, Die 
Bauformen des Mitlelalters, Bonn. 1949. p. 103 105 ; E. RIUSENS, Eléments d archéologie chrétienne. 

2 vol., l e éd.. Louvain, 1885-1886, I. I. passin ; R. LEMAIBK, I.es origines du style gothique en 
Brahont, I. I. Bruxelles, 1906, passim : ID.. I)e romatmse houielainst in de Nederlanden, Bruxelles, 
1951, p. 72-73 et 100-101 ; L. ToLUNAERT., op. cit., passim ; etc. 
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luaire : ceux-ci avaient environ 7 m de haut , soit 22 pieds ; élancés, ils 
ne manqua i en t c ependan t point de robustesse (lig. 21 ). 

C a r il s' agit bien, malgré l 'opinion de F . Bell m a n n ( ' " ) , des onze 
colonnes qui entouraient le sanctuai re proprement dit. Elles se dres-
saient de part et d aut re de la t ravée droite et sur le pour tour cle I hémi-
cycle de I abside, soit sur une dis tance de près de 30 m. Les bases 
conservées qui ont 0,75 m, et les deux demi-colonnes accrochées aux 
piles d angle orientales cle la croisée (' '") faisaient un total de Q m. 
Restai t une vingtaine de mètres pour les entrecolonnements répartis de 
maniè re inégale sur le p lan restitué de 1 abba t ia le . Sept colonnes for-
niaient une couronne de rythme rap ide a u fond de 1 église. Elles déter-
minaient I ouverture de huit fenêtres basses d a n s le déambula to i re . 

Pour revenir aux quest ions de la surélévation éventuelle des parties 
orientales, les colonnes sveltes et hautes de près cle 7 m étaient reliées 
par de petits arcs en plein cintre dont I extrados se situait pour ainsi 
dire a u niveau de celui des grandes a rcades de la nef, ou un rien 
au-dessus . P a r conséquent , ni le déambula to i re , ni le sanctuaire n étaient 
vra isemblablement lort surélevés par rapport au t ransept et aux nefs. 
Ils I étaient tout au plus, le sanctuaire au moins, de deux ou trois marches 
dont la hau teu r ne modifiait pas sensiblement I o rdonnance intérieure 
des hau ts -murs : six lenêtres comme celles de la ne! s ouvraient à I é tage 
de I abside. 

La voûtaison des parties orientales est p robable dès le début (U 3) . 
E n 1588 en effet, le chapi t re passa contrat avec le maî t re-maçon Jean 

(131) La description de «703 est nette et n autorise pas I interprétation de H. BELLMANN, Zur Buu .. . 
Nivelles, op. cit., p. 51, qui a pris trop de liberté à son égard sur ce point comme sur celui des 
deux demi-colonnes : il a cru pouvoir estimer que la copie éd. par U . Berlière en 1910 contenait 
une laute : « Ist das « deux » aus einer falscben Lesung eines zweiten « demi », Korrektur oder 
Scbreibfehler, in der urspriinglichen Fassung der Notiz entstanden ? » (un démenti lui a été apporté 
par I éd. de I original par W . Legrand). — Les colonnes sont encore signalées au XVIIIe s. I 11 acte 
du 24 janv. «745, passé dans la salle capitulaire de Malmédy, porte réponse à I enquête du peintre 
Louis-Félix Renastein( qui orna d un frontispice un psautier malmédien de 1745- >755 et lit portrait 
du prince-abbé .1. de Nollet : I résors..., op. cit., n" A.28, p. 43 et n° A.38, p. 46) en vue de la 
reproduction d armoiries conformes à celles qui décorent I église de Stavelot et « qui se trouvent 
[jointes dans un mystère de la passion du Sauveur sur la muraille au-dessus des piliers qui environ-
nent à gaucho le chœur de Stavelot, en entrant » (date de 1 599 sur la voûte de ce rhœur), ou « dans 
la voûte du meme chœur . . . du côté de I occident sur un poutre ancré dans deux piliers » (AEL, 
liasse 551, sans paginat.). Un recès capitulaire stavelotain relate des travaux effectés en 1767 : « Vers 
le demi-novembre sont partis François du Kers, maître plaffoneur du Prince de Liège, et ses gens 
qui, depuis le commencement du mois d août, avoient travaillé au chœur de notre eglise, et ont 
accomodé les pilliers autour du grand autel en plâtre en ordre d architecture ionique.. . O n a ôté aussi 
pendant ce temps trois poutres qui avoient été mis en 1652 dans et entre les pilliers du chœur pour 
les soutenir. La suite du temps lera voir si I on n a pas mal fait. Nous avons fait en cette occasion, 
pendant environs deux mois, tous les olfices dans la grotte, excepté les matines » (AEL, reg. 363, 
p. 1 t 1 ). Voir également le document transcrit à la n. 154. 

(>32) Ni P. Bellmann (n. 126), ni W . Legrand n ont su où placer les deux demi-colonnes. A u vu des 
plans d édifices français p.ex. (fig. 26), leur place ne pouvait être que là où nous les indiquons ; la 
colonnade du sanctuaire suppose des arcades qui, aux extrémités, retombaient sur les demi-colonnes 
engagées contre les piliers du transept. L encombrement ne s y opposait pas. 

( •33) F- BELLMANN, Zur Bau ... Nivelles, op. cit.. p. 51, croit également à une voûtaison très ancienne. 
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« t-i » 

T F f c . 21. — Reconstitution en pieds d'une colonne originale 
du sanctuaire. 

de Bra pour « qu il repareroit le c h œ u r et les chapel les avec les voûtes 
se rendan tes desdites chappel les aux piliers, reserrcrerat [sic] la g rande 
voûte et lacerat tous les pilliers » qui étaient sans doute b ran lan t s ('"'). 

(134) € 1588. 21 avril, le chapitre contracta avec Jean du Bra, maistre masson. qu il repareroit le < hœur 
et les chapelles avec les voûtes se rendantes desdites chappelles auz piliers, reserrereral [sic/ la grande 
voûte et lacerat tous les pilliers, parmy 1200 florins Braibant, donnerat caution. Ce travail estant 
achevé, il tomba et I on actionna le masson pour avoir réparation des dommages » (AEL, reg. 307, 
p. 330-331) : d où le nouveau contrat suivant : « <598, 22 février, le chapitre contracta ave< Gille 
rhonnette et Jean de Bru (?), maistres massons, qu ils feroient les voûtes de la croi[sadej du chœur 
de I église depuis la nefve en continuant jusqu auz manoques derier le grand autel, tant hautes que 
basses» (Ibid.. p. 332) : d où également, la date de «390 sur un voûtain (n. 131). Ces textes ont 
été vus et partiellement édités par J. YEKNAUX, Leglise abbatiale de S., op. cit. Ils ne constituent 
que des résumés dont lo détail complet n est plus contrôlable, car les deux registres aux obligations 
de I échevinage de Liège, où ils étaient retranscrits, ont été détruits en 1944. 
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Il s agissait en I occurence ni plus ni moins q u e de restaurer de vieilles 
voûtes, d en boucher les tissures et d en consolider les supports . U n e 
couverture à ce point détériorée, qu i avait été ab îmée en 1574 (' ') et 
q u e 1 on du t à nouveau étrésilloner en 1652 par des poutres raidies entre 
les colonnes, supposai t u n e g rande ancienneté . A vrai dire elle était 
vétusté. E t pu i squ a u c u n travail de ce genre n est enregistré plus tôt, 
elle devait appa r t en i r à I œuvre primitive. Les architectes du Xle siècle 
avaient cherché, comme cela se faisait habi tue l lement à I époque, à 
couvrir en pierre la part ie la plus vénérable de I édifice. S a n s cloute 
avaient-i ls lancé un berceau s achevan t en cul de four sur le sanctuai re 
et u n e voûte à lunettes sur la portion du déambula to i re ad j acen t e à 
I abs ide au moins. 

L ensemble portait u n e toiture sise d a n s le prolongement de celle 
d u restant de 1 église (fig. 27). 

6. I m crypte extérieure 

P o p p o n construisit u n e crypte à Stavelot après celle de I abbaye-
sœur de M a l médy en 1041 ("'"). D e s autels y avaient été consacrés en 
1046 ('1,1 ). P o p p o n y fut enterré en 1048 devant I autel principal de la 
Vierge. E t c est tout pour les textes médiévaux. C e sont les documents 
iconographiques qui la montrent en hors d œuvre et les récits de I E p o q u e 
moderne qui la décrivent part iel lement . 

A u x dires des visiteurs, la crypte était spacieuse. E n 1703, Jean 
Herbe to la quali l iai t de « grande, large et hau te » et il a joutai t : « V o u s 
ne diriez pas tant u n e grotte ("'") qu une magn i f ique église » r 3 ) . e n 
! 7 4 3 ' S a u m e r y y dist inguait deux sections : « U n e part ie de cette 
chapel le , couverte par le sanctuai re de I église, est voûtée et soutenue 

(135) La voûte avait été ébranlée par I incendie de 1574 (n. 20) ; au jour de sa joyeuse entrée en 1577, 
le prince-abbé de Groesbeek a dû célébrer « la messe dans la grotte, at tendu I incendie arrivé à l'église 
le 4e maye 1574 » (AEL, reg. 307, p. 17). 

(160) R. MAKRE, Cryptes au chevet dans les églises des anciens Pays-Bas, dans Bull. Monum., t. I, 
1932, p. 98-99 ; J. BASTIN, Les fouilles archéologiques de Malmédy. La crypte de I ancienne église 
abbatiale, dans Ann. Lédé. Archéol. et Hist. de Belg., XXIXe Congr., Liège, 1932, t. II, p. 41 sv. 
et fig. 3 ; H. REINERS, Die Kunstdenkmaler von Eupen Malmédy, Dusseldorf, 1935, p. 302 et 
f.gi 201 : A. VERBEEK, Die Aussenkrypta..., op. cit., p. 30, n" 31. La crypte malmédienne avait cinq 
nefs de largeur à peu près égale, profondes de 3 ou 4 travées ; le chevet en escalier englobait des 
absidioles latérales empâtées. 

(161) Ci-devant, p. 107. 
(162) C e terme revient souvent (n. 56. 69, 77, 75, 79). II est employé à Gerpinnes (1285), N . -D . de 

Namur , Brogne (1710). St-Laurent (XVe s.). St-Barthélémy (Xll le s.) et St-Lambert (XlVe s.) de 
Liège, Fosses, etc., sous les variantes de : grotte, grote, crote, crotte, croûte. M . le Prolesseur O . 
Jodoigne a bien voulu nous confirmer I évolution sémantique du latin cripta (à partir du grec kruptèj, 
en vieux français grote. 

(163) Annexe /, n° 7. 
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Fr<;. 22. — Gloire (le St Poppon. Scène du socle du buste-reliquaire de 1626. 

( C o p y r i g h t A C L ) 

par des piliers d u n e g rande solidité. I. au t re partie est plus élevée et 
percée de grandes lenêtres » (" 4). U n e cliarte de 1624 la décrivait 
comme « lieu bas et h u m i d e » ("'')• p robab lemen t en compara ison avec 
I abba t ia le . 

L élévation extérieure de la crypte se composait d une large toiture 
à doub le r a m p a n t fa ib lement incliné sur les nels, comme à S t -Max imin 
de Trêves ( " ' ) et à S t -Bar thé lémy de l . iège (""). Elle était dominée à 

(lfr-t) Les délices du Pais de Liège..., op. cit.. t. III. p. 107. 
(165) AEL. reg. 576 (XVI le s.), f° 26. O n recherchait les reliques de Poppon « a n t e sex< entos < ir< iter 

annos soi monasterii abbatis dignissimi in ecclesie sue cripta, loco liumili ac humido, sepultus » : le 
1 juillet, « vespertino tenipore, ad prêta* tam criptam... descendimus : mausoleum ligneum longitudinis 
pedum octo cum dimidio et latitudinis circiter quattuor, super sam ti sepulchro ante altare beate 
Virginis Marie constituto, elevatum amoveri... iussimus » : (les chandelles faunt alors allumées, puis 
« claustrisque lideliter occlusis, a loco rccessimus » ; le corps lut ensuite ôté cle la < rypte et « ex eo 
loco per claustra ad summum ecclesie altare.. . processimus ». I. élévation eut lieu en 1624 : des 
reliques avaient été envoyées aux abbayes de Liessies en 1627, de Waulsor t en 1628 et de Haut mont 
en 1634 (AEL, reg. 322, F0 128rH et v° et reg. 507. p. 346). 

(166) A. VERB/EEK, Die Aussenkrypla..., op. cit., p. 18, lig. 16 (date : 952 ; larg. 22,50 111). 
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I est par un édicule en croix latine dont les bras enserraient u n e petite 
tour- lanterne carrée. D après une vue de Remacle Leloup, correctement 
interprétée par R. Maere , u n couronnement similaire existait à M a l m é d y . 
L a b b é W i b a l d de Stavelot en avait repris le motif d a n s la chapel le 
St-Vith consacrée à Stavelot en 1159 ("'*). C était en réalité le thème 
an t ique t ransmis par des édifices d u hau t moyen âge comme ceux de 
G a l l a Plac id ia à R a v e n n e (mil. du V e siècle), de Germigny-des- Prés 
(79Q-806) ou même de la crypte extérieure de Corvey en S a x e 
(844 ?) (1(>Hbl8)# Ainsi la lumière tombait-el le directement sur I autel central 
et sur le mausolée de P o p p o n (1 ' ), comme le fait voir u n e scène du 
socle du buste-rel iquaire de 1626 prise sans doute de 1 angle S . O . de 
la crypte et devant le mausolée (fig. 22) ( 1 ") . A l e s t , le chevet était 
p robab lemen t plat (1<1) mais greffé d a n s l 'axe principal d un c h œ u r 
rectangulai re en saillie. 

L élévation intérieure est moins certaine. La crypte était bâtie en 
contre-bas de l 'église et des marches descendaien t de l une à 1 aut re 
(fig. 22). U n e part ie s ' avançai t sous le sanctuaire , en direction de I ab-
side (?) découverte en 1896 (172), vers une p robab le « cella » plus anc ienne 
a p p a r t e n a n t à l 'église d Od i lon (1, {). L a crypte était donc plus ou moins 
enterrée C'4). 

(167) Ibid., p. 30, n° 28, et fig. 10 : R. MAEKE, Cryptes au chevet..., op. cit., p. 99-100. U n dessin du 
XVIe s. (Langius ?) en donne l'aspect général. O n a pratiqué des sondages toujours inédits. 

(168) Elle pointait entre l'aile septentrionale du cloître et le bas-côté méridional de I église, contre le 
croisillon sud (fig. 15). A E L . reg. 543 (XVIIe s.), l e part., p. 236 : « 7 0 Cal . Augusti 1159. 
capellam sancti Viti, recenter a b oodem W i b o l d o constructam, per Henricum Leodiensem episco-
pum. . . consecrari fecit .» U n e copie du XVIIe s. rapporte aussi la « Constructio capelle sancti Viti. 
Constructa est autem eadem capella .inter cetera maxime pietatis sue opéra, a bone memorie domino 
W i b a l d o abba te . . . Cuius ossa. . . ad nos delata fuissent VII. Kal. Augusti [1159/ ; a domino Heinrico 
Leodiensi episcopo.. . venerabiliter sépulture tradita sunt ante altare beati Pétri in loco qui est intra 
chorum et gradus presbiterii » (AEL, reg. 322, f° 17V0-18). 

( i 6 8 b , s ) Sur Germiny : J. HUBERT, L'art préronuin, Paris. 1938, p. 76 et 141-142. Sur R a v e n n e : G . 
BOVINI, Ravenna. I suoi nwsaici e i suoi monumenti, Florence, 1957, p. 13-14. Sur Corvey : nouvelle 
maquet te de l'exposition « Char lemagne » (Aix, 1965) voir le catalogue Charlenuigne. Œuvre, rayon 
nenient et survivances, Aix-la-Cbapello. 1965, p. 420. n" 5 9 2 ; cette interprétation n avait pas été 
envisagée par F. KREUSCH, Beobachtungen an der Westanlage der Klosterkirche zu Corvey, Cologne, 
1 9 6 3 . 

(169) Note 165. A E L , reg. 376 (XVIIe s.), I" 50 : lettre du 2 avril 1623 par laquelle le notaire Jacques 
Sarter fit savoir que le frère Réc ollet de Liège, Julien Bosquier, avait été guéri à I intervention de 
Poppon, alors qu il se trouvait près des reliques « maintenant pose/, et révérez sur I autel Nostre Dame 
de la grotte de l 'abbaye dudit Stavelot » (n. 165) (id. aux A E L , reg. 307. p. 340). Annexe /. n° 2 
(« sepultura ...in medio cripte »). Les fouilles de 1896 ont exhumé son sarcophage en pierre, au 
centre de la c rypte (fig. 5). maintenant déposé au fond de la chapelle St-Laurent le long de I Amblève 
(cons. 1030) (Trésors..., op. cit., n° A. 154, p. 71). 

(170) F . BELLMANN, Zur Bau ... Nivelles, op. cit., p. 52, est d'accord là-dessus. 
(171) Encore sur certaines gravures, la toiture paraissait-elle partir en oblique à I endroit des nefs inter 

médiaires, du côté oriental ; niais l'indice est mince pour croire à un chevet en escalier, comme à 
Malmédy. 

(172) G . CiTMONT, Fouilles faites .. .Stavelot, op. cit., p. 333 (elle est indiquée sur la lig. 5) 
(173) Voir plus haut , p. 84. 
(174) Note 165 (« descendimus ») et note 175. 
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l .es nefs latérales étaient éclairées par des t a i e s ouvertes au-dessus 
d u sol, mais assez bas pour tant d u côté nord en raison de la forte décli-
vité d u terrain ("'"). Les fenêtres orientales et celles du lan ternon a jouta ient 
leur lumière. 

Les voûtes d arêtes étaient portées par des piliers, au moins d a n s 
la part ie souterraine, q u e S a u m e r y ment ionnai t expressément . Il n 'est 
pas sûr q u e des colonnes remplaça ient les piliers d a n s la part ie en hors 
d ' œ u v r e (' ' ' '). La scène d u buste-rel iquaire représente des piliers et des 
pilastres soutenant le lanternon avec ce qui était p robab lement la t ravée 
orientale de la seconde nef au nord, on I a vu. L e soutènement de 
1 édicule surélevé commanda i t de robustes supports ; la crypte de M a l -
m é d y avait un iquemen t des piles cruciformes. M a i s peut-être des colonnes 
étaient-elles employées d a n s les nefs latérales ? 

Le p l a n était p lus p rob lémat ique encore. II avait généra lement été 
dédui t d u relevé cadast ra l schémat ique de 1806 (fig. 5). Ce t te source 
néanmoins ne devait plus refléter la situation originale. E n 1758 en effet, 
« la grotte, qui avait 5 autels , a été retrecie cette année , au mois de 

(175) Aujoûrd hui encore, malgré les considérables travaux de terrassement effectués récemment à I endroit 
de la crypte, le site garde sa structure ancienne en lorte pente dans la direction N.-S. (environ 12 à 
13 %) . C e qui explique le récit d 'un « orage à Stavelot le 16 juin 1786 », tiré du reg. 367 des A E L , 
Résolutions capitulaires ( ' 7 7 5 - ' 7 9 4 ) . P- : I eau déborde « d e s canaux qui traversent notre prairie 
dite I aide /sic pour aîtrej de Saint-Lambert » (voir fin de la note) : l 'eau menace ensuite « deux 
maisons en haut de notre grand jardin » (au N.E. , sur fig. 5. n° 1 et 10 ; le 5 févr. 1681 est 
adressée « une ordonnance du chapitre aux inhabitants des maisons sur la muraille du grand jardin 
de n y ietter leures ordures ». copiée dans le reg. 322 des A E L , f° 215V0 ; depuis 1640. des demeures 
e* ateliers construits sur « la murail du grand jardin » sont maintes lois cités dans le reg. 307, 
p. 463-465) ; finalement, « I eau venant en abondance de ces côtés là, il s en fallut for peu qu elle 
n entrât dans notre grotte par les fenêtres qui donnent sur ledit grand jardin ». — L aitre ou cimetière 
était appelé de St-Lambert car le prélat (f 705) passait pour y avoir fait pénitence en biver lors de 
son t exil » à Stavelot (L. VAN DER ESSEN, Le siècle des saints, Bruxelles, «943, p. 66-67). 
Il occupait I emplacement de la prairie située au S.-E. de I antique abbatiale (fig. 5, n° 2), où 
se dresse un socle portant une colonne (Annexe II) sommée d un croix ; un texte dit à son sujet : 
«Cimet iè re St Lambert, 1646, 3e juillet. Agurnez escrit alin qu on raccomode la croix où st Lambert 
at fait sa poenitence » (AEL, reg. 307, p. 337) ; S. Leurs a reproduit un tableau de 13. Flémalle 
figurant cette anecdote (Enkele notas..., op. cit., h.t.). La situation de la i / re par rapport à I église 
et la position de la croix sur un piédestal en son centre, présentent une grande similitude avec le 
dispositif du fameux plan de Saint-Gall (maquette de l'exposition d 'Aix : voir le catalogue 
Charlemagne..., op. cit., p. 400 et pl. 125) ; les lieux ne porteraient-ils donc pas encore 
aujourd bui la marque lointaine du tracé de I abbaye du haut moyen âge ? O n peut se prendre à 
rêver. . . U n e disposition analogue a existé au cimetière de St-Aubain de N a m u r (miniature de 1604 
reprod. par A. LANOTHE, Le chœur occidental et les tours de l ancienne collégiale Saint-Aubairi à 
Namur, dans Mél. F. Courtoy, Gembloux. 1952, p. 304). 

(176) W . LEGRAND, L église abbatiale de S., op. cit., p. 36, a cru pouvoir dire que les fûts de colonnes 
(fig. 19), dressés en «898 sous I ancien réfectoire, auraient appar tenu à la crypte. C 'es t peu probable 
vu leur diamètre important, qui coïncide d ailleurs avec celui du chapiteau et des bases de grand 
format du sanctuaire (voir p. 136, n° s 11 et 15). 
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juillet, environ 15 pieds de chaque côté, tel lement qu il ne reste plus q u e 
trois a u t e l s » ( ' " ) • Cet aménagemen t , relaté pa r un texte sûr, modifie 
sensiblement les perspectives. 

Le plan de 1806 laissait à la crypte une largeur d environ 14 m 
et u n e longueur approximat ive de 17,50 m d a n s I axe, soit que lque 14 m 
sans le c b œ u r en saillie vers 1 est. Il portait au N . E . , les traces d ' u n e 
excroissance cle largeur assez égale à celle du cbœur et dont la pré-
sence n axait jamais été expl iquée. Il donna i t au petit c b œ u r une largeur 
équiva len te au tiers environ de 1 a largeur totale de la crypte, soit plus 
ou moins 4,50 m. 

O r le cbœur , ainsi q u en témoigne les gravures, terminait la nef 
centrale. Il en avait la largeur. P a r ailleurs, les documents écrits signa-
laient cinq autels juxtaposés d a n s la crypte ( ' ' ), soit plus q u e proba-
blement aussi cinq nefs . Ainsi, à part ir d u p l an cadast ra l de 1806, la 
crypte clev ai t e l l e se diviser en cinq nefs inégales, celle du milieu étant 
doub le des autres : Ici restitution de W . Leg rand est ainsi conçue. Ma i s 
la crypte aurai t eu p lus normalement cinq nefs égales, compte tenu 
d u rétrécissement cle trente pieds survenu en 1758. El le aurai t eu à p e u 
près 25 111 cl envergure (fig. 25). 

C e q u e conf i rment divers indices. Le pi an de 1806 indique une lar-
geur p lus ou moins égale d u sanctuai re de I église par rappor t aux nefs 
de I abba t i a l e qui avaient environ 27 m de large. Les gravures, d aut re 
part , montrent q u e la crypte était un peu plus étroite q u e le sanctuaire . 
La d i f férence de 4 m entre la crypte et ce dernier se justifierait donc. E n 
outre, la nouvelle restitution proposée engloberait I excroissance anormale , 
dont I extrémité se trouverait a l ignée sur le mur septentrional de la crypte, 
et permettrai t d y voir les vestiges de la c inquième nef suppr imée en 1758. 
A u surplus, les textes l i turgiques supposent I existence d une sortie cle 

(177) A E L , reg. 563, Résoli liions capilulaires (1687-177°) ' P- L** même document rapporte que « le 
22 du même mois, travaillant au canal qui passe sous les londements au milieu de la ditte grotte, 
on a trouvé deux cercueils dans un très propre caveau. . . Celui-ci renferinoit une femme et I autre à 
I apparence un homme, tous les deux sans doute d une haute extraction, mais qu on n a pas encore 
découverte. — N . qu on a découvert que s étoient un comte de Suisse et une comtesse de Raikem 
son épouse » (une notation du reg. 507, p. 338. le confirme : « >654. La D a m e de Reckem demanda 
que sa sœur la comtesse de Suys soit enterrée auprès de son marit, où on metterat un epitaphe et 
on londerat un anniversaire ; ny l 'un ny l 'autre n'est pas accomplis »). — A l 'année «760, le reg. 363 
signale : « Le 8 7hre, Mr le Souprieur a officié solemnellement dans la grotte pour la premiere fois 
«près sa restauration ». Voir n. 180. 

(178) Voir fig. 18. U n feuillet volant du XVIIIe s. (daté sans erreur de 1740 par doni L. Meessen) intitulé : 
« Actualis ordo observantie monastice monasterii Stahulensis », rapporte : « Huic [ecclesief adjuncta est 
cripta satis spatiosa, quinque elegantibus altaribus instructa in quorum maiori reconditum est venera 
bile sacramentum, cum ciborio lampade semper ardente coram eo » (AEL, reg. 273, in fine). 

118 



u n « c a s » d e l ' a r c h i t e c t u r e m o s a n e : l ' a n c i e n n e a b b a t i a l e d e s t a v e l o t ' 

FK;. 23. — Façades est et nord restituées de la crypte extérieure. 

la crypte vers le cloître (' '). D e fait, sur les gravures anciennes, une 
porte s ouvrait d a n s la seconde travée méridionale de Ici crypte, et sur 
le relevé de 1806, un passage menai t cle 1 aile nord du cloître à la crypte 
à travers les nouveaux bâ t iments (' '). E n rest i tuant à celle-ci u n e lar-
geur de 25 m, la paroi méridionale de la crypte viendrait rencontrer le 
fond d u passage , contre le sanct uaire de I église. E n lin, I é largissement 
de la crypte en faciliterait I accès depuis I abba t ia le . Ce t accès est 
assuré par les documents l i turgiques ( I M) . Il ne pouvait se situer au centre, 
pu i sque u n e part ie de la crypte se prolongeait sous le sanctuaire , mais 

(17g) En règle ordinaire, les processions partaient du choeur vers la crypte, puis le cloître, avec retour par 
la nef au choeur : ou la marche inverse (ex. : Bruxelles, B.R., ms. 1042a. Rituel du XVle s.. 
1° '21 ov° : « d e claustro per chorum in criptain descendatur ». 1° 2 1 2v° : « de choro in criptam et per 
claustrum in ecclesiam », f" 25Qv" : « per claustrum in cripta ». t" 2tQr" et v", 26ov°. etc. ; AEL. 
reg. 376 (XVI le s.). f° 4 sv. : « Ordre de l'office et procession faite a Stavelot pour la solemnité de 
1 élévation des sacres ossemens de St Poppon. abbé 35 dudit lieu » (cérémonie signalée aussi par le 
reg. 307, p. 344). p.ex. 1° 4 : « Premièrement, s'en allèrent les religieux dudit lieu au 17e octobre 
en forme de procession et plusieurs flambeaux allumes du chœur de leur église à la grotte, où les 
saintes reliques estoyent reposantes sur le grand autel » ; voir aussi la n. 65 ci- devant. — N.B. : 
l'opuscule des AEL. n'apporte rien d'autre sur la configuration de I abbatiale, pas plus que 1 éd. de 
A. DELESCLUSE. Une procession à Stavelot en 1509, dans BSHAL, t. VIII. 1894, p. 367-370. 

(180) Les bât iments conventuels (fig. 5) ont été commencés vers «744 P a r Joseph de Nollet ( 1741-1753) 
(U. BEWLrERE. Monasticon belge, op. cit., t. Il, p. 102) ; en 1776, le 12 novembre, « notre bourse 
se trouve faible par le bâtiment que nous faisons d une aile de notre monastère » (AEL. 367. 
p. 2) ; le 4 sept. 1778, « son Altesse a bénit immédiatement après les nones, en presence du 
chapitre, le nouveau refectoir qui fait partie de l'aile au midi, du côté de la rivière d Amblève, et 
dont on a jette les fondements en 1774 ; nous y avons mangé ce meme jour pour la première fois > 

(Ibid., p. Ç)) ; « a u commencement du mois d avril de cette année 1782, on a commencé d ouvrir 
pour la nouvelle aile du bâtiment à faire à l occident sur la cour, et I achèvement de ( elle au 
septentrion contre l'eglise » (Ibid., p. 50). Le 17 avril 1760, « on a commencé à démolir notre 
sacristie» ; le 31 mai 1767, « a été proposé par M. le Rd Prieur s il ne convenoit pas d emploier 
l'argent du cachet [des archivesJ pour la confection de la nouvelle sacristie, ce qui a aussi été agréé » ; 
en 1768, « nous étions à la veille d entrer dans la nouvelle [sacristie] » (dont les boiseries avaient été 
réalisées par N . Boulanger d 'Aûne au prix de 1473 francs liégeois) (AEL, reg. 363, p. 84, 107 et 
123 ; H. MASSANCVF. DE COLLOMBS, Archives des arts de l'ancienne principauté abbatiale de Stavelot-

Malmédy, dans Chron. Archéol. Pays de Liège, t. XXIII, 1Q32, p. 41). 
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- — J H (-*- B t»- -. 'I 
n r * 
Deus creator 

F ri;. 24. 

Lettrine d'un nntiphonuire 
du XVIlIe siècle. 

il se serait commodémen t placé d a n s les bas-côtés extérieurs de la crypte 
élargie, contre le déambula to i re . 

Six à sept lenêtres appara issen t en moyenne sur les vues anciennes ; 
la septième éclairait p robab lement le prolongement de la nef extérieure 
de la crypte, vers le cbevet de I abbat ia le . Les six autres pourraient définir 
au t an t de travées. C est peu vra isemblable : les travées auraient été 
p rofondes de 2,30 m seulement , soit de la moitié de leur largeur ; elles 
aura ien t été toutes bar longues , r isquant d encombrer I espace. Le par-
tage en trois travées carrées, où les baies aura ient été groupées deux à 
deux, est plus plausible. Il en était ainsi dans la nef pr incipale de la 
crypte contempora ine cle M a l médy. 

S a n s doute, à regarder les gravures, la tour- lanterne carrée semble-
t-elle posée en retrait sur le mur de cbevet, et le bras oriental de la 

(181) Note 17g. 
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croix émergeant au-dessus d u c h œ u r s al longer plus q u e les trois autres. 
M a i s comment se fier ent ièrement à ces vues cavalières où les lois de-
là perspective ne sont souvent q u à demi respectées. Les bras de la croix 
ne devaient pas être b e a u c o u p plus courts q u e le lanternon central lui-
même ; c étaient eux qui commanda ien t I économie des supports sous-
jacents et, dès lors, la disposition des travées. Il ne lait point de doute 
q u e la surface du lanternon déterminai t celle d une travée et, pa r voie 
de corollaire, de la nef méd iane de la crypte. D où la division en trois 
travées d a n s le sens longitudinal et, normalement par conséquent , d a n s 
le sens t ransversal aussi. Les travées de la crypte devaient être carrées 
d a n s les deux sens et les bras de la croix qui les surmontaient , I être à 
leur tour comme le lanternon. D u reste, la d is tance q u e les gravures 
laissent entre le chevet et le bras occidental de la croix, est par fa i tement 
respectée si on avance le lanternon juste devan t le petit chœur central 
en saillie vers I est. 

U n détail pour finir. La petite toiture obl ique qui semble parfois 
f igurer à I extrémité des nefs latérales, pourrait peut-être couvrir de 
très courtes abs ides ou des niches d a n s lesquelles seraient empâ tés les 
autels des nefs basses. U n peu à la manière de Ma lmédy , mais avec u n 
mur de chevet plat de part et d aut re de la saillie de la nef méd iane ? 

C est en somme, un bout de texte qui suscite cette nouvelle hypo-
thèse. E n 1758, la crypte a été rétrécie de manière considérable , alors 
q u e les gravures avaient dé jà paru , mais q u e le p l a n cadas t ra l n était 
pa s encore levé. L a reconsti tution qui vient d 'ê t re esquissée a peut-être 
le mérite, sans tout expliquer , de mieux rendre compte de I u n comme 
des aut res (fig. 23). 

El le rapprocherai t le p lan cle la crvpte stavelotaine, plus q u e de celui 
cle FIa \ •igny (IXe siècle ?) ('*"), de celui de la g rande crypte extérieure 
bât ie en 952 au chevet de S t -Maximim de 1 rêves et qui s 'achevai t sur 
une abs ide polygonale à toiture i n d é p e n d a n t e (' ') (Poppon était al lé 
à I rêves, on ignore en quel le année) de celui de St -Bar thél emy de 
Liège (Xle siècle) et, plus encore, de celui consacré en 1041 à M a l m é d y 
pa r le même P o p p o n . 

(182) R . W'ALLRATH, Zur Bedeutung der mittelalterlichen Krypta..., dans Beitràge zur Kunst des Mittel 
alters, Berlin, 1950, p. 61. 

(183) A. VERBIEEK. Die Aussenkrypta..., op. cit., p. 35, n° 51 (en élévation, la crypte de Trêves avait 
pourtant deux étages). 
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C O N C L U S I O N S 

Le p lan de I anc ienne église abba t i a le de Stavelot , mise en chant ier 
par I a b b é P o p p o n (1021-1048) et consacrée part iel lement en 1040, ne 
peut m a n q u e r de f r appe r un œil tant soit peu averti. Il ne correspondait 
pas au mode habi tuel de faire de I architecture mosane . 

Il combinai t deux types d édifices, deux conceptions d églises, deux 
esprits : le premier était illustré par le thème, essentiel d ailleurs, du 
t ransept « à bas-côté cont inu » et du sanctuai re à déambula to i re ; I autre, 
par les partis plus communs des nefs, de la crypte et de l avant-corps 

( f i g . 2 5 ) . 

C e s derniers é léments appa r t ena ien t à 1 architecture mosano-impériale . 
Ils avaient été puisés aux sources locales et tradit ionnelles. 

I .a nef à piliers et à p la fond plat était caractérist ique. El le était 
bâtie, comme le reste, sur la base d u n calcul p robab lement duodécimal . 
Elle avait la même longueur q u e le t ransept (1M). El le était un peu plus 
étroite q u e la moitié des col latéraux mais ne rompait pa s totalement 
avec les proport ions usuelles. A en juger, elle avait u n e hau teu r à peu 
près égale à 1,5 lois sa largeur et à deux fois celle des collatéraux. Sa 
longueur et sa largeur avaient entre elles le rappor t 113,5 tout à fait 
voisin de celui qui régissait I o rdonnance de la p lupar t des grands monu-
ments ottoniens, y compris ceux de I ancien diocèse de Liège : la cathé-
dra le notgérienne, la collégiale de Nivelles, I abba t i a l e de Saint- I rond 
no tamment . 

L a crypte en hors d œuvre , dédicacée en 1046, taisait partie des 
cryptes extérieures du moment . Son couronnement en lanternon surélevé, 
pareil à celui de M a l m é d y , n y appor ta i t qu u n e note distinctive qui 
reprenai t peut-être en tons mineurs celle de la croisée. El le comptai t 
cinq nefs divisées p robab lemen t en larges travées carrées et portées pa r 
des piliers et (?) des colonnes. El le était plus ou moins enterrée d a n s 
le sol et communiqua i t avec I église. Les exemples de constructions de 
ce genre ne m a n q u a i e n t pas d a n s l Empi re ni le long de la Meuse . L.a 
crypte stavelotaine ne sortait pas du cadre local. Les versants énormes 
de son toit n étaient pas des plus beaux . Ils s accrochaient diffici lement 
à I abs ide principale dont ils ont e m p â t é le socle et brisé I é lancement . 
S a n s doute cette inélégance marquai t -e l le à ce titre u n e certaine faillite 
d a n s la tentat ive d a m a l g a m e r deux plans d essence différente . 

(184) Pour les huit travées occidentales s 'entend, car la neuvième appartenait au dispositif des parties 
orientales du monument. 
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Le peu qu on sache de I avant-corps de 1087 permet de croire cm il 
était constitué d une lourde niasse centrale carrée, accostée de tourelles 
d escalier en retrait et sans doute plus hautes qu elle. Il était conlorme à 
I un des nombreux types de tours occidentales élevées à I époque par les 
M osans, en particulier à celui qui fut terminé au même moment devant 
I abbatiale de Saint- I rond. Il abritait un autel St-Michel à I étage et, 
vraisemblablement, un second autel au rez-de-chaussée. Ce n était pas 
un Westwerk, mais une tour iermée à la manière mosane. 

Aucun de ces éléments du plan ne tranchait par sa rareté. I ous 
s inséraient normalement dans les lormules architecturales du Xle siecle 
mosan (lig. 27). 

Ce n était évidemment plus le cas des parties orientales, dans leur 
principe au moins. Un schéma neuf avait ici surgi. A I époque, nul 
édifice ne le présentait dans I Lmpire. II y était inconnu avant la mise 
en œuvre de I abbatiale de Stavelot. C était un plan d église de pèlerinage 
venu de la France royale. 

Ce plan nouveau avait fait son apparition dans le sud au tournant 
des Xe et Xle siècles et allait faire fortune sur les routes de Com-
postelle (' '). Il avait été adopté à St-Martin de I ours après I incendie 
de QQ7, à Clermont-Ferrand à la fin du Xe siècle, à la cathédrale 
d Orléans après q8q, à St-Aignan d Orléans vers I an mille, à St-Remi 
de Reims à partir de 1005 dans sa lorme première, etc. (""'). Il compre-
nait un transept lort saillant, ceinturé d un « bas-côté continu » sur-
monté dune tribune. Il s achevait sur un chœur semi-circulaire plus ou 
moins prolond, lui aussi entouré d un déambulatoire sur lequel se gref-
laient des absidioles en nombre impair. Autour du sanctuaire, il dressait 
une couronne de colonnes en rythme serré (lig. 26). 

Or, la vie de Poppon s était presque toute entière déroulée en I rance, 
avant son intronisation à Stavelot. Le lutur abbé y avait beaucoup 
circulé. Il passa notamment plusieurs mois dans les environs immédiats 
de Reims vers 1007, au moment où Airard activait la construction de 
St-Remi d après le projet initial. Sans doute avait-il été impressionné 
par ce plan dont la faveur grandissait, et voulut-il I appliquer à son 
tour à Stavelot. Avec d autant moins d a priori qu il n était pas mosan 
et qu il n avait pratiquement pas vécu dans les provinces franchement 
impériales. 

(185) Voir notamment E. LAMBERT. Le pèlerinage de Composte/le, Toulouse, 1959, p. 141 sv. : E. HELIOT, 
l.es déambulatoires datés de niches rayonnantes, dans ( ah de Oivilis. médiép., t. IV, 1961. 
p. 303 sv. : K.J .C. KONANT, Curolingian and romanesque Arahitecture. 800-1J00, Londres, 1959, 
p. 9 1 et fig. 2 8 . 

(186) Bibliogr. aux n. 101-102. et G . CUENESSEAU, Les fouilles de ta cathédrale d'Orléans, dans Les 
monuments histar. de la France, t. Il, 1937. p. 217-222. (Tours : tons. 1014 et voûtaison v. 1050 
seulement (?) ; St-Aignan : cons. 1029 ; Reims : le projet initial à déambulatoire et chapelles, trop 
vaste, fut réduit par l abbé Thierry v. >040). 
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Fie . 26. — Eglises à « bas-côté continu ». Expansion du thème. 

1. St-Martin d e T o u r s (cous . 1014) 
(d ' ap r è s F. L e s u e u r ) 

2. C a t h é d r a l e d 'Or l éans (vers 1020) 
< i d e m ) 

3. St-Aignan d 'Or l éans (cons . 1029) 
l idem ) 

4. St-Remi de R e i m s (cons . 1049) 
(d ' ap r è s H. R e i n h a r d t ) 

5. Stavelot (cons . 1040) 
(vo i r f ig . 25) 

6. N.-I). du Cap i to le (cons 
' d ' a p r è s H. Rat l igens) 

7. Brauwe i l e r 11048-1061 ) 
(d ' ap rès E. L e h m a n n ) 

8. H e i s t e r b a c h (1202-1227) 
( d ' a p r è s A. V e r b e e k ) 

10491 

I 



c o m m i s s i o n r o y a l e d e s m o n u m e n t s e t d e s s i t e s 

Seulement , il du t composer. Y fut-il contraint pa r les réticences que 
suscita I innovation du p lan qu il introduisit contre toutes les coutumes 
locales ? O u 1 es rites l i turgiques lui imposèrent-ils ce compromis ? O u 
I intervention de I architecte, ou de que lqu aut re pe r sonnage inl luant , 
I entraîna-t-il à change r ? O n ne le saura jamais. 11 est hau temen t pro-
bab l e en tout cas q u e les maîtres d œuvres d u chant ier stavelotain 
étaient des gens de I endroit ou qu ils étaient venus de 1 est (' ')• ' oujours 
est-il q u e la solution f inale fut le résultat d une combinaison d inl luences, 
celle de la b r a n c e à travers Poppon , et celle de la tradition à travers les 
ar t isans. Ce t te combinaison se t raduisai t d a n s le p l a n des parties occi-
denta les et de la crypte, on 1 a vu, mais encore d a n s le détail des parties 
orientales. 

Les suppor ts d u sanctuaire , avec leurs très beaux chap i teaux cubiques , 
étaient emprun tés à I architecture ot tonienne la plus pure. L éventuel 
décor mura l de lesènes ou de pilastres reliés par des arcatures 1 était 
aussi. L adjonct ion, réalisée ou s implement projetée, d u n e tour de 
croisée faisait aussi part ie du p rogramme architectural en vogue à 1 époque 
sal ienne : la tour fut employée à Limbourg et à Spire, deux monument s 
bât is par les Sa l iens avec lequel P o p p o n était fort lié ; elle le lut encore 
à Co logne peu après . En f in , la présence d u n e crypte derrière le chevet 
s opposait à I achèvement du déambula to i re par des absidioles rayon-
nantes caractéris t iques d u p lan français . C e s différents traits appar te -
naient au pat r imoine architectural ottonien. 

Il y avait plus. L église de Stavelot s écartait en lin de compte de 
manière assez notable de ses sources d inspiration françaises. El le était 
plus ample , p lus étalée. El le donnai t I impression cl un p lan cruciforme, 
d un p lan central , pa r rappor t aux plans net tement basi l icaux de France . 
L importance du déambula to i re et Ici relative petitesse des nefs, bien 
d a n s la note mosane, n y étaient d ailleurs pas étrangères . 

P a r là surtout, le schéma stavelotain aff ichai t son inl luence sur les 
réalisations de la vallée rhénane . Les églises de S te -Mar ie du Capi to le 
a Col ogne (av. 1048-1065). de Brauwei ler plus encore (1048-1061), 
voire d Heis te rbach , lointaine héritière du m ê m e parti (1202-1227) ( l s s ) 
s y ra t tachaient manifes tement , et à plus d un égard . 

Leur p lan , celui de Brauwei ler spécialement , celui de Cologne aussi 
bien q u e tr iconque, transposait celui de Stavelot . Il était plus « centra-

(187) Le nom de 1 architecte était r épandu en F rance (Huba ld ) et dans I Empire (Hucba ld) ; il ne fournit 
aucun indice d origine. Celui de T ié tmar (ou Thietmar) était franc hement germanique. 

(188) Voir la n .103. Sur Heis terbach, a b b a y e cistercienne influencée notamment par Brauwei ler et par 
le groupe Essen-YVcrden : A . VERBEEK, Otlonische und staufische WCJndgliederung arn Niederrhein, 
d a n s Beitrage zur Kunst des Mittelalters, Berlin, 1950, p. 76 ; P . HÉLIOT, Les déambulatoires dotés de 
niches rayonnantes , dans Cah. Civilis. médiév., t. IV, 1961, p. 319-320. 
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F f c . 27. — Hypothèse de reconstitution des volumes de Vancienne abbatiale de Stavelot. 

La reconstitution est théorique. Elle figure I église vers 1087, après la consécration cle I autel de 
I avant-corps. — Le schéma de I avant-corps est fondé sur les sources iconographiques et monumentales 
(voir p. Qi sv.). Celui de la crypte orientale, sur les textes et les documents graphiques (voir p. 114 sv.). 
La tour de croisée, restée peut-être à I état de projet, pourrait être octogonale. — La reconstitution sera 
rapprochée de celle de R.M. Lemaire déjà citée (1957). 
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lisant » que longitudinal. Il s achevait à I ouest sur un avant-corps dont 
I implantation rappelait singulièrement celle que I on a cru pouvoir pro-
poser pour le W estbau stavelotain. En élévation, la composition était 
dominée par une tour de croisée que I abbatiale de Stavelot a proba-
blement possédée également. Même le décor architectonique de Colo gne 
était peut-être identique à celui de I église popponienne. 

A n en pas douter, le rôle de celle-ci se révéla capital pour les 
constructions du groupe coloriais, Brauweiler était d ailleurs une fonda-
tion directe de Poppon. L abbatiale de Stavelot avait opéré la jonction 
entre le sud et I est. Elle avait été le point de départ d une série de 
monuments qui s écartaient des solutions traditionnelles. Elle leur avait 
donné un plan dont la formule initiale avait été transposée. Ce n était 
plus à la lettre le plan français, celui de I église de pèlerinage, qu elle 
avait introduit dans I Empire, mais ce plan déjà transformé par une 
pensée nouvelle et adapté aux exigences, matérielles notamment, de 
I endroit. Ce fut le grand mérite d un homme qui sut réagir et innover, 
I abbé Poppon. Et si I époque de Wibald a été qualifiée « I âge d or » 
de I orfèvrerie stavelotaine, celle de Poppon pourrait sans doute re-
vendiquer un titre aussi juste pour I architecture. 

Néanmoins I église de Stavelot n a pas eu de répercussions dans la 
région de la Meuse moyenne, traditionnaliste et dont le type de grand 
monument venait d être mis au point à Liège et à Nivelles. Nul ne 
sait ce qu aurait été 1 art de bâtir en pays mosan si Poppon était inter-
venu un bon quart de siècle plus tôt. 

Il n en fut rien. Son abbatiale n a pas eu d écho (' '). Confinée à 
un rôle de facteur de transmission, elle a composé avec un modèle venu 
de France, et porté sur le Rhin cette combinaison relativement neuve. 
Elle n'a point suscité de copies sur place. Elle est demeurée une excep-
tion, un « cas » (*). 

Octobre 1965 

(189) A moins que I 'abbatiale-sœur de Malmédy. construite par Poppon, n'ait présenté un plan analogue. 
O n en ignore presque tout : elle a été déplacée et rebâtie de fond et comble de 1755 à 1784 
(Trésors..., op. cit., p. 8 et 15). M ê m e dans l 'affirmative, l 'usage du plan stavelotain à Malmédy 
n'aurait été qu un doublet sans grande signification pour la région mosane, puisque c eût été I œuvre 
du même homme, au même moment et au même endroit. 

(*) l 11 devoir agréable nous attend au terme de ces pages, celui d adresser nos remerciements très vifs 
aux professeurs de 1 Université de Louvain, en particulier notre promoteur M . le Prof. R .M. Lemaire, 
et à M AV. Legrand dont la gentillesse a le don de reculer tous les obstacles que 1 archéologie pour-
rait faire naître. 
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Overzicnt 

In liet kader van de Maaslandse arcbitektuur mag dit monument 
dat de abt Poppo (1021-1048) in 1040 liet vvijden, als uitzonderlijk 
bescbouwd vvorden. Het werd gewijd in tegenw oordigheid van keizer 
Hendrik III waarvan Poppo een zekere tijd raadsbeer was. Deze abt 
deed beroep op tecbnici van de bouwkunde : de arcbitekt Hubald en 
Tiet mar, meester timmerman en metser. I ot biertoe zijn er in liet aloude 
prinsbisdom Luik geen voorlopers of navolgingen van dit merkwaardige 
gebouvv bekend. Het blijkt er dus een gans afzonderlijke plaats in te 
nemen. 

Vanal 1806 werd liet algebroken. Nocbtans zullen onde zicbten. 
een kadastraal plan, een degelijke bescbrijving van de i8de eeuw, ernge 
teksten en steenoverblijfselen een bijna uitvoerige restitutie van de 
abdijkerk toelaten. 

Het plan bevatte een traditionele westbouw waarvan bet altaar van 
St.-Michiel slecbts in 1087 werd gewijd. Hij was naar aile waarschijn-
Iijkbeid van drie torens voorzien welke gedeeltelijk berinnerd worden 
door deze buidige van 1534. Basikale zijbeuken van negen traveeën op 
pijlers openden zicb ten Oosten op een ruime en sterk uitspringende 
kruisbeuk. 

Deze laatste bad een vierkantige kruising en omlopende zijbeuken 
verbonden met deze van de b ooldbeuk. Niets belet te veronderstellen 
dat een toren boven de kruising was ten minste voorzien gevveest, zoals 
bet meestal de gewoonte was in de grote saliscbe arcbitektuur. 

Het beiligdom eindigde op een absis welke in verbinding stond met 
een brede kooromgang door een serie bogen, gedragen door elf slanke 
kol onnen voorzien van pracbtige kubische kapitelen. Acbter de koorslui-
ting strekte zicb een grote buitenvvaartse krocbt uit, in 1046 gewijd en 
waarin Poppo begraven werd ; een deel van deze krocbt liep onder bet 
koor, bet andere was bekroond door een lantaarn in de vorm van een 
grieks kruis (zoals in de zusterabdij te Malmédy) ; bij werd in 1756 fel 
ingekort. 

Een dergelijk plan was zeker verwant met dit welke de bedevaarts-
basilieken omstreeks bet jaar 1000 in brankrijk in voege bracbten en 
waar Poppo 00k lange tijd verbleel. Het was tevens nauw verwant met 
dit van O.-L.-Vrouw van bet Kapitool te Keulen (vôôr 1048-1061}), 
vertrekpunt van de Keulse klaverbladvormige kerken der 1 2de eeuw. 

Het tbema van Stavelot was in werkelijkbeid als een band tussen 
de beide gebieden. Het is opmerkelijk boe zijn « centraliserend » karakter 
dat als een evolutie mag bescbouwd worden ten overstaan van Frank-
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rijlc, het Keulse thema rechtstreeks invoerde. Het verenigd bovendien 
de Franse opvatting van het plan met lokale motieven : buitenkrocht, 
kapitelen, afwezigheid van kranskapellen, l<orte beuken en zware west-
bouw, die het inwendige repertorium uitmaakten. I )it thema is tevens als 
een overgang waarbij het Franse schéma in eigen vormen werd herdacht. 

De abdij kerk van Stavelot was aldus, zowel in chronologisch als in 
materieel opzicht, een verbindingselement, tussen bet koninklijk Frankrijk 
en de Midden-Rijn, van een zeer gekend vormentype van de kerkelijke 
bouwknnst. Van daar de voorname plaats dat het monument, dank zij 
Poppo, in de Furopese architektuur van het tweede kwart van de i ide 
eeuw inneemt. 
(Vertaling : R. Van I bielen). 

<30 
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A N N E X E I 

/ cxles relatifs à I ancienne abbatiale 

I 

La construction d'Odilon ( 9 3 8 - 9 5 4 ) . 

« Sed. invalescenle persecul ione p a g a n o r u m a l q u e Lot l iar ingiam proviriciam 
ce te rasque f requenle r lioslili imman i t a t e al<|u<' incurs ione vas tan te / 8 8 / / . pos tque 
predic tum monas te r ium a b invisa génie D a n o r u m est combus tum. el ideo casum 
minan t e a b a b b a t e O d i l o n e propensiori opère a lque eminentiori in ipsis f u n d a -
menlis est r e s t au ra tum. » 

(Liber de dedicatione. mil. Xle s., d a n s 
J . H A L K I N et C . G . R O L A N D . Recueil des chartes.... op. cit., t. I . p. 218). 

I ne dona t ion esl faile à O d i l o n en 953 « a d opus ecclesie sui monaster i i vide 
i ic el S t a b u l ans ». 

IRec -ucil des chartes op. cit.. I. I. p. 169). 

« E ra l liic q u e d a m lurris recenti opere (""') monaster io c o m p a g i n a t a . non vili 
qu idem scemate a l q u e mater ia , débi ta superexcel lens eminent ia , nec a l icu ius 
dissolut ionis coll isione vel repentini cas us discr imine nobis adl iuc suspecta . Q u e -
c u m q u e ad decorem el c o m m o d u m in ea compe teban t . provida, c i rcumspect ione 
a l q u e indus l r ia erant add i l a . e iusque vast i ta te ac copioso a p p a r a t u ul cetera menia 
sibi conerent ia tu la ren lur . non modica m a n e b a t f iducia . In eius qu idem dextero 
latere. ad mer id i anam plagam, infer ius in pav imento scilicet. gral ia soporandi 
editui leclos suos ap taveran t ac excubias d o m u s Domin i . ul moris esl et nécessitas 
exigebat . obse rvaban t . qu ia situs loci ad ea opor tun i ta tem ferebat . Ecce. 4 N o n a s 
Xovembr i s . ipsa a suinmo culmine dissolvitur. ac suo precipicio cunc ta obs lan l ia 
d i ruens ac secumtrahens , cum t rab ibus ac cum celeris mach inamen t i s . condenso 
a l t |ue nimio impelu . d i l ab i tu r . . . l nven imus super eos /hominesl pen i tus men t ibus 
a l ienatos , q u o d d a m a r g u m e n t u m I rabium ex superiori cenaculo cum legumento 
coll a p s u m . macerieri inferiori n o n d u m ru inam passe inn ixum, q u o d lubr ica insta-
bi l i ta te Iap idum caden t ium omni sque adbe ren l i bus suppellect i l is arcebal m i n i u m 
lu rbu l en lum impe tum ac. sua protect ione ac defens ione , ipsis p re t endeba t muni-
m e n t u m . » 

(Miracula sancti Remacli, v. 1000. d a n s 
AA.SS., Sept. I. p. 719). 

2 

L'œuvre de Poppon (1021-1048). 

« Stal»ulaus vero. <|uia omnes cum monaster io off ic inas pro parv i ta te sui viles-
cere invenit . f u n d i l u s eas eversum ire cepit a lque in nab i tacu l i s amplior is silus 

(IQO) Extr . du L I I , t h . 19 (lin du Xe s.). C e miracle esl connu de témoins vivant sous I a b b é R a v a n g e r 

(080-1007) ( ilé pa r les Miracula. 
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ex t ruendis p l u r i m u m imperisarum admis i t . . . N a m H u b a l d o cu idam, cuius ingenio 
el labore id opus satis processif, precipi t ium a cancel lo ingessit ita ut loto corpore 
col l idere tur . . . I a m q u e opus illud in a l tum processit omnemque . tam longe quant 
late. locum e regione respexil a lque , coopérante septemplici Spir i lus sancti gratia. 
omnia per septenniuni in î[lo sui r edundav i t e f f icac ia . . . M a r m o r e a s proinde 
co lumpnas ad id similiter opus . . . inibi invenit ubi nulli u n q u a m eius na lu ra loci 
marmor invenire déd i t . . . I Tide et ad id negotii H e r i m a n n u m Aggr ipp ine Colon ie 
arcl i ipresulem, N i z o n e m q u e Leodicensem evocavit . q u i b u s episcopos a b b a t e s q u e 
q u a m p l u r e s e iusdem rei occasio u n a sociavit . I um ut bonest ius boc commendare tu r . 
imperialem Henric i maies ta tem invi tavi t . . . Consec ra t a au t em el cr ismata esl prefata 
ecclesia in lionore principis Apos to lorum Pétri s a n c t o r u m q u e confessorum Mar t in i 
et Remacl i , a n n o Domin i 1040. indic t ione 8, Henr ic i q u o q u e imperaloris a n n o 2. . 
Sed in a u g m e n t u m decoris. p lura o rnamen to rum pondéra add id i t . . . in corona auri 
a rgen l ique non modicum expendi t a p p a r a t u m . . . ; q u e c u m q u e in t abu la , cappis . 
palli is re l iquoque o rnamen to eo loci. au t sunl . aut fue ran t . consul to et opere beat i 
P o p p o n i s iMo esse cepe ran t . . . Eod em tempore ( I 9 1 ) extitit q u i d a m magister carpen-
toriorum vel la tomorum. I h ie tmarus nomine , qui a viro Dei P o p p o n e valde carus 
h a b e b a t u r propter per i t iam arlis sue » (192). 

(Vita Popponis. av. 1069, d a n s 
M GH.SS.. t. XI. p. 306-307 el 314). 

« A n n o a b incarna t ione Domin i M X L . ded ica tum est monas le r ium in S t a b u 
laus in l ionorem beati Pétri pr incipis apos to lorum. Paul i a tque Remacl i . a vene-
rabi l ibus episcopis H e r i m a n n o arcbipresule sancte Colon iens i s ecclesie. N i t h a r d o 
Leodiensis (1!M). H e r i m a n n o Mimigarvodens i s [Munster/. R icba rdo Vi rdunens i s , 
G e r a r d o Cameracenc i s , Henr ico lerlio rege. présente a b b a t e au tem Popone vicesimo 
a n n o ordinat ionis sue a b b a t i a m regente, q u o d a f u n d a m e n t o res tauravi t a tque , ul 
n u n c patet , ad effect um perduxi t . . . Mura l i s au tem a m b i t u s ad lui t ionem eius in 
m o d u m mediocris oppidi composi tus ipsa die in sepul tu ram de func lo rum ortbo-
doxorum tali ter est consecratus . » 

(Liber de dedicatione. op. cit.. p. 215). 

« O l f i c i n a s monasteri i el ipsam ecclesiam. a predecessoribus suis posl Nor -
m a n n i c a m vas ta t ionem maxima penur ia , sub commenda ta r io rum iugo gravatis , 
leviori m a n u res taura tas . etiam pre imbecil l i ta te ru inam q u o d a m m o d o mini tantes , 
f u n d i t u s evertit et. repertis in vicino loco fecinis marmoreis , ubi nu l lum u n q u a m 
a n t e a marmor i l l iusnam loci reperiri dedera t . el basi l icam et omnia monasteri i edili-
cia amplior i situ et magnif icent ior i s t ructura a f u n d a m e n t i s extruxit, exornavit . 
C o r o n a m ingent is c i rcumferent ie . que a d h u c extat et cereis 72 accensis illustrari 
solet in solemnior ibus festis. mirif ice e labora tam a u r o q u e et a rgenlo micantem in 
ecclesia a p p e n d i t . . . Sepu l tu ra , mox post missarum solemnia, illi in medio cripte, 
quod ipse vivus elegerat , aper i tur » ( l 9 4) . 

(AEI- . Abbaye de Stavelot-Malmédy. reg. 543 (—1612). 
p. 100 et 1 14). 

( I Q I ) P o u après le décès de Poppon en 1048. 
( IQI ) Expression qui perd d e sa valeur lorsqu on voit q u e l l e est reprise a u livre II des Miracula sancti 

Rernacli : « M a n e t a dhuc nobis qu idda tn ferrarius [ou « faber •} monasterii commodis sue arlis peritia 
satis prof icuus » ( A A . S S . , Sept. I, p. 714). 

(193) Ni t l iard (1038-1042) et pas Nizon comme dans l 'extrait précédent (Trésors..., op. cit.. n° A.76 , p. 58). 
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3 

Consécration de la tour de 1 église ( 1087). 

« I empore l iuins presulis, a n n o videlicet 1087, E m m o . preposi lus «'t custos, 
lurrim ecclesie S lahu lens i s a f u n d a m e n t i s extruxil , in <|ua idem Rodu lp l iu s a b b a s 
a l t a re sancti Micbae l i s erexit el per H enr icum l .eodiensem episcopum consecrari 
curavi t » (19: '). 

(Ibid.. p. 121). 

« Ego. fraler Emino . S tabu lens i s ecclesie preposi lus el custos, concessu el ope 
domni noslri abba t i s R o d u l p h i . lurri in ecclesia nostra S t a b u l a n s , mul lo labore 
noslro, ed i f ica ta el a d o m n o Heinr ico venerabi l i Le od iensi episcopo consecra ta . 
a l lod ium quod erat ad Ro lonz . . . ad ann iversa r iam diem consecral ionis e iusdem 
lurris cons t i tu i . . . H u i u s au tem dona t ion i s . . . violatores vel a l ienatores , d o m n u s 
episcopus in ipsa consecra t ione /altaris] sancli Michae l i s arcl iangeli , <|uod est in 
m ed io e iusdem lurr is . . . perpeluo d a m n a v i t ana t l i emate . A n n o dominice ln< arna-
lionis M " L X X X " VII". indict ione Xa. » 

( J . H A L K I N el C . G . R O L A N D . Recueil des chartres.... 
op. cit.. I. I. p. 242-243). 

« A n n o 1087. Ded ica t io lurris. » 

(Annales Stabulenses. dans MCI I SS.. I. XIII, p. 43). 

4 

f ondation d un autel « sub lurri » ( I I 18). 

« B o s o . . . crebris interpellavi pel ic ionibus , q u a t i n u s in ecclesia beat i Pelri 
s anc t ique Remacl i in S t a b u l a u s . loi us ad ed i f i candum D e o al tare ap tu s milii 
concedere tu r . . . H u i c mee peticioni assensu facto, a l tare su b turri ed i f ica tum. pro 
cu ius benef i t i i . . . a l lodium nost rum in T a v e r n o v . . . con l rad id i legitl ime. » 

(.1. H A L K I N et C . G . R O L A N D . Recueil des chartres 
op. cit.. I. I. p. 284-283). 

Incendies de Stavelot en / 236 et I 3 16. 

« H o c 
a n n o Domin i M " C C ° X X X " V I " , V l l l l . Kal. Augus t i . Iioc esl in vigi lia 

sancti Jacob i apostoli . indicl ione V. . l una secunda . in crepuscufo diei. egressus esl 
ignis va l idus de q u a d a m domo ville S l a b u l a u s . . . Nos max imum sus t inu imus ipso 
die l imorem el Iaborem et calorem pro d e f e n d e n d o monaster io noslro. sed D e o 
refer imus gra t iam et bea lo Remaclo . quod neque sola favilla cecidit super ipsum 
monas te r ium. » 

(Bruxelles. Bibl. Roy., ms. 1820-27, f" 81). 

(194) L e sarcophage, ouvert en 1624 ( A E L , reg. 376, f° 2Ô), a élé e x h u m é en 1896 et déposé au jou rd hui 
dans la chapel le S t -Lauren t (1030) au bord de I Amblève . 

(193) Rodolphe , 1080 /1 -1097 ; Henr i de Ve rdun , 1075-1091. Voir n. 32 : le 4 sept, est aussi indiqué 
par un collet taire du X V e s. (B.R. . ms 1457). 
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« A n n o an incarna t ione Domin i M ' C C C ' X X X ' V J ' . XIIII d ie mensis Novembr i s , 
c o m b u s t a fuil S t a b u l a n s a domino W i n r i c o a b b a l e et eius coadiutori bus. » 

(Ibid., f" 109v") ( ,!"!). 

6 

Attaque de Stavelot (ou de Malmédy ?) en 1387. 

« M o n a s t e r i u m autem a voracibus f lammis il lesum qu idem servaverunt . Sed 
ecclesiam illius ac al tar ia p ro fanave run t ac. sparsis per pav imen tum ecclesie sancïo-
rum Qu i r i n i . Nicas i i , Scivicu li. Jusl i et a l iorum martyrum sacris reliquiis, capsas 
au tem numéro qu inque , laminis argenteis deaura t i s . l ap id ibusque preliosis o rna tas . 
abs t u le runt ; a l tare maius laminis itidem argenteis deaura t i s . effigies Cbris t i Sal-
vatoris. q u a t u o r evange l i s ta rum et duodec im apostolorum representat ibus , n u d a -
verunt » ( , ! ,T). 

(AEL.. reg. 543. op. cil., p. 306). 

Description cle l'abbatiale en 1703 (VJS). 

« Description cle I église de Stavelot. Je vis en 5e lieu, et considéra [sic/ avec 
é tonnement toute I église de cet ancien Monas tè re : ce temple est un des beaux 
vaisseaux que I on puisse rencontrer : depuis la porte jusqu au bout , il est 
long de 294 pieds (10s*) ; sa largeur d a n s la nef y comprennan t les deux ailes ou 
manoques , est de 81 (20°). La largeur de la croisade est de 150 (201). D e p u i s le 

(196) Extrai ts éd. dans (atal. cod. hagiogr. B.R. Bruxel., t. T. p. 300 et 501 ; voir aussi J. HALKIN. 
Inventaire des archives.... op. cit.. p. 407 . n" 6 4 5 ; F . Lauren ty précise q u en 1336. seul I « o p p i d u m 
S tabu lense » fut incendié (A. DE NOUE dans Ann. Archéol. Belg., t. XXI . 1865. p. 603) : 
enf in , un reg. aux lois de la haute-cour de Stavelot rappel le : « Item, I an 1346 [sic/, luit arse et 
broulez Stavelo de part monssignor I a b b é W y n r i c e et ses complices, le X l l l l e jours de octembre 
[resic] » (éd. D . GUILLEAUME d a n s Leodium, t. X, 1Q1 1. p. 88). W é r y de Pomerio, excommunié en 
' 3 3 7 . décéda en 1342 (comme le précise u n e note addi t . au bas du f" IOQV" du ms. cité). 

(197) C e t t e ofèvrerie doit être perdue . El le est p robablement I objet du texte que voic i : « Eodem anno 
et mense , cum tabula aurea maioris altaris res tauraretur . eff igiate lamine auri puri in dicta tabula 
extantes , invente sunt pondera re 12 libras ; in eadeni q u o q u e t abu la sunt due alie lamine argentee 
et deaura te , quarun i una representat cap turam Cbrist i , altéra niinor, penitentiani Pétri, et ambe 
simul pondérant l ibram unain «uni tribus quadran t ibus . L a m i n e argentee posite supra dictam tabulam 
in modum semicirculi non luerunt ponderate , sicut nec alie infra eandem, iuxta tabernac ulum vene-
rabilis Sacrament i collocate ». ( A E L . reg. 365. p. 21, recès de décembre 1607) : en marge, on a 
a jou té : « In libra sunt 16 uncie et quelibet uncia pondérât octo ducatos . Vale t i taque libra auri 
128 ducatos ; 12 autem libre valent 1556 » (ce qui représente la valeur du retable). 

(198) C e document capital avai t été publié pa r l . Bi-RLrERF.. Notes sur l église de Stavelot. d a n s Leodium. 
t. IX. 1910, p. 143 145. qui croyait y voir une note expédiée aux Mauris tes , p robablement vers 1702. 
et donnée par D . MARTENE et L . DURAND d a n s leur Voyage littéraire de deux religieux bénédictins 

Paris , t. II. >7 2 4 ' P- ' 5^- M a i s W . Legrand a rendu le texte à son au teur véritable, le curé de Fexhie 
et Slins, J ean Herbeto , qui I édita à Liège en 1703. — Cer ta ins chif f res sont fournis antér ieurement 
par P. LAURENTY. prieur de M a l m é d y de 1643 à 1650. et repris par S. LEURS. Erikele nota s 
op. cit.. p. 10. n .23 (sur Lauren ty , voir A. DE NOUE. Les manuscrits de f rançais Laurenty, prieur 
de I ahhaye de Malmédy. d a n s Ann. Acad. d Archéol. de Belg.. t. XXI. 18Ô5. p. 574-611). D e s 
indications se trouvent aussi dans la description de P .L . DE SAUMERY. Les Délices du Pats de Liège, 
op. cit.. t. III, 1 7 4 3 , p. 1 9 7 . 

(199) C h e z Lauren ty 300 pieds, comme chez Saumery . 
(200) 80 pieds chez ces deux derniers A A . 
(201) 150 pieds aussi chez eux. 
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porlail jusqu au balustre de la grote il y a 15-4 pas ("""'). que j ai mesuré moi-même 
le 13 septembre 1702 ; il fait clair dans cette grotte comme à la porte ; elle est 
grande, large et haute, je n ay jamais vû plus belle. Vous ne diriez pas lanl une 
grole. qu une magnifique église, et ce qui la rend plus auguste, c esl qu on y voil 
encore la place où Saint Poppo a été enterré (J":|) : il y a quanti té (J"4) d autels 
outre le maître ou majeur, qui esl à ravir. — Description rie son chœur. Pour ce 
qui regarde le cliœur if y a onze colomnes à I enlour du grand autel, sans com-
prendre les deux demi colomnes attachées à la muraille : ces colomnes sont hautes 
de 17 pieds el trois quarts ("'" ') sans les chapiteaux el pieds d estai, el elles ont 
environ six pieds de lour : j avais cru à les voir qu elles n étoient qu une pièce, 
mais voici ce qu on m en écrit sur mon doule : elles ne sont pas <1 une seule pièce, 
mais de deux, et quelqu unes (le trois pièces. — Description de son clocher. La 
I hour de cette église (ou comme on dit) le Clocher, avant I ince nd ie ("'"'). étoil 
haut d environ 300 pieds, y comprennanl le muraille, qui subsiste encore, laquelle 
a 123 pieds de h a u t e u r ; on comploil dans ce clocher plus de trente cloches... 
I outes ces ( loches, excepté deux, ont péri par le feu dans I incendie, qui arriva 
le 5 juin de I an 1701. par un coup de loudre un peu devant les 12 heures de nuit : 
de sorte que le feu fut allumé avant qu on eusl pû appercevoir que la thour fusl 
touchée, et part cet embrasement, non seulement la flèche, mais aussi tout le toit 
de la nef. depuis un bout fie I église jusqu à I autre, avec une partie du toit des 
manoques. a été consumé dans I espace d environ trois heures.. . La même année 
1701 on a fait tant de diligence, que le loil de la nef a été rétabli, cl I année 
présente 1702, on a commencé au printemps pour travailler à la réparation du toict 
de la tour, que I on va faire en dôme magnifique, et couvrir de plomb.. . » 

(Ed. W . LEGRAND. L église abbatiale de S.. 
op. cit.. p. 10-11 du t.à.p.). 

8 
Incendie de la tour en 1701. 

Chronogrammes : — D e D I C a t a C a D o . 
— Igne laCta C a D e b a M . 

( F . A . VII-LF.RS. Histoire chronologique.... 
op. cit.. p. 10-11 du t.à.p.). 

« In ipso lesto dedicationis ecclesie nostre, quinta junii, paulo ante duodecinam 
nocturnam, fulmen perculsit verticem tecti turris eiusdem ecclesie. longe dispari ac 
infeliciori evenlu quam die 17 februarii proxime elapsi el oclodecim ante annis (""')• 
N a m intra Irium circiter horarum spatium. lolam ingenlis istius et altissimi tecti 
molem, una cum loto navis lecto et parte tecti appendicium consumpsit, campa-
nasque magnas et parvas numéro viginli sex destruxit. Damnum estimatur ad 
triginta imperialium millia... N.B. C orona ingenlis circumferiente, olim iussu 
Sancti Popponis abbatis nostri, ex cupro deaurato cum variis figuris, quibusdam 
etiam argenteis, fabricata, que in medio navis ecclesie nostre ex catena ferrea 
dependebat , occasione prememorati incendii in pavimentum dilapsa, magna ex 
parte corrupta fuit » (20S). 

(AEL. reg. 303. Résol. capital. 1687-1770. p. 33). 
(202) Q u e l q u e 105-110 m sans doute. 

(203) Annexe I, n° 2 . 
(204) Exac tement 6 autels (lig. 18). 
(205) 18 pieds riiez Lauren ty . 
(206) D u 5 juin 1701 (Annexe I, n" 8), comme le dit également la suite du texte. 
(207) La m ê m e source rappor te la chute de la foudre « versus superiores cancellos, vulgo < lairesvoyes dit tos » 

le 17 février 1683. et le même jour en 1701 ( A L L , reg. 363, p. 18 et 51). 
(208) L a couronne est également signalée par la Vita Popponis (Annexe /, n° 2). 
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Q 

Accord pour la fabrication d un nouveau jubé (16 no v. 1607). 

« Cont ra t sur la confeclion du doxal. 

L a n 1607. du mois de novembre le XVIme jour, constitué personnellement 
pardevanl moy Jacques Sarllier (•"'') soubescrit. des sacrees apostoliques el impé-
riale auctorite nolaire. en la precense des tesmoins soubz denommez. reverend Pere 
en •d D a m p C Ailles de H arzé. prieur, el venerable D a m p Henry Krequart . 
receveur de la venerable eglise et monaster de Stavelot d une part, et M r e s Ci l le 
et Amele Huppe , frers. citains [f° 51v°] de Liege d aullre part, ont par ensemble 
convenu et accordé pour la confection et erection cl ung doxal en laditte église, en 
la sorle, manière el aux moyens et conditions suivantes. 

Assavoir qu ils besoingneront ledit doxal selon la modelle qu ilz en ont ici fait 
et demonstree. voires encores d une meilleure el plus gentile fachon, et tant à 
I honneur de laditte eglise que faire porronl. 

A I effect dequoy employeront tanl pierres cle semés, marbres que jaspes, 
lesquels ilz seront tenus tirer, tailler, pollir et acomplir à leurs despens. salve que 
tout le temps qu ilz besoigneront en cedil monastere. ilz auront le fraix de bouche 
raisonnable. 

E n t e n d u que I où besoin" serai ail endroit dudil doxal de quelque muraige ou 
veuilles entre les colonnes et pardessus ses autelz dudil doxal. tout ce serai à la 
charge desdils frers en leurs furnissant seulement les matériaux, chaux, bricqz, etc. 

Feront oultreplus au devant et environ du grand autel en laditte eglise et 
érigeront aussi quat t re colonnes convenables de pierre de jaspe avec les pieds el 
enappi taulx . selon la forme qu ilz en ont aussi exhibee, à leurs despens, comme 
dit esl, el lesquelles seront dressees entre cy et Pasques prochainement venant . 

Le tout quoy ils entreprendronl tout incontinent el I achèveront sans interposition 
d autres ouvrages le plus continuellement et briefvemenl qui sera possible ; et de 
ce se sont ilz el chacun cl eulx obligez en ma main vers lesdits S™ prieur et receveur, 
soubz caution de leurs 

bit •ns, où qu ilz soyenl gisants et situez, comme aussy a dve-
nanl le trespas d ung cl eulx. que I autre porsuivra et sera tenu de parachever 
I encommence. quele obligation ilz ont promis ratiffier en cas de besoin et que 
requis soyenl par-devant messieurs les Esc lievins de Liege. 

Pour le tout quoy leur seront payez par lesdits SS I S deux mille florins 1)1). vingt 
pattars. piece monnoye icy coursable, fait à fait qu ilz en auront de besoing et qu ilz 
advanceront et promoveront ledit ovraige. en fin duquel leurs seront par lesdits 
S S ' s . à leur discrétion, faiclz et baillez chacun un accoustrement cle drap, ainsy 
et selon que I exigera el ou merittera I accomplissement de leur besongne. 

Ainsy fait, arresle el accorde audit monastere, en la chambre Monsieur, comme 
tesmoins speciallemenl huchiez, requis et appeliez. 

M""s Gilles Borguet et Jean 
Pasquey d Ouf fey . les iours. an. mois que dessus, environ les IX heures avant 
midy. » 

(AEL. reg. 322. Varia, f" 5lr et v" : 
copie du contrat original). 

(-mij) C e m ê m e nota i re [tasse un a r l e pour I a b b a y e le 2 avril 1625 ( A E L . reg. 376 , r "jo). 
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A N N E X E II 

Inventaire monumental ("'"') 

Sont recensés ci-après les divers fragments de supports ayant appar tenu à 
I ancienne abbaye et dont les traces ont été retrouvées (mouluration, mesures, ill. et 
localisation). 

1. Rase : 
— deux tores d épaisseur inégale séparés par un scotie. posant sur un socle 

carré aux angles coupés à la partie supérieure : 
— diam. supérieur de la base : 68 cm ; diam. inférieur : 76 cm : haut . lotale 

de la base : 31 cm ; baut . du socle : 30.5 cm ; 
— fig. 10.A (colonne dite « de St-Lambert ») ( 2 n ) . 

2. Base : 

— profil usé dont la moulurat ion primitive consistait sans doute en deux tores 
inégaux séparés par un scotie. posant sur un socle carré : 

— diam. supérieur de la base : 54 cm : diam. inférieur : 66 cm : baut . totale 
de la base : 31 cm : baut . du socle : I 3 cm : 

— fig. 19. B (déposée contre la paroi septentrionale de la tour actuelle). 

3. Base : 

— deux tores d épaisseur inégale séparés par un scotie. posant sur un socle 
carré ; 

— diam. supérieur de la base : 45 cm ; diam. inférieur : 50 cm ; haut , totale 
de la base : 24 cm ; haut, du socle : 14 cm : 

— lig. 19. C (déposée à une quinzaine de mètres de la tour vers le nord). 

4. Base : 

—1 simple listel et tore aplati , posant sur un socle carré ; 
— diam. du listel : 25 cm : diam. du tore : 34 cm ; haut , de la base : 9 cm ; 

baut . du socle : 11.5 cm : 
— lig. 19. D (déposée dans les caves sous les anciens quartiers abbat iaux) . 

5. Base : 

— un lore mince séparé d un large tore aplati par une sorte de double 
baguette, posant sur un socle carré ; 

— diam. supérieur de la base : 15.5 cm ; diam. inférieur : 22 cm ; haut , totale 
de la base : 13.5 cm ; baut . du socle : 9 cm : 

— lig. 19. E (déposée dans les caves). 

6. Base (?) : voir n° 14. 

7. Colonnette : 

— fragmenl de fût mono l i th ique ; 

(210) La localisation tics pièces est donnée telle qu au mois d octobre 1 n inventaire partiel est d o n n é 
par : E. BELLMANN, Z n r Ban .. , Nive Ile s, op. cil., p. 48-49 ; L. TOLLENAIERE, La sculpture sur 
pierre de l ancien diocèse de L.iège à I époque romane, Louvain. «957, p. 514-315 : W . LEGRAND, 
L église abbatiale de S., op. cit., p. 36-37. 

(211) Lo chapi teau qui couronne au jou rd bui la colonne n est pas original. Celle-ci m a r q u e I endroit où 
la légende veut que I évêque S t -Lamber t ait prié un soir dans la neige duran t son très hypothé t ique 
séjour à Stavelot ( tableau de B. F lémal l e reproduit par S. Leurs . En « 1646. 3e juillet, agurnez 
escrit af in qu on raccomode la croix où st Lamber t at fait sa poent tence » : à la n. «75) (fig- 5)-
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— diam. : 31.5 cm ; haut du fragment : 148 cm ; 
— déposée sous la tour actuelle. 

8. Colonnette : 
— fragment de fût monoli thique : 
— diam. : 37 /38 cm ; haut , du fragment : 88 cm : 
— déposée devant la tour, au sud. 

9. Colonnette : 
— fragment de fût monoli thique ; 
— diam. : 24.5 cm ; haut, du fragment : 57 cm : 
— déposée sur les marches descendant vers le cimetière dit de St-Lambert 

(fig. 5). 

10. Colonne : 
— fragment de lût monoli thique ; 
— diam. au sommet : 40,5 cm : diam. à la base : 55 cm : haut , du fragment : 

210 cm ; 
— fig. 19. H (dressée dans I axe de la demi-colonne engagée dans la tour, au 

nord). 

1 1. C olonnes : 
— 10 fragments de fûts monoli thiques : 
— diam. moyen : 45 à 55 /57 cm ; haut, moyenne des fragments : 200 à 

21 5 cm ; 
.— érigées en 1898 dans une cave sous I ancien réfectoire. 

12. Colonne : 
— un l i e fragment de fût monoli thique : 
— diam. : 55 cm ; haut, du fragment : 261 cm : 
— dressée au-dessus de la base n I (21J). 

13. Chapiteau : 
— chapi teau cubique à la corbeille presque carrée ; le tailloir est perdu : 

I astragale demeure : 
— diam. de l 'astragale : 50 cm : Iarg. supérieure de la corbeille : 65 /66 cm ; 

haut, totale (sans le tailloir) : 62 cm ; 
— fig. 19. E (déposé contre le mur nord de I actuel hôtel de ville) . 

14. Chapiteau : 
— (ou base ?) colonnette quadrup le : trois exemplaires ; 
— Iarg. du socle (ou du tailloir ?) : 52 cm ; haut, du chapi teau (ou de la 

base ?) : 15,5 cm : diam. du lût : 21 cm ; haut , des colonneltes : 
102/103 cm ; 

— érigé comme support de la soi disant « salle des gardes ». 

15. Chapiteau : 

— petit chapi teau cubique en grès rosé, sans tailloir : 
— diam. de I astragale : 13.7 c m : Iarg. supér. de la corbei l le : 15.2 c m : 

haut , totale : 10.3 cm ; 
— coll. lapidaire de l 'Institut d Archéologie de I Université de Louvain. 

nL M C . 393. Provenance : crypte ? 

(IL a) L a co lonne ent ière esl reprodui te à la pl. 1XB de W . LEGRAND, op. cit. 
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T A B L E D E S I L L U S T R A T I O N S 

Frc. 1. Let t r ine du XVII Ie siècle 73 

Frc. 2. Extrait de la carte de Ferrar i s 76 

Frc. 3. Maquet te du buste de 1626 78 

Frc. 4. Dessin du re table de Stavelot 79 

Ffc. 5. P lan cadastral de 1806 81 

Frc. 6. P lan de la f ranchise 83 

Frc. 7. Vue par Beaur ieux v. 1695 88 

Fie. 8. Vue par X h r o u u ë t v. 1730 90 

Frc. 9. T o u r actuel le 92 

Frc. 10. Sceau du X l I I e siècle 94 

Frc. 11. Email mosan du X l l e siècle 94 

Ffc. 12. Scène du buste de 1626 96 

Frc. 13. Colonnes engagées de 1534 97 

Frc. 14. Vue du XVI I I e siècle 99 

Frc. 15. Pe in tu re du X V I I I e siècle 101 

Frc. 16. Rest i tut ion des masses sur l'axe 103 

Fie. 17. L 'abbaye v. 1743 106 

Frc. 18. Dispositif des autels 108 

Frc. 19. Relevés des suppor ts 110 

Frc. 20. Photos de ces supports 110 

Frc. 21. Colonne rest i tuée du chœur 113 

Frc. 22. Scène du buste de 1626 115 

Fie. 23. Façades rest i tuées de la crypte 119 

Frc. 24. Let t r ine du XVII Ie siècle 120 

Ffc. 25. Plan te r r ie r rest i tué 123 

Ffc. 26. Eglises à « bas-côtés cont inus » 125 

Frc. 27. Reconst i tu t ion des volumes 127 

1 3 9 



COMMISSION ROYALE DES M O N U M E N T S ET D E S SITES 

T A B L E D E S M A T I E R E S 

1. I N T R O D U C T I O N 73 

Aperçu h is tor ique 74 

Les sources "8 

L 'abbat ia le du Xe siècle 83 

2. L ' A B B A T I A L E DE P O P P O N 88 

Plan général et mesures 88 

L'avant-corps 91 

Les nefs 95 

Le t ransept 99 

Le sanctuaire 05 

La crypte ex tér ieure 114 

3. C O N C L U S I O N S 122 

Overzicht 129 

Annexe I : Textes relat ifs à l ' abbat ia le 131 

Annexe II : Inventa i re monumen ta l . . . . . . 137 

Tab le des i l lustrat ions 139 

Tab le des mat ières 140 

M O 



H . V A N L I E F F E R I N G E 

DE INVENTARISSEN 
VAN DE PROV1NCIE BRABANT uit 1855 

B I J D R A G E T O T D E G E S C H I E D E N I S V A N D E I N V E N T A R 1 S A T I E 



et het oog op de bescberming van bet kunstbezit van kerken en 
openba re instellingen der provincies verscbi jnen op bet e inde van bet 
eerste kw art van de XIXe eeuw, albier de eerste off iciele teksten in 
betrekking met de inventarisatie. D e z e teksten uit bet t i jdperk van bet 
Veren igde Koninkrijk der N e d e r l a n d e n , zijn vervat in de reglementen 
op de goede bevvaring van gedenkstukken van gescbiedenis en kunst ('), 
welke door de gedeputeerde S ta ten van de toenmalige provincies vanaf 
bet jaar 1823 u i tgevaardigd werden ("). 

Hoewel er kennelijk een inventarisat ie rnee bedoeld wordt , komt 
bet woord zelve in de reglementen nog niet voor. M e n spreekt er van 
« bistoriscbe aan teken ingen » en van « notities », over de voorw erpen van 
kunst en de gedenks tukken van gescbiedenis ( !). 

O n d e r de verscbil lende provincies, die gedurende bet t i jdperk van 
liet Veren igde Koninkrijk voor de inventarisat ie van b u n bistoriscb kunst-
pa t r imonium ijverden (4). kw am alleen W e s t - V l a a n d e r e n tôt een resu Itaat. 
In deze provincie was bet d a n vooral de stad Brug'ge, die met bet 
leeuw enaandee l wegl iep. Reeds in bet jaar 1828 moeten er a l d a a r een 
zevental belangri jke gebouwen geïnventariseerd gevveest zijn ('). 

W a a r o m alleen W e s t - V l a a n d e r e n en a l d a a r in de eerste p laa ts de 
stad Brugge, zijn vragen w a a r n a a r bij ontstentenis van nadere gegevens 
slecbts g'egist kan worden . Veel zal a fgebanger i bebben van de wijze 
« a a r o p de plaatseli jke commissies, die in uitvoering van de bevvuste 
ordonnant ies van de G e d e p u t e e r d e Sta ten . in de gemeenten opgericbt 

(1) CFr. D e O r d o n n a n t i e van de G e d e p u t e e r d e Staten van W e s t V laande ren van 12-2-1824. »> L- D e 
vliegher, Een W e s t v l a a m s e inventaris nil 1824 (afl . 1-4). in Bull . K . C . M . L . . dl. XVI (1965-66) , 
p . 2 0 8 - 2 0 9 . 

(2) O o s t - V l a a n d e r e n sckijnt liet oudste règlement te bezitten. Ges t emd in zitting van 14 juli 182*5 werd 
liet bij Koninldijk Besluit van 5 decemher 182*5 goedgekeurd . C f r . .1. Cas ie r . Anciennes vues de (rond 

C e n t 1924, p . 9-10. 
(•5) D e oudste reol ementa i re tekst w aar liet woord « inventaris » gebruikt is. / o u het YVestvIaamse 

règlement van 1845 zijn. « R è g l e m e n t pour la conservation des objets d art a p p a r t e n a n t aux 
communes, aux fabr iques d oglises ou d aut res institutions publ iques de la F l a n d r e Occ iden ta le . » Naas t 
een paa r XIXe eeuwse publicaties. werd het opnieuw gepubliceerd door Dr . Devl iegher . C f r . Een W e s t 
vlaamse inventaris, loc. cit.. p. 208-20Q. In de eerste helft van de XIXe eeuw schijnt er nog geen 
geijkte terminologie op dit gebied te bes taan . Behalve notitie of inventaris wordt catalogue, état , 
d a n weer stat ist ique monumenta l of état stat ist ique gebruikt. 

(4) O o s t - V l a a n d e r e n in 1823. W e s t - V l a a n d e r e n en Braban t in 1824. en Henegouwen s temde zijn 
règlement in 1827. 

(5) C f r . L. Devl iegher . loc. cit.. p. 269. 
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werden. lunct ionneerden. E r kan verondersteld worden dat Brugge zich 
op dit gebied het best had weten te organiseren, alhoewel er tôt veront 
schuldiging van de andere provincies niet uit het oog mag verloren 
worden, dat de politieke gebeurtenissen van 1830 weldra de ganse onder-
neming lam legden (''). 

W at er na het verwerven van de belgisc he onalhankel i jkheid in 
verband met deze eerste inventarisatie nog verwezenlijkt werd is niet 
geweten. D e inventarisatie waa rmede de Gen t se plaatselijke commissie 
111 de jaren 1852 en 1833 begon, schijnt een a l leenstaand feit te zijn. Bij 
gebrek aan gegevens ( ') is het vooralsnog moeilijk uit te maken of hierbij 
het eertijds begonnen werk voortgezet werd. Intussen was dan 00k het 
politiek bewind veranderd en krijgt men de indruk dat met het n ieuwe 
regirne de eigenlijke monumentzorg nieer op het voorplan komt. Zonder 
dat daarom de bescherming van de kunstvoorwerpen verw aarloosd wordt, 
is zij er toch door in de schaduw gesteld. O p het gebied van de monu-
mentenzorg was er vôôr 1830, in vergelijking met de bescherming der 
kunstvoorwerpen maar weinig van oHiciële zijde ondernomen. Het 
vroegere regime had zich vooral bekommerd om het lot van de kunst-
voorwerpen, die tenti jde van de beroerde revolutiejaren op het einde 
der XVIII eeuw in massa ontvreemd geworden. d ienden gerepatrieerd (s). 
Dergelijk probleem zal er voorzeker toe bi jgedragen hebb en om cle 
réglementaire bescherming van de oude kunstwerken in het leven te 
roepen. 

Het centraal punt in de nieuwe organisatie werd de monumenten-
commissie, opgericht bij Koninklijk Besluit van 7-1-1833 ('). Naas t deze 
bel angri jke maatregel werden er door de toenmalige minister van 
Binnenlandse Zaken , graal de Theux , eveneens op het stuk van de 
inventarisatie initiatieven genomen. die in verband te stellen zijn met de 
aktiviteit van voornoemde monumentencommissie ('"). Z o werd de inven-
tarisatie van de voornaamste gebouwen ol monumenten (edifices ou monu-
mens) bevolen op 28-3-1834 ( n ) . O p 6-4-1835 volgde een tweede poging 
di tmaal in betrekking tôt de inventaris van de kunstvoorwerpen (1J). 

(6) O . a . door de nietigheid van de reglementen. W a t er met de ordonnant ies der provincies gebeurde 
is niet duidel i jk. Alleszins waren de koninklijke besluiten niet meer van kracht. N a een paar jaar 
zag men zich verplicht sommige terug in voege te b rengen . Z o het K.B. van 16-8-1824. 

(7) C f r . J. Casier , op. cit., p. 13. 
(8) O m t r e n t de repatriering van kunstschat ten en de maatregelen van het toenmalig bewind, zie C h . Piot. 

Rapport à Mr. le Ministre de l Intérieur sur les tableaux enlevés à la Belgique en 17Q4 et restitués en 
1815. Brussel, 1883. 

(Q) Ingevolge het Koninkli jk Besluit van 12-5-1912 : «Commiss ion Royale des M o n u m e n t s et des S i t e s» . 
Het besluit van 1855 voorzag geen spéciale benaming . In een brief van 28-2-1855, u i t gaande van de 
minister van B innen landse Z a k e n heet zij : « Commission pour la conservation des monuments 
anciens. » Arch. K . C . M . L . dossier A f f . Généra les , briel 28-1-1835, origineel. O p h a a r vergader ing 
van 2-3-1835, noemt de commissie zich : « C o m m i s s i o n pour la conservation, la restaurat ion et la 
construction des Monumen t s . » Arch. K . C . M . L . reg. P .V. Réunion 1855-42. 
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13e inventar issen van cle monumen ten scliijnen verloren gegaan le 
zijn (")• V a n één provincie weten \ve dat er geen inventaris gemaakt 
werd. Het betreft de provincie N a m e n , a l w a a r de gouverneur reageerde 
met de bewer ing als zou de monumen ta l e rijkdom van zijn ambtsgebied 
slecbts tôt enkele midde leeuwse vest ingsruïnes beperkt zijn (14). 

Beter is bet g'esteld met de inventarissen der kunstvoorw erpen. Een 
stel da t betrekking heelt op de provincie Braban t is gelukkiglijk b e w a a r d 
gebleven ( , s ) (bi j lagen I. II. III. IV. V VI. VII). 

Ui t deze documenten en de scbaarse brielw isseling die nog voor-
b a n d e n is. kan er worden opgemaak t clat de inventarisatie van de 
kuns tvoorwerpen op identieke wijze opgevat werd als cleze van de1 

monumen ten . Gel i jk in bet jaar 1854 waren bet de ondergesebikte be-
sturen w a a r o p voor deze opdracbl beroep gedaan werd. In de provincies 
scnijnt er voor bet opstell en van de lijsten een onderscbeicl gemaakt te 
zijn tussen de meest belangri jke centra en de p la t te landsgemeenten . A a n 
de s teden werd bet opmaken van bun inventaris overgelaten, wijl voor 
de kleinere gemeenten de arrondissementscommissar issen de gegevens 
verzamelden. O mirent bet opstellen van de inventarisl i jsten scbijnen er 
00k geen bi jzondere instructies gegeven geweest. V a n d a a r dat bet ge-
leverde w erk weinig metn ode vertoont en veelal de indruk nalaa t een 
wil lekeurige opsomming te zijn voorzien van stereotiep commentaa r . 

D e ijver w a a r m e d e a a n de opdracbt vo ldaan werd, karakterizeert 
t rouwens de opvat t ingen van die tijd omtrent cle inventarisatie, die toen 
ongeveer op dezel lde wijze b e h a n d e l d geweest is als de gebruikeli jke 
adminis t ra t ieve zaken. Reeds o[) 28 juli 1855 waren de inventarissen 
van Brussel en Nijvel , a l smede deze van de ar rondissementen Leuven, 
Brussel en Nijvel door de zorgen van de gouverneur van de provincie 

(10) O p 28-5-185.) s( lirijlt de I lieux ondermeer aan cle provinr iegouverneurs : « Aussitôt q u e votre travail 
(de inventaris) me sera parvenu, je proposerai au Roi les mesures nécessaires, pour assurer la conser-
vation de nos ant iqui tés nat ionales et prévenir les t ransformat ions qu on leur lait souvent subir, au 
détr iment de l'art et de l 'histoire du pays. » Arc h. K . C . M . L . dossier, A f f . Généra le s , brief 28-5-1854. 
origineel. 

(11) Minis ter ië le Omzcndbr ie f van 28-5-1854. Tekst gedeeltelijk gepubliceerd bij L. Devl iegher . Beeld 
van Kunstbezit, Kl N S T P A T R I M O N I I M W E S T V L A A N D E R E N , dl. I. p. 16. voetnoot 2. 

(12) Omzendbr i e f van de T b e u x aan de provinr iegouverneurs dd . 6 -4-1835. D o brief bevindt zicb niet 
meer in liet dossier van de K . C . M . L . / . i jn bes taan is vermeld in fiet an twoord van do provinrio-
gouverneur van Braban t op 28-7-1855. Arcb. K . C . M . L . , dossier A f f . Généra le s , origineel. 

(15) l il een op 13-11-1854 gedagtekendo brief door de G o u v e r n e u r van O o s t - V l a a n d e r e n aan d e 
Minister van Binnenlandse Z a k e n geriebt, vernemen \ve dat op deze datuni de verslagen van de 
arrondissements< ommissarissen, met ui tzondering van D e n d e r m o n d e , overgemaakt werden . D e doru 
menton bev inden /.i< li niet meer in liet arrbief van de Koninklijke Commiss ie voor M o n u m e n t e n en 
Landsc l iappen. 

(14) C f r . L. Devl iegher , Beelc/ van het Kunstbezit. K l N S T P A T R I M O N I I M V A N W E S T V I A A N 
D E R E N , op. cil., p. 16, voetnoot 4 in line. 

(15) Arc h. K . C . M . L . dossier AH. Généra le s , copij. 

Het betreft hier zeven inventarissen, in handschr i f t . Vier hebben betrekking op een b raban t se stad 
en drie betrekking op de ar rondissementen. D e steden Drest , Hal le , T ienen en W a v e r an twoordden 
negatief . C f r . t.. Devliegher , BeM van een kunstbezit. K l N S T P A T R I M O N I I ' M W E S T V L A A N 
D E R E N . op. ( it.. f). 17, voetnoot (). 

< 4 3 



KONINKLI.IKE COMMISSIE VOOR MONl 'MENTEN EN LANDSCHAPPEN 

a a n het ministerie doorgestuurd (bijl. VIII). O p 8 september vo Igd en de 
inventarissen van de stad I _euven en van Aarscliot (bijl. IX) ("'). Zoa l s 
l i ierboven aanges t ip t h a d d e n enkele steden zicb a a n liet inventarisatie-
werk onttrokken ('''). 

Bij liet na s l aan van cle inventarissen valt het onmiddell i jk of) da t 
a a n Brussel en Leuven nieer a a n d a c h t besteed werd. Z e zijn heel wat 
omvangr i jker en ook naa r inhoud interessanter. V a n de brusselse inven-
taris is d a a r e n b o v e n de auteur , gekend. Beha lve voor cle beschri jving van 
de merkw aa rd igheden van het brusselse s tadhuis werd hij opgesteld door 
de bekende, te Brussel verbl i jvende schilder N a v e z ( ' ' ) . Z i jn beschrij-
ving en sommige van zijn opmerkingen omirent de toestand van het 
kunstbezit v a n de brusselse kerken. zijn voor onze kennis van de materiële 
geschiedenis v a n de kunstw erken, niet zonder be lang . 

Intéressante gegevens verschaf t ook de leuvense inventaris. Verwi jzen 
wij terloops naa r de beschri jving van de Boutswerken van de St.-Pieters-
kerk ( l s) . 

O a t cle eerste inventarissen geen voldoening schonken kan afgeleid 
worden uit het verslag op 25 rnei 1850 door Schayes , de eerste conserva-
tor van het Ha l l epoor tmuseum te Brussel. a a n de minister van Binnen-
landse Z a k e n gericht (' '). Hierb i j ging het wel i swaar in de eerste plaats 
om de kritiek op het resultaat van een latere inventarispoging, maar , de 
meeste opmerkingen k u n n e n evengoed toegepast w orden op het werk van 
1835 en cle radikale houd ing van Schayes zal er zeker toe b i jgedragen 
h e b b e n om de dossiers van liet vroeger gepresteerde werk vlug in cle 
vergeethoek te sturen (""). 

Vergeleken met de enkele jaren oudere W e s t v l a a m s e inventaris, 
werd er in 1835 op het stuk van de inventarisatie geen voorui tgang 
geboekt, eerder het tegendeel is waa r . V an enige methode is er niet het 
minste spoor. I och is de b raban t se inventaris uit 1835 e e n zeer waardevol 
t i jdsdokument . Hi j getuigt van de eerste inventarisatie in het r aam van 
de belgische monumentenzorg , w a a r v a n de basis in die jaren vastgelegd 
werd . 

(16) D o zending van 8 sep tember bevat tevens een cataloog van de collectie van de leuvense verzamelaar 
Vanderscbr ieck . 

(17) N a v e z , geboren te Cbar le ro i in 1787. overleden te Brussel in I86Q, was sinds 1835 lid van de monu-
mentencommissie. 

(18) Het laatste avondmaa l van Bouts, schijnt op da t ogenblik met bet Erasmusdrie luik in een lijst samen-
gebracht . 

(19) C f r . L. Devl iegber , Beeld van het Kunstbezit.... op. cit., p. 18. 
(20) Arch. K . C . M . L . dossier A f f . Généra le s n" 8528, brief 25-5-1850 copij. YVe laten hier de passages 

volgen die op ons onde rwerp betrekking hebben : « Je passerai ma in t enan t à la statistique commençée 
depuis plusieurs années par le dépar t ement de I Intérieur. .1 ai examiné at tentivement les dix volumineux 
dossiers qui cont iennent les réponses adressées à ce sujet à votre Min is tè re . . . 

. . .e t te l les qui concernent les objets d art q u e renferment ces bât iments , se réduisent à que lques notes 
superficieles, souvent mêmes ridicules et e r ronées . . . 
. . .Les administrat ions semblent être concertées pour répondre négativement à tous les articles d u 
ques t ionna i re . . . » 
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B 1 J L A G E N . 

1. - In ventaris von de stad Brussel. 

A Messieurs les Bourgemestre et Echevins cle la ville île Bruxelles. 

Messieurs, 

Les membres composant la Commission chargée de surveiller les 
objets d arts qui se trouvent dans les églises, hospices, hôpi taux et autres 
établissements publics cle la ville de Bruxelles, après avoir visité tous 
endroits ci-dessous désignés, ont trouvé les objets suivants lesquels ont 
été jugés ne pouvoir être vendus, restaurés, ni déplacés sans que la dite 
commission n en soit prévenue. 

A St Gnclule. 

Deux grands tableaux de f ranc llorus, avec leurs volets, un représen-
tant le Christ en croix entre les larrons, les volets sont la déposition de la 
croix et I autre le Christ allant au calvaire. 

Le second est un sujet de la vie de St gudule, les volets sont des sujets 
analogues à la dite sainte; Ces tableaux pourraient être mieux placés. 

D a n s la chapel le de la vierge est un tabl eau de Crayer , représentant 
St. R och. St. christophe. St. antoine, et St. Sébastien et St. Georges : 
ce tableau est très bon, doit être descendu plus bas. 

Sept paysages à restaurer. 

D e ux tombeaux en marbre ornés de statues, une statue de la St. 

Vierge sur le maître-autel 

D a n s la chapelle du St. Sacrement, 

U n tableau de Coxie, avec ses deux volets ; le grand représentant la 
cène, les deux volets sont un Moïse et un David , etc. trois tableaux en 
marbre ornés de statues ; une petite vierge en marbre à mi-corps placée 
au dessus de la porte de la sacristie, morceau de la renaissance plein de 
Iinesse et de goût. 

A u dessus du premier pi!lier de la grande nef en entrant pa r le 
petit-sablon, une vierge et I En fan t Jésus, jolie composition ; clans la 
seconde chapel le du même coté est un magni f ique tombeau orné de 
six bas-reliefs en marbre ouvragé du 1 jè siècle, recommandable sous 
tous les rapports. 

< 4 7 



KONINKlI.IKe COMMISSIe VOOR MONl 'MENTEN EN lANDSCHAPPEN 

D a ns la troisième chapel le il y a deux volets d un grand tab leau I un 
représentant I incréduli té de St. I bornas et I autre le Mar tyr St. Jaques , 
les derrières de ces volets sont peints en grisailles ces ouvrages méritent 
d être conservés avec soin. 

A u dessus sont des portraits de la ïamille d u Prince de Cb ima i , le 
I a b l e a u capital est perdu il ne reste q u e les deux vo lets. 

D a n s la chapel le à coté est un petit t ab leau représentant St. c iuidon 
conduit par un ange labourant la terre. 

U n aut re tab leau cle deux ligures. 

P re sque toutes ces peintures sont gotl l iques, d un bon style, et méritent 
q u on les conserve avec soin. 

D a n s cette dernière chapel le se trouve encore un tombeau très ancien 
& curieux. 

1ère chapel le à gauche en entrant par le grand portail 3 t ab leaux de 

Verskoet . 

D a n s Ici chapel le des ci-devant courriers de la cour, un tab leau de 

portraits, peinture d u 16c siècle. 

C h a p e l l e St. josepb, le t ab leau du maître-autel représentant la Vierge 
et St. Joseph tenant I E n f a n t Jésus par la main, ce t ab leau esl de bonne 
couleur. 

D a n s la même chapel le sont deux volets peints de deux cotés sujets 

le M a r i a g e de la St. Vierge et la Nat iv i té de la Vierge. 

Les derrrières sont J u d a s & et &c'\ C e s petits t ab leaux sont très beaux . 

D a n s la chapel le à coté est un t ab leau de Mr . François et un autre 
de Crai jer , le Mar ty re cle St Barbe. 

C hapel le des Princes cle la I our-taxis, un tombeau en marbre, par 
V a n Bever. 

A u dessus des pilliers gothiques sont des statues laites d a n s le 1 j è 
siècle, d a n s lesquelles il y a b e a u c o u p de grâce, de goût et de sentiment ; 
on lerait bien d ôter toutes les couches de chaux q u e les bad igeonneurs 
onl mis sur ces s ta tues el cle les rendre à leur premier état et ensuite les 
pe indre à I huile. 

D a n s le c b œ u r et la g rande nel sont deux tombeaux très r emarquab les 
et 2 s tatues en marbre . 

La commission désire qu il ne soit plus permis de peindre les vitraux 
lorsqu ils seront cassés ou e n d o m m a g é s sans en être avertie. C e s mor-
ceaux cap i t aux et presque uniques en E u r o p e tant sous le rapport de 
I art que par leur g randeur d e m a n d e n t une surveil lance particulière. 
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A l'Eglise de St J aques - su r -Caudenberg sous le peristyle sont deux 
statues colossales en pierre, Dav id par Jannens et Moïse par Gode -
charles ; à I entrée du chœur sont deux statues en marbre : St. Pierre et 
une St. & etca. ; à droite une petite statue de St. Joseph, tenant le petit 
Jésus. 

Aux deux cotés de I ciutel sont deux statues en pierre, une par Gode-
charle et I autre par Janssens, au dessus du maître-autel enchâssés d a n s 
le mur, il y trois bas-reliefs en pierre. 

Eglise de Notre Dame (lu Sablon. 

D a n s la première chapel le à droite en entrant par le Pet i t -Sablon, 
se trouve une petite pièce dans laquelle il y a une annonciat ion de la 
Vierge et deux volets dont le tableau principal est égaré. O b j e t s à con-
server. D a n s la tr ibune a t tenante à la même chapelle, il y a deux tableaux 
de Declercq, un St. Jean-Bapt is te et une St. Hélène et au dessus de la 
cheminée un petit St. François prêchant. 

D a n s la sacristie 8 pet i t s tableaux gothiques dont 6 enchâssés dans 
les compart iments de la menuiserie, ces petits petits tableaux représentent 
le bap tême et le martyre de St. Barbe, deux sujets de la vie cle St. Jaques , 
la naissance de la vierge et un autre etca. 

Les 2 plus grands représentent le christ au jardin des oliviers et la 
ressurrection. 

D e plus un autre sujet représentant un pape en tableau gothique. 
Ces g sujets sont des peintures gothiques dans lesquelles il y a beaucoup 
de mérite. 

8 petits entants en marbre blanc de J erome Quenoi t ; 2 autres petits 
En fan t s ; la statue de la Sainte Ursule ; par le même Quenoi t ; 2 autres 
statues, par Gripel lo : en sortant de la Chape l l e à gauche est une statue 
en marbre blanc cle St Joseph, et I Enlant Jésus au 1er pilier à droite 
du chœur, le martijre de St Erasme ; au pilier vis-à-vis est le tombeau de 
Char l es bourgeois, la tête en marbre est très-belle. 

D a n s le chœur sont trois tableaux de Coxie : la Pentecôte, la Mort 
de la Vierge et I assomption. 

U n tabl eau de plusieurs portraits réunis et un tableau même sujet de 
Crai jer . 

Au dessous cle la porte de la sacristie est une statue gothique en 
pierre représentant st. Helène. 
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Eglise des Minimes. 

Les Evangelistes, peints par Mr f rançois ; la descente de Croix. 
Le Mar t i j re de St. E tienne par Del vaux : 2 autres tabl eaux dans les 

tribunes représentant I annonciation et le mariage de la Vierge. 

Aux Bogcirds. 

U n Cbrist entouré de plusieurs portraits ; ce tab leau est très bon pour 
la vérité des portraits. 

A N otre-Dame de lion Secours. 

D e iix tableaux par M onsieur Del ansherre. père. 

A l Egl ise des Riches C Iciires. 

U n e St. Mar ie -Madele ine avec une tête de mort & un St Sebastien. 
Le Cbrist lavant les pieds à ses disciples, d un bon coloris. 

A l Egl ise St. Catherine. 

Deux grands tableaux de Daes , représentant le mariage de la Vierge 
et la présentation au temple. 

L n tabl eau de Declercq, le Cbrist en Croix. 

L incrédulité de St. tbomas, figure mi-corps par van Loon ; St. A n n e 

qui appara î t à des matelots qui sont naufragés . 

D e u x grands tab leaux de Victor Jansens . 

U n e nativité de théodore V a n Loon. 

2 V a n Horlé. 

U n très beau Cra i je r ornant maintenant le maître-autel. C e tableau à 

lait partie du musée de Paris. 

U n e copie d après Rubens . 

Deux monumens en marbre, celui de Jacob, peintre et celui cle Del-
vaux, tous deux morts en Italie. 

Egl ise du Béguinage. 

Le Cbrist mort sur les genoux de la Vierge, copié par V a n Loon 
d après fréderic Zuccari . 
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Le Cl! rist en Croix par Crai jer . 
Annoncia t ion cle la Vierge. 
L adorat ion des mages. 
U n e Vierge entourée d Anges . 
U n e St. Ca ther ine et la Vierge. 
Ces quat re tableaux sont de I héodore V a n Loon. 
D a n s la sacristie une Assomption de la Vierge & St. Pierre délivré 

des prisons. 

A I Eglise (le Notre Dame cle Finistère. 

R ien. 

A I Eglise St. Nicolas. 

U n petit tableau de Rubens , la Vierge el I En fan t Jésus. 

U n grand tableau représentant le Christ au milieu des docteurs. 
D e u x tableaux de Victor Janssens représentant David priant le 

Seigneur que les maux retombent sur lui et la Victoire de David , & ; 
un tableau de Daes . 

La Cène , par Harreins, grand 1 ableau . 
St. Pierre délivré des prisons. 
St. Rocb guérissant un pestifère. 
St. Pa ul et St. Barnaba prêchant à Ephèse , de Daes . 

A la Chapelle St. Anne, rue de la Montagne. 

U n e statue de St. A n n e et la St. Vierge, par le Quenoi t ; 

A St. AIadeleine, rue de la Madeleine. 

Plusieurs 1 ab leaux de peu de mérite, mais à conserver. 

A I hopitâl St. I eau. 

il y a plusieurs tab leaux assez bons [jour qu 011 les conserve dans les 
endroits où ils sont actuellement. 

A I Eglise de la C hapelle 

U n e Sainte que I on conduit au supplice. 
Annonciat ion de la Vierge en deux volets. 
U n e St. famille. 
Le Mart i j re de deux Saints. 
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l acloration des Mages. 

I In autre représentant. . . 

Ces sept tableaux sont de Declerc. doivent être conservés. Un tableau 
de Craijer. le christ qui apparaît à une Sainte et le christ porté au tom-
beau. 

Cinq paysages de Van Artois, dans le chœur (?) cle la Vierge à 
nettoyer. 

(Jn petit tableau dans la sacristie. 

Le tombeau des ducs de Croij, ouvrage en marbre du commencement 
du 16e siècle. 

A I hôpital St Pierre. 

I 'ne déposition de la croix, tableau qui parait beau : mais si couvert 
de crasse qu il faudrait le faire netoijer pour bien juger de son mérite, ce 
tableau est dans une petite cuisine. 

Aux Urselines 

Rien. 

Aux Al exiens 

Rien. 

Pachéco 

Rien. 

Lntre le grand et le petit-Sablon, il ij a un bas-relief représentant la 
naissance de M inerve. Ce morceau est plein de mérite. l'hôtel appartient 
a M onsieur le Baron d hooghvorst ; les bas reliefs de la salle des pois-
sonniers sont très jolis et ornent bien cette façade. 

(Signé) 
Navez 

N" I ous les objets ci-dessus mentionnés doivent être conservés beau-
coup doivent être restaurés et d autres mieux placés. 

A I hôtel cle - Ville de Bruxelles. 

I )ans la Gallerie, au premier, on voit six tableaux, portraits en pied 
représentant : I. archiduc Albert & Isabelle. 

Char l es-quint et autres souverains des Paijs-Bas. 
D a n s I antichambre et dans les salles d audience adjacentes, se trou-

vent des tableaux en tapisserie de I ancienne fabrique du paijs, repré-
sentant I histoire de Clovis : dans I une des deux salles on voit au plafond 
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trois tabl eaux sur toile représentant la justice, la réso lut ion et la vérité. 
La G r a n d e salle du I rône 

C b a m b r e du Conseil est ornée avec tout le luxe et le goût des sculp-
tures dorées du 17e siècle. Elle renferme trois beaux tabl eaux, en tapis-
serie de Bruxelles représentant le couronnement cle Char les VI, le cbarte 
de la joyeuse entrée et I abdication de Char les V. Le plafond représente 
en peinture sur toile r o i ympe par Janssens, d Anvers. 

Les peintures à I hôtel de ville au plafond des deux salles sont sur-
tout remarquables . 

Le Bourgmestre 
signé Rouppe 

Pour copie conlorme. 

I .e Secrétaire-général du Gouvernement cle la Province du Braban t (011-
leesbaar). 

Arc h., K.C.M.L, dossier n° 8328. 

II. .— Inventaris van de stad Leaven. 

Etat des tableaux, statues ba s-reliefs remarquables que possèdent les 
Eglises, la ville et les établ issements publics à Louvain, avec indication, 
des noms de leurs auteurs et des sujets qu ils représentent. 

Hôtel de Ville. 

1" U n tableau capital sur toile, représentant le jeune Moïse présenté 
au Roi P h a r a o n par sa fille, peint par Verhaegen de Louvain. 

2" U n bon tableau peint sur toile, représentant les enfan ts d Israël 
célébrant une fête d ans le désert, par Bal thazar Beschey. 

3" U n très bon tableau peint sur toile, représentant I ange conducteur 
protégeant deux jeunes Princes contre les atteintes du démon, par D e 
Crayer . 

4" U n tabl eau paint sur bois, représentant la résurection du Sei gneur. 
par O t to V enius. 

5" U n bon tableau peint sur toile, représentant la chute des I itans. 
par Duplessis . 

U n tableau sur bois, représentant la Sainte famille. St. Norbert , à 
St. C la ire, peir G a s p a r D e Crayer . 

U n dito, représentant le Christ , St. Pierre et St. Paul , avec les deux 
volets représentant des portraits d homme et de femmes, par Michel D e 
Coxijen. 

D e u x bons tableaux peints sur bois aijanl formé deux volets de 
tableau, représentant des portraits par Devos. 
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Un tableau peint sur toile, représentant les quatre éléments, par 
Beschey. 

Un idem, représentant I intérieur de I Eglise de St. Pierre à Louvain, 
peint par W ollgangers Desmet. 

Un tableau peint sur bois représentant un portrait d homme, par Van-
der List. 

Un idem, représentant un portrait de femme, par le même. 
Un bon tableau peint sur toile, représentant des fleurs, par Van 

I hielen. 
Un tableau sur bois à double face, en forme de porte, représentant 

d un coté la délivrance de St. Pierre et de I autre la conversion de St. 
Paul, marqué AR. 

Un idem représentant cl un côté St. marguérite délivrée d un monstre 
et de 1 autre coté la chute de Simon le magicien à la prière de St. Pierre 
A R. 

Un tableau peint sur toile, représentant I élévation du Ch rist sur la 
croix, bonne copie d après van Dijck. 

Un idem représentant Pange-Lingua un miracle du St. Sacrement 
par Irans Hais. 

Un idem représentant un Philosophe par le vieux Eijkens. 
Un idem par le même. 
Un tabl eau peint sur bois, représentant une table couverte cl une nappe 

avec jambon, etc. par Stomme. 
Un bon tableau peint sur toile, représentant I adoration des bergers 

par Cossiers et marqué. 
Un idem représentant St. Jerome, par Cossiers. 
Un tableau peint sur toile, représentant la tête du Christ couronné 

d épines, marqué J.N.D.1655. 
Un idem représentant la tête de Mater Dolorosa. marqué J.N.I ). 1653. 
Un idem représentant le portrait d un augustin par De Crayer. 
Un idem par le même. 
Un tableau peint sur toile, représentant la canonisation de St. Bernard 

par le pape Alexandre III. peint par Irans hais. 
I In idem représentant des malades implorants I intercession cle St. 

Bernard. 
Un idem représentant un religieux qui présente une hostie ensanglan-

tée à un pape, par Irans hais. 
L n idem représentant St Antoine de Padoue présentant une hostie 

consacrée à un âne qui 1 adore, par Cossiers. 
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Un idem représentant le martyre de St Ursule et de ses compagnes 
par Cossiers. 

Un tableau peint sur bois représentant un portrait d homme. 
Un dessin au trait sur parchemin représentant la grande tour de 

I eglise de St. Pierre à Louvain. 
Modèle en pierre de I ancienne gra nde tour de I Englise St Pierre à 

I .ouvain. 
Un tableau peint sur toile représentant I apôtre St. Pierre par Jor-

daens. 

Un tableau représentant St. Paul par le même. 

Eglise St Pierre. 

Un très bon tabl eau avec deux volets, peints sur bois, représentant 
St. Anne etca. par quentin Masseijs. 

Un tableau antique peint sur bois, représentant la Cène pour la 
partie supérieure, la partie inférieure, le martyre de St E rasme et les 
parties latérales, St. Am broise et St. Augustin, par Jean bemling. 

Un tableau antique sur bois, avec deux volets, représentant la des-
cente de la croix. I .es volets représentent I un des prêtres, I autre des 
religieux en adoration par Jean Demabuse. 

Un tableau peint sur toile, autel de la St. I rinité, représentant la 
St. T rinité et les trois vertus, par De Crayer. 

Le Sanctuaire d une belle ordonnance gothique. 
Un tableau gothique peint sur bois représentant la consécration cl un 

Evêque. 
La chaire à prêcher en bois de chêne représentant la conversion de 

St. Paul par Ber ger. 
Le grand portail en bois de chêne avec figures et bas-reliefs. 
Un bras en 1er ayant servi à soutenir la couverture du fond de 

baptême ; exécuté par Quentin Ma sseijs. 
Pierre tumulaire cle henri I, duc de Brabant, mort en 1 258. 
I ombeau des Duchesses Mathilde et marie, épouses du précédent. 

Eglise St Michel. 

Un tabl eau peint sur toile, représentant le Ch rist au tombeau, par 
YVappers. 

Un idem représentant le Elcce homo par Van Bree. 
Un idem, représentant la descente do la croix par Verscbaeren. 
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Eglise de St Q uentin. 

Un tableau peint sur toile, représentant la St. Vierge, St. Anne et 
les cinq patrons contre la peste, par Gaspa r D e Crayer. 

U n idem représentant St. I liérèse reçevant une croix de la niciin du 
Seigneur, par le même. 

Eglise du Grand Béguinage. 

U n tableau peint sur toile, représentant le christ mort sur les genoux 
de sa mère, par De Crayer. 

Egli se de St Jacques. 

U n tabl eau peint sur toile, représentant St. hubert, par D e Crayer, 
le paysage par Devadder , et les animaux par Bael. 

Le Sanctuaire en beau gothique, bonne ordonnance et très élégante, 
entouré d une balustrade de cuivre exécutée par Jean Veldener. 

Eglise de St Gertrude. 

U n tableau peint sur toile représentant une lamille ; bon tableau de 
I Lcole de Rubens. 

Un tableau peint sur bois, maître-autel, représentant le Ch rist entre 
les deux larrons, par Michel Coxij. 

Les deux volets de ce tableau, représentant I un le portement de la 
Croix et I autre la résurection. par le même. 

La boiserie et les stalles du grand chœur, en bois cle chêne, d une 
belle architecture gothique, avec bas-reliefs. 

U n tableau peint sur bois, représentant le christ mort sur les genoux 
de Dieu le père, par G a s p a r D e Crayer. 

Arch., K.C.M.L., dossier n 8528. 

III. - In venturis van de stud Nijvel. 

Ville de Nivelles 

Not ice des objets d art existant dans les églises et établissements de la 
ville de Nivelles, dressée en conformité de la dépêche de Monsieur le 
Ministre de I Intérieur, en date du 6 Avril 1853. 
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l)a ns I Eglise primaire de St. Gertrade. 

i" U n e cha ire cle vérité en marbre blanc : représentant la Sa maritaine, 
par Del vaux. 

2" U n e Cbaire de vérité en bois de cbêne, représentant le prophète 
Eiie endormi dans le désert, et un Ange tenant un pain d une main 
et de I autre paraissant vouloir éveiller l'Jie, par Delvaux. 

5" I .a statue de St. Pierre, par le même. 
4" id. de St. Paul , par le même. 
3" id. de St. Jaques, par le même. 
6" id. de St. André, par le même. 

7" [ .Exal ta t ion de St. Paul , par le même. 

8" I .a Ch asse cle St. Gert rude, style gothique, auteur inconnu. 

()" U n grillage en cuivre, style gothique. 

10" Un crucifix, tableau de grande dimension, au maître-autel, copie 
d après le tableau original de rubens, par Lons. 

11 L ne St. Cecile jouant d un instrument semblable au clavecin. tal ileau 
de moyenne dimension par Crayer. 

12" L. Annonce de la naissance de Jésus aux bergers, par I .ons. 

13" St Joseph, la Vierge et I enfant Jésus par Lons. 

14° St. Dominique tableau cle grande dimension dans le genre d Erasme 
quetin. 

. 3" Le M a rtyr de St. Adrien, grand tableau, dont I auteur est inconnu. 

16" Délivrance d une ame du purgatoire, grand tableau par un peintre 
inconnu. 

17" Les quatre Evangélistes, par Lons. 

18" St. I "rançois d 'Assises, par Vandyck. 

I)ans I eglise de St Nicolas. 
19" U n tableau représentant la Vierge déliv rant les ames du purgatoire, 

de grande dimension de Crayer. 

20" St. Jean invoquant la St. Vierge pour la délivrance des ames du 
purgatoire, par Erasme Quet in . 

2l" Un Christ, tableau par Lons. 

22" La Vierge id. id. 

23" St. Louis de Gonzague, par Delvaux de Bruxelles mort à Rome vers 
1820. 

24" St Jerome, par le même. 

Eglise du Saint Sépu lia re. 

23" I ableau représentant St. Pierre recevant des mains cle Jésus Christ 
les clefs du paradis, copié cl après Rubens, par un peintre inconnu. 
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26" I ableau représentant I incrédulité de St. I bornas, copié par un peintre 
inconnu. 

Hospice général. 

27" Le C b rist mourant sur la croix, au pied cle laquelle sont la Made-
leine, la Vierge et St. Jea 

Nivelles, le 18 Avril 1835. 
Les Bourgemestre et Ecbevins 

signés Henneau ecb. 
Brouvvet, S" 

Pour copie conforme. 
Le Secrétaire-général du Gouvernement de la province de Brabant (011-
leesbaar). 

Arch., K.C.M.I.., dossier n° 8528. 

IV. - In t'en taris van de stad Aarschot. 

Etat indiquant les Obje ts d art que possède I Eglise Notre-Dame 
à Aerscliot. 

I aoleaux. 

Craijer. L adoration des Mages de I Orient. 
Verbaegen. Les disciplines avec notre-seigneur au cbateau de 

Lmmaus. 

Ba sre liefs. 

Inconnu. Les stations de la passion de Notre-Seigneur, en pierres. 
Inconnu. La nativité de Notre- Sei gneur, en bois. 

V. — Inventaris van het arrondissement Brussel. 

I ableau contenant les statues et bas-reliels remarquables qui existent 
dans le district de Bruxelles. 

Anderlecht. 

Tabl eau Craijer 

i c i . 

id. 

id. 

id. 

représentant St. Guidon priant 
derrière sa charrue, 
représentant le Rosaire, 
représentant St. Guidon en défail-
lance et dont I ange panse la bles-
sure. 
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ici 

id. inconnu 

Clerc 

id. 

id. 

U n e statue inconnue 

id. 

ici 

id. 

id. 

ici. 

Itterbeek. 

I ableau 

id. 

inconnu 

i d . 

Vitraux 

Dilbec k. 

1 ableau 

id. 

id. 

I ableau 

2 Statues Inconnu 

un antique 

un tabl eau 

Elewijt. 

id. 

représentant I adoration du très 
Saint Sacrement, 
représentant la descente de la 
croix. 

représentant I epiphanie ou I ado-
ration des mages, 
représentant magdalaine. 
En plâtre du comte Arnould, mort 
l 'an 1505. 

en marbre noir ou pierre de taille 
polie. 

Peints cl après I art ancien. 

Inconnu Si. Ambroise. 

id. La Vierge, 

id. St. Alêne. 

Herrens cl Anvers Le Cal vaire, la Vierge. St. Jean et 

la M a gel al aine au pied de la croix. 

St. Hubert en bal )it épiscopal & 

un ebasseur avec un cerl. 

1(1. Le sacre de St. Hubert, 

id. La conversion de St. Hubert . 

ici. 

id. 

id. 

id. 

C raijer 

id. 

St. H ubert mourant assisté par un 
moine. 

La vierge couronnee par la St. 
Trinité. 

La fuite en Egypte. 

La visite de Notre-Dame. 

L Assomption de la Vierge. 

Leeuw St. Pierre. 

I ableau Craijer 

St. R< 

représentant la M artyre de St.-
Pierre. 
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Lembecq. 

1 ableau Inconnu représentant 1 Assomption de la 
\ ierge. 

id. id. représentant le Christ. 

deux statues Inconnus représentant St \ erron, patron de 
1 eglise. 

une statue id. représentant l<i \ ierge. 

Merchtem. 

1 ableau Craijer Tentation de St. Antoine aux Dé-
serts. 

id. id. Assomption de la St. Vierge. 

id. Suteur de malines Histoire du Rosaire. 

Statue Van Gheel, St. Paul . 
de Malines 

Overyssche. 

1 ableau Inconnu St. Dominique reçevant un cha 
pelet cle la Vierge. 

Peuthy. 

1 ableau David 1 eniers 1. Entant Jésus, ta St. \ ierge et 
St. Joseph. 

Perck. 

1 ableau David 1 eniers La tuite en Egypte. 

id. id. L Inauguration de la Rosière, la 
St. Vierge et St. Dominique. 

id. Inconnu Le Christ crucifié. 

id. ici. La I rinité. St. Marie et St. Joseph. 

id. id. La St. Cène. 

Statue id. La St. Vierge. 

id. I ambuyser. 
de Malines St. Nicolas. 

Steynockerzeel. 

1 ableau Inconnu St. Bernard. 

l ô o 
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12. Steenuffel. 

X itraux 

i). Saventhem. 

I ableau Van Dyck 

14. I bollembeek. 

I ableau Craijer 

15. XK'eerde. 

I ableau Inconnu 

Si. Victor, peint en 1 505. Le sei-
gneur et la Vierge, celle-ci prête à 
communier des mains d un prêtre 
debout tenan un calice. 

^>t. Martin coupant un morceau de 
son manteau pour en couvrir I in-
digent presque nu. qui lui deman-
de I aumône. 

La Si. Vierge et St. Bernard. 

St. M artin à cheval. 

Dressé par le commissaire du district, 
Bruxelles, 12 juin 1835 

signé, 13elevielleuze. 

Pour copie conforme. 

Le Secrétaire-général du Gouvernement de Brabant . (Onleesbaar .) 

/\rc h.. K.C.M.L. dossier n 8528. 

VI. 1— Inventaris van arrondissement Leaven. 

Pro, nnce de Brabant 

Arrondissement de Louvain 

Relevé des objets d art existant dans le district de Louvain. 

1. Boortmeerbeek. 

L Eglise de St Antoine. 
I eniers Junior- I entation de St. Antoine. C e tableciu de grand prix 

parait, d après les observations des artistes, av oir besoin de restaura-
tion ; le conseil de fabrique n osant conlier ce travail à un artiste, 
parcequ il ne saurait en apprécier le mérite, il lui serait agréable que 
I autorité supérieure pût le désigner un artiste auquel on puisse conlier 
ce travail important. 
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2. Erps-Querbs. 
L Eglise d Erps. 
Verhaegen. St. Donat , Patron 

id. St. Barbe avec sa 
Inconnu. La St. I rinité. 

id. I. Immolation au terri 
(Juerl)s. 
Van Baelen. Le C hrist. 

contre la foudre. En mauvais état, 
tour. idem 

nie de Jérusalem. 

3. Heverlée. 

La Commune. 

Inconnu. U n mausolée sculpté en marbre blanc & en albâtre, repré-
sentant un prince D e Croij, Cardinal de I olède. mort dans le 16c 
siècle dans la ville impériale de W o r m s . 

Ce monument, réputé pour être un cbef-d oeuv re, est déposé au 
cbateau cle S.A.S. le duc d Aremberg : mais a été très-endommagé 
par les français en I année 1794. De plus il se trouve audit cbateau 
de beaux-tableaux représentant les familles des Ducs de Croij et 
d Aerscbot : Mais vu I absence de M onseigneur le Duc d Aremberg. 
il nous est impossible d en donner un plus long détail. 
I ,a Commune. 

Jacqs. Bergé. U n mausolée sculpté en marbre, représentant la mort 
arrachant les sceptres et les couronnes aux Rois Lestiaires et métrés 
au membres du haut-clergé, les étendards aux guerriers et les instru-
ments des mains des musiciens. 

C e monument, sculpté à Bruxelles vers le commencement du i8è 
siècle, se trouve à I abbaye de parc sous héverlée, ou il existe encore 
un grand nombre de tabl eaux, mais qui ne jouissent comme celui-ci 
d aucune réputation de chel-d œuvre. 

4. Léau. 

I. Eglise de St I .éonard. 

Inconnu. U n e piramide en pierre grise, haute de 17 aunes 4 palmes, 
sculptée, de plusieurs images supérieurement éxécutées, représentant 
I homme dans le paradis terrestre, la désobéissance d Adam et d Eve. 
Adam et Eve chassés du paradis. Abel tué par Cain, punition de 
Cain et autres variétés des Evenemens de I histoire Sacrée de I ancien 
testament. 

Inconnu. Le baptême de Notre-Seigneur. 
id. f. enfant prodigue. 
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5. Lubbeek. 

L'Eglise. 
Cossiers, elève de Rubens. Représentant le texte de bt. Bernard au 
sujet de la Vierge. 

Janssens. Représentant la naissance du Clirist. 

Verl oye. U n groupe représentant la Vierge Marie et St. Joseph. 

Inconnu. Une statue en bois représentant St. Antoine. 

6. Mon taigu. 

L Eglise. 
Inconnu. Les Evangélistes, grandeur naturelle, bien taillés en 

pierre de gré. 

id. St. J.Baptiste, baptisant notre Sauveur, taillé en pierre de 
gré. 

id. dernier Jugement taillé en pierre de gré. 

Van loon. La conception de la St. Vierge, 

id. La nativité de la St. Vierge, 

id. La représentation de la St. Vierge au temple, 

id. L Annonciation de la St. Vierge, 

id. La V i s i t a t i o n de la St. Vierge à Elisabeth, 

id. La purification cle la St. V ierge. 

id. L assomption de la St Vierge. Remarquable par son coloris. 

Inconnu. La tête du christ, relief, taillé en marbre blanc. 

id. Six prophètes, grandeur naturelle, taillés en marbre blanc. 
C hef-d œuvre, admiré de tous les connaisseurs, très-bien-exé-
cutés. 

7. I ervueren. 

L Eglise. 

Inconnu. U n beau jubé de pierre de taille, lequel représente en relief 
la passion de Notre-Seigneur. le les .4 évangélistes, et les docteurs de 
I eglise. 

Fait par nous Commissaire d Arrondissement 
Louvain, le 1 1 juin 1855. 

Pr le Commissaire d Arrondisssement en congé 
signé, P. Beckers. 

Pour copie conforme. 
Le Secrétaire-général du Gouvernement de Brabant . (Onleesbaar .) 

Arch.. K . C . M . L , dossier n° 8528. 
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VII. ~ In ventaris van het arrondissement Nijvel. 

Province cle Brabant. 
District cle Nivelles 

Etat indiquant les tabl eaux, statues & bas-reliefs remarquables que 
possèdent les églises, etc., des communes du District de Nivelles. 
Circulaire de Monsieur le Gouverneur sous date du 10 Avril 1835. Mé-
morial ad=f N", 105. 

1. Braine-lalleud. 

Un tableau. Inconnu. Le baptême de Jésus-cbrist. 
id. Vanderhaeglien de Louvain. La présentation au temple. 

sans que ces tableaux soient des chefs-d oeuvres, ils pré-
sentent des parties remarquables & sont assez, estimés. 

2. C orroy le Grand. 

id. Inconnu. I. adoration des mages. 
Ce tabl eau. haut cle 12 pieds et large de Q. est placé 
au maître-autel. 

3. La luilpe 

Il y a dans I eglise quelques vieux tableaux qui ont au moins pour 
mérite de I ancienneté ; je ne sais s ils en ont un autre. 

4. Longueville 

Huit tableaux. Inconnus. 1",, I annonciation, 2",. I adoration des mages. 
3",, I adoration des bergers, 4"., le baptême de Jésus-Christ, 5", la 
cène, 6",, la ressurrection, 7",, I ascention, 8" la descente du St. Esprit. 
Ces tableaux, sans être des premiers maîtres ne paraissent cependant 
pas sans mérite. 

5. M aransart. 
I rois tabl eaux. Inconnus. 1",, I adoration des mages, 2",, la descente 

du Saint-Esprit, 3",, une descente de croix. 
Je crois que ces tableaux sont insignifiants. 

6. Opprebais. 

Cinq tableaux. Inconnus. Un tableau de grande dimension, représen-
tant le crucifiement & un autre représentant un récolet qui communie 
& un autre qui célèbre le sacrifice de la messe. Il parait que les deux 
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tableaux désignés dans la colonne cicontre sont remarquables, les 

trois autres paraissent également bons. 

I .e sujet des 3 autres n est pas donné (?) 

7. Ottignies. 

Deux ta! jleaux. Debaes. 1 ',, I assomption de la St. Vierge. 2",, la 
présentation au temple. Ces tableaux datent de 1763. 

8. Saint-Jean Geest. 

Deux tableaux et cinq statues. Inconnus. Les tabl eaux représentent 
1 ",, la St. I rinité, 2 . , I assomption de la St. Vierge. Rien de remar-
quable sous le rapport de I art. 

C). Piètrain. 

U n tableau. Inconnu. St Jean aux rives du jourdain. Le tableau 11 est 
pas remarquable, mais il est placé au maitre-autel, qui est très beau. 

10. Rebecq. 

Deux tableaux. Inconnus. 1",, St. Gery délivrant les esclaves, 2 ',, I as-
somption de la St. Vierge. Ces deux tableaux paraissent assez bons. 

1 1. Rixensart. 

U n tableau. Jean Cossiers. La Sainte famille. Ce tableau ne parait 
pas de grande valeur, le nom du maître en est inconnu. 

12. Vieux-Genappe. 

U n tableau. Inconnu. La descente de J .C. au tombeau. Je pense que 
ce tableau est médiocre. 

1 3. Villers-la-ville. 

U n autel érigé en 1338 & quelques vieilles tombes qui datent du i6è 
& i~è siècle. Inconnus. L autel, dédié à Sainte Anne, est d un travail 
assez fini. 

hait & dressé à Nivelles, le 4 juin 1833 

Le commissaire du district, 

(signé) Wi jvekens . 

Pour copie conlorme. 
Le Secrétaire-général du Gouvernement de Brabant. (Onleesbaar .) 

Arcb.. K.C.M.L. . dossier n" 8528. 
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VIII. — 1855, 28 ju/i — De Gouverneur van Brabant aan (le Minister 
van Binnenlandse Zaken, in verband met het 
overmaken van de inventarissen van Brussel, 
Ni/vel en van de arrondissementen van Brus 
sel, I .euven en Nijvel. 

Monsieur le Ministre, 

Pour satisfaire à votre dépêche du 6 avril, 7" don, N" 13864, relative 
aux tableaux, statues & bas-reliefs remarquables que possèdent les 
Eglises, les Villes & les Etabl issements publics de cette province, j ai 
I honneur de vous adresser copie du travail qui m a été fourni à cet égard 
par : 

1" La Regence de Bruxelles. 
2" Celle de Nivelles. 
3° Le Commissiaire du district de Bruxelles. 
4° Cel ui de Louvain. 
3° Cel ui de Nivelles. 

Les Regences de Diest, Haï, I irlemont et W a v r e ont lait connaître 
qu il n existe dans ces villes aucun objets d art qui mérite attention. Cell es 
de Louvain. d Aerschot 11 ont pas encore répondu, malgré plusieurs lettres 
de rappel ; je leur écris de nouveau aujourd hui et j espère qu elles me 
mettront incessamment à même de vous transmettre leur travail, celui de 
Louvain doit offrir de I intérêt. 

Vous lirez sans doute avec intérêt, les utiles observations que pré-
sente le rapport fait par M onsieur Navez à la Regence de Bruxelles ; je 
crois devoir vous faire remarquer qu il 11e parle point, par modestie sans 
doute, de ses tableaux placés dans la chapelle du grand-hospice du 
Beguinage. 

Le Gouverneur, 
(get.) Baron de Stassart. 

Arch., K.C M.L., dossier n 8528, origineel, 

IX. •— 1855, 8 september .— l)e Gouverneur va 11 Brabant aan de 
Minister van Bin nenlandse Zaken in ver-
band met het overmaken van de inventa 
tarissen van Leuven en Aarschot. 

M onsieur le Ministre. 

Comme suite à ma lettre du 28 juillet, B : N° 14030, et pour satisfaire 
à votre dépêche du 6 avril, 7è don, N° 13864, relative aux tableaux. 
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statues et bas-reliefs remarquables que possèdent les Eglises, les villes 
et les établissements publics de cette province, j ai I honneur de vous 
adresser copie du travail au nombre de trois pièces, qui m a été tourni 
à cet égard, pour la ville de Louvain, ainsi qu une copie du relevé trans-
mis par la Régence d Aerschot. 

Ces pièces complettent le travail demandé par votre dépêche précitée. 

I .e Gouverneur, 
(get.) Baron de Stassart. 

Arc h., K.C.M.L., do ssier n 8528, origineel. 

Résumé 

Dans le premier quart du XIXe siècle, apparaissent les premières 
mesures officielles relatives à la protection cle notre patrimoine artistique. 
Les règlements votés à cette époque par les Etats députés du Royaume-
LJni des Pays-Bas prévoyaient entre autres la liste descriptive des objets 
d art appartenant aux églises et institutions publiques des provinces. Si 
la province cle la b landre-Orientale fut jadis la première à voter cette 
réglementation, I honneur d avoir réussi la rédaction cl un premier inven-
taire revient à la Handre-Occidentale. Cet inventaire, heureusement 
conservé, vient d être publié par le Dr. Devliegher. 

Après I indépendance de la Belgique, le travail ainsi commencé 
semble être abandonné. Sciuf à Gand où se manifeste dès 1852-33 une 
certaine activ ité en ce sens, ce n est qu en 1854 qu une seconde initiative 
est prise : le premier établissement d un inventaire par le gouvernement 
belge. Le 6 avril 1855. au moment où la nouvelle Commission des Monu-
ments vient cl être installée, le M inistre de I Intérieur réclame I élaboration 
de catalogues pour les objets cl art. En ce qui concerne la province de 
Brabant le résultat de cette entreprise a été conservé. Cette espèce d in-
ventaire primitif comporte sept listes dont quatre sont probablement 
I œuvre des commissions locales, à savoir : Bruxelles, Louvain, Nivelles 
et Aerschot. Les trois autres listes ont été dressées par les soins des com-
missaires d arrondissement de Bruxelles, Louvain et Nivelles. La valeur 
de ces inventaires est très relative. Mais en plus de leur importance histo-
rique du fait qu ils sont les tout premiers inventaires, ils contiennent néan-
moins certains renseignements valables [jour notre connaissance de I his-
toire matérielle des œuv res d art de notre pays. 
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EEN W E S T V L A A M S E INVENTARIS UIT >824 
BRUGGE (ail. 5 7) KORTRIJK, VEURNE. 



In liet eerste deel van « E e n Wes tv l aamse inventaiis uit 1824», 
verschenen in het Bulletin van cle Koninklijke Commissie voor Monn 
menlen en Landschappen », 16 (1965-1966). blz. 199-269 ('), werden 
als bijlage algedrukt : 

Bijlage 1 : O r d o n n a n c e ter verzekering eener goede bewaring van ge-
gedenkstukken van geschiedenis en kunst (1824). 

Bijlage 2 : Inventaris Brugge : 
1. Sint-Gilliskerk ; 
2. O.-L.-Vrouwe van de Potterie ; 
5. Sint-Jacobskerk ; 
j. Sint-Janshospitaal. 

Het h ierna volgende tweecle cleel bestaat uit volgende bijlagen : 

Bijlage 2 (vervolg) : Inventaris Brugge : 
5. Begijnhof ; 

Sint-Joosgodshuis ; 
Bogaerdeschool ; 

6. Heilig Bloedkapel ; 
Oerechtshol ; 

7. O.-L.-Vrouvvekerk. 

Bijlage 3. Inventaris van de schilderijen in 1828 aan de Academie van 
Brugge overgemaakt. 

Bijlage 4 : Inventaris Kortrijk. 

Bijlage 5 : Inventaris Veurne (delinitieve lijst, voorlopige lijst, lijst van 
schilderijen in 1793 en 1794 door de Fransen ontvreemd). 

( 1 ) A a n v u l l i n g o p BID/elin ih, b lz . 2 0 4 : E e n e i g e n t i j d s e a a n t e k e n i n g , d o o r K. D r F L O U in Biekorf, 5 4 

( 1 9 2 8 ) , 1 1 1 - 1 1 4 o i t g e g e v e n , gee l t d o i n s c h r i l l e n w e e r v a n zes k o p e r e n p l a l e n , a l k o m s t i g ui l he l koor 
v a n d e S i n t - J a c o b s k e r k te B r u g g e en in niei 1824 w e g e n s bel l e g g e n v a n e e n m a r m e r e n v loe r a a n d e 
k o p e r g i e t e r J o n n a e r t verko< ht . D e i n s t h r i l t e n w e r d e n a f g e s r h r e v e n in het h u i s v a n d e kope r . N a he l 
b e z o e k v a n d e « C o m m i s s i e 1er g o e d e b e w a r i n g . . . », w e r d e n d e p l a l e n s a n d e r e n d a a g s t e r u g n a a r 
d e ke rk g e b r a c h t . 

A a n v o l l i n g o p Bi i l le l in 1 f». b lz . 2 6 8 . w a a r d e t w e e l a a t s t e l i j n e n v a n 185" a l s vo lg t d i e n e n g e l e z e n le 

w o r d e n : B O V ' C V A N h i A L D E G E M , 1515, w a a r o i t m e n z.irt d a l h " | e e n e w a e r e M ten d i e n l y d e w a s . 
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B I J I . A G E 2 (vervolg). 

BEGIJNHOF 

In den cboor [afb. 17]. 

187° E e n e groote schilderye op den hooghen au tae r verbee ldende C liris-
tus a a n zijn kruys, a a n b e d e n door de heylige El isabeth , koninginne 
van Hongar ien , die riaar K r o o n e en scepter aan de voeten van het 
kruys aHegt. Z y is vergezeld met liare s t aa tdames en een pagie die 
nevens het kruys staat . 

Geschi lder t door V a n Oos t den Jongen, konstschilder van Brugge. 
in 167Q. 

D e liguren dezer stuk zijn levensgroote. D e pagie h a d d e een groo-
ten bond met keten a a n de hant : in 1780 is den bond uytgeschil-
dert op bevel van de overste, zonder iets in de plaats te stellen. In 
1801 is deze schilderye gerestaureert door M ' I ml Dert die in de 
p laa t s van den bond, den scepter, de kroon en den boek geschil-
dert heeft . 

In den cboor nevens den autaer . 

1880 I wee beelden. een boven ieder deure om te gaan agter den 
hooghen autaer , ve rbee ldende den H. Alexius en de H . C a t h a -
rina. O n d e r w elke in Ideyn levensgroote geplaa ts zyn de bus ten 
in pastel le van O . Heere Jésus Chr i s tus en van de H. M o e d er 
G o d s M a r i a . 

D e bee lden zyn levensgroote. en de busten zyn een gifte van 
j o u r Coppie te rs . 

In den cboor. 

I 8 Q ° Drye in lym geschilderde I a n d s c b a p p e n en een intérieur verbeel-
d e n d e voorvallen der historié v a n den heyligen I rudo. 

D e z e vier scbilderyen komen uvt de gewezene a b d y e van S' I rudo 
te Brugge. Kleyne liguren. 

In den cboor. 

1 QO° Boven de stallen der religieusen hangt v a n jederen kant eene vier-
kante schilderye, de eene verbee ldende den heyligen Koning D a v i d 
en de ande re M a r i a M a g d a l e n a . beyde h u n n e zonden bevveenende. 

D e l iguren zyn circa tweederde levensgroote. 
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AFB. 17. .1. van Oost, G e k r u i s i g d e Kr i s tus a a n b e d e n doo r de H. E l i sabe th , 
1679 I Brugge , B e g i j n h o f k e r k t ; = nr . 187. 

In de voorkerke a a n de zuydkant . 

I Q I 0 [ ) den au tae r is er eene scbilderye verbee ldende de bh . I)o-
minicus, Alexins en l ' ranciscus iti de loclit. O a a r o n d e r den lieyli 
gen Quelderylc die de b. communie ont fangt . 

Gescbi lder t in de manié ré van Maes . 

Kleyne figuren. 
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Benevens den gemelden autaer. 
i Q2° Eene langworpige schilderye verbeeldende bet dood licbaam van 

Christus liggende op een vvitte draperie. 

D e fi gure is levensgroote, vvel geteekent en wel gescbildert. 

In de voorkerke t einden de zuydbeuke. By dépôt. 
|Q)° Eene grote schilderye verbeeldende den heyligen patriarch Joseph 

met het Kindeken Jésus in een landschap. a lwaar God den Vader 
verschijnt in de wolken. 

Door den ouden V a n Oost. 

Deze schilderye komt uyt de gewezene abdye van S'. I rudo in 
Brugge. D e fi guren zyn levensgroote. 

In de voorkerke al den noordkant. 
1Q4" O p den autaer van O n s e Lieve Vrauwe is er eene schilderye 

verbeeldende de Visitatie van de Heylige Moeder Gods Maria 
gedaan aan haere nicbte de Heylige Elisabeth die swanger was 
van den heyligen Joannes Baptista. 

Gescbildert door L. de Deyster, konstschi Ider van Brugge. 

D e fi guren zyn levensgroote. 

In de noordbeuk. Bij dépôt. 

)Q5° Recnt over den autaer op zyden den orgel is er eene groote schilderye 
verbeeldende de Hemelvaart van de Heylige Moeder Gods Maria 
vergezeld van eene menigte Engelen. 

Gescbildert door Boyermans. 

Deze schilderye komt uyt de gewezene abdye van Nonnenbossche 
by Iperen. D e figuren syn levensgroote. 

In de voorkerk. 

196° Dry schilderyen in lym op doek gescbildert verbeeldende voor-
vallen der historye van den h. I rudo. 
Deze komen uyt de gewezen abdye van S ' Trud o in Brugge. Kleyne 
liguren. 

In de kappitelkamer. 

197° Syn er acht portraiten van Bisscboppen van Brugge en Direc-
teurs van dezen hove. 
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Gescbildert door versclieyde nieesters. 
Allegaeder levensgroote borstbeelden. 

In deselve plaatze. 
198" Eene schilderye verbeeldende Christus met Magda lena na Zyne 

Verryssenisse noli me tangere. 
Gescbildert door Maes. 
D e fi guren zyn kleyn levensgroote. 

In dezelve plaatze. 
199" Eene scbilderye verbeeldende bet Jugement van Salomon met eene 

menigte figuren. 
D e figuren op bet 1' plan zyn outrent een voet en balf boogte. 

B O G A E R D E S C H O O l . 

Bij dépôt. 
200" In de kerke op den autaer is er een schoone scbilderye. verbeel-

dende den beyligen Laurentius. 
Gescbildert door G . De Craeyer. 
Figure levensgroote, komende uyt Donaeskerke. 

In de kerke. 
201° D e beylige Moeder Anna en de beylige Maget Maria met bet 

Kindeken Jésus. 
Figuren tweederde levensgroote. 

In de vergaederkamer der voogden. 
202° Eene scbilderye verbeeldende eene gayscbietinge op de plaatze 

van de Bogaerdescboole met een groote menigte figuren in verscbey-
de groepen. 

Gescbildert door Ja n Garemyn van Brugge. 

D e fi guren op bet eerste plan bebl )en een voet boogte. Goede 
scbilderye. 

In den refter. 
20î" Syn er portraiten, borstbeelden en andere van geestelijke en andere 

personen die in verscheyde tijden directeurs van deze scboole ol 
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leerlingen van dezelve geweest hebben, en die tôt een verhevender 
staat gekomen zijn. 

Verscheydene zyn door goede meesters geschildert. Aile zyn levens-
groote. Nota. Da t den heer Regent Dierykx verkla art heeft dat de 
andere beelden en schilderijen hem toebehooren. 

O p cle plaatse boven den ingang der kerke. 

204 Een O n s e Lieve Vrauw enbeeld. O n d e r het zelve O n s e Lieve 
Vrauwenbeeld is er eene inscriptie van het jaar 1 54Q. 

Dit beeld is levensgroote. Komende van de inlirmerye van het 
Begijnhof. 

S I N T - J O O S G O D S H U I S 

O p zijden boven de sacristiedeure. By gyfte. 

205° D e epithaphie van den stichter van dezen godshuyze, den Eer-
weerden Heer Joos Lambrecht, gemaakt in swart marbre met Irise 
ondersteunt cloor twee colommen van het ordre composit in roode-
naers geaderd marbre en basement ook in swart marbre, vercierd 
met een basreliel van albaster van het land, verbeeldende de voe-
tenwassching der apostelen. I usschen de gemelde colommen is 
de volgende inscriptie : 
« in l' jaer X V e LXXVIII in dien liil 
ter eere God t s en ziin Iielighen gebenediit 
lieer Joos Lambrecht canevninck resident 
in de catnedrale kerke van Brvgge vvel bekent 
lieifl St. Jooslivvs vercoren ende daer gefvndeerl 
XIII arme mannen en een vrauwe ongehlameert 
die hem lieden aile ziin goed lieefl gegeven 
wechdragens sonder berav binnen ziin leven 
dit heeft liii gedaen voor eene memorie, 
G o d verleene lie m die eevwige glorie. 

Bid voor de ziele ». 

O n d e r cle epithaphie is zyn wapen geplaats met het lemnia agnus 
re démit. 

Deez monument is van de jaaren 1 500. 

D e f iguren van het basrelief, geplaats boven de inscriptie onder 
de Irise, syn ontrent een voet hoogte. 
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In de kerke. By gifte. 

206" Boven gemelde epitbapliie is geplaats liet portrait van den stig-
ter donateur van dezen godtshuyze, by is verbeeld met eene beurs 
in de band en gescbildert in de costuyme van de kanoniken van 
S' Donaes in Brugge ten zynen tyde en in den ouderdoni van 60 
jaeren. soals op de scbilderye aangeteekent is. 
Gescbildert in de maniéré van Pourbus ten jaere 1 567. 
Soude konnen met kley nen kost gerestaureert vvord, en sulkx is 
seer noodigb. 
Figure levensgroote tôt aan de knien gescbildert. 

In de kerke voor den boogben autaer. Bij gifte. 

207° Legt den grafsteen van den Eerweerden Heer Joos Lambrecbt van 
swart marbre geincrusteert met koper. waarop by is verbeeld in 
priestersgew aat al of by ging misse lezen. Rond bem is eenen bree-
den koperen vierkanten band met loofwerk en ornamenten waarin 
van weder zyn wapen is geplaats, en op de vier boecken van den 
selven band ziet men de attributen van de vier evangelisten ver-
beeld. te weten den menscb. den os, den leeuw en den arend. 

D e fi gure is levensgroote en ailes is met veele gouste gegraveert. 

In de kerke benevens den venster. Bij gifte. 

208" Eene scbilderye verbeeldende eenen niagistraatspersoon in de cos-
tuyme van zynen tyd vergezeld met zyne vrauwe en clogter. aile drye 
knielende en den naam Jésus aanbiddende. D e man is geplaats 
aan de lynker zyde. de vrauwe met de dogter syn geplaats aen de 
recbter zyde. 1 usscben man en vrauw is er eenen afstand a lwaar de 
twee volgende monogrammen zyn geplaats, onder den naam Jésus 
die omringt is met wolken. 

O p zyden van den man staat 1616 atatis suae 77, de dogter was 
alsdan overleden, bet gone nien bemerkt uyt bet kleyn rooden 
kruysken dat boven baar boofd is gescbildert. 

O n d e r de scbilderye staat de volgende inscriptie in gotykscbe lette-
ren : 
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« Ho Heere (lueur u passie ende Iyden Jesum 
Clirisliuri will uns verblyden dat gy ons aile 
ten jongsten daglie duer l goddelijke gracie 
ghelvfl te gebenedyden amen. I lope te 
verrysen in glorie. 1616. » 

Geschildert in de maniéré van Pourbus, maar in bet jaar 1616. 
Deze schilderye zoude met kleene kost in staat konnen gesteld 
worden en bet is zeer noodigb. 
De figuren zyn een derde levensgroote. Het is een goede schil-
derye. 

In de kerke tusschen de vensters. By gifte. 
2og" De epithaphie van den 2"' donateur ofte weldoener van dezen 

Godt shuyse, met acht lamiliew aepens en eenige invoudige orna-
menten. Op een schoonen geelen engelschen steen. genaamt engel-
sche plankagie, is er in swarte letteren een inscriptie van den 
volgenden inhoud. 
« Hier vooren lient begraven 
d lieer Jacop va de Heede. 
d heer Franchois zevne 
by jonevrauw Kathel ine 
f" s heer Jacop de Raedl 
Bvrggrave va S ' Lloys Viive 
in zynen Iyden Raedt van K. en C . 
maj f commis en daer naer Bailliv 
va zynen grooten lo I cl ezer siecle va Brugghe, 
de welke hier gefondeerl heefl 
I onderhovt va een van de XIII aerme 
mannen begrepen in de fondatie va 
M e Joos Lambrecht dan of de hovrs 
de denominat ie hebben als de plaetse 
van dien es vachierende die overleel 
den XIII van october XV" LXXXII. » 

De zerksteen leggende in den grond der kerke voor deze epithaphie 
wyst aan den ingang tôt zyn graf, by is insgelykx van engelsche 
plankagie en vercierd met zyn waepen. 

I11 cle voorkerke. 
210" Lene schilderye verbeeldende het Leste Avondmal van Christus 

met syne apostelen. 
Geschildert in de maniéré van Antonius Claeyssens. De liguren 
zyn eenderde levensgroote. Merkelijk beschadigt. 
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Een idem verbeeldende de Vlugt na Egypte. Alf levensgroote fig. 
Aldus goedgelceurt door de commissie 1er goede bevvaringe van 
geden lest ukken van gescbiedenis of kunst der stad Brugge in baere 
zittinge van den sevensten january acbttienbonderd acbtentvvintigb. 
Iget.l A. Sandelin. p*. Henry Imbert. secretaris. 

H El I.IG BLOEDKAPEL 

Agter de onderkerke, onder den grooten trap. 

211 Is er een van de oudste monumenten, om niet te zeggen bet oud-
ste monument der stad Brugge, te weten de ruine van een oud 
baptisterium, bestaan bebbende in twee nevens een verscbevdene 
plaatzen, akvaar men w aarscbijnlijk doopte bij immersie. Beyde 
plaatzen zyn in veldsteen gebauwd ieder circa 20 voeten lang en 
1 2 breed, de vauten 1 3 voeten lioog syn van tarras, soo als 00k de 
vloeren waren. Daar zyn twee alfronde ingangen, een van oosten 
en een van westen. De 2 plaatzen badden voor dezen eene commu-
nicatie, die alsnu is toegemets. Het is te vermoeden dat de eene 
plaatze diende voor den doop der mannen en de andere voor den 
doop der vrauwen omdat bet niet altyd kinderen waren die men 
doopte. In de plaatze al den vvestkant bestaat beden noeb de ruyne 
van eene niebe in welke men ziet een deel van een oud basrelief in 
wit steen verbeeldende den doop van C bristus, seer beschadigt met 
2 colommen en kapiteelen van versebeyde vorm. De ;n styl is veel 
oader aïs bet g'otyk. 
Deze kappelle is vergroot onder den graeve van Vlaanderen, I liierij 
van Alsatien in den jaere 1 148 om aldaar bet Heylig Bloed te 
plaatzen, bet gone Leontius, abt van S'. Bert in, abdye tôt S'. Omer. 
na Brugge gebragt bad uyt Jerusaleni op bevel van Boudewijn. 
grave van Vlaanderen. 
Men zoude nioeten zorgen om ten minsten den gronde van deez 
antyk monument elfen te leggen. en van voordere destructie te 
bevryden. 
De bovenkapelle is in de jaaren 1820 à 1826 ersteld en bijna heel 
erbauwt door de jonsten van versebeyde particulière. 

In de groote beuke. By gifte van Mr. Bortier van Brussel. 

212" Eene groote scbilderye verbeeldende cle Aanbidding der beerders 
in den stal van Bethleem. alwaar een kleynen jongen een lam en 
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AFB. 18. K o m m u n î e b a n k , f r a g m e n t (Brugge , H. B l o e d k a p e t ) ; = nr . 211. 

een duyve offert en de engelen in de loclit singen den Gloria in 
excelsis. 
Gescliildert in de Italiaensche maniéré van Ribera ol Gnercin. 
De figttren zyn levensgroote. 

In de selve beuke. 
213° Eene smalle schilderye verbeeldende de chronologie der 17 bis-

scboppen van Brugge met hunne waepens geschildert op eene 
banderolle die van boven gebouden vvord door twee engelen, den 
eenen engel wyst aan dat zy in de goddelijke glorie zyn. Van onder 
zyn er ook twee engelen. I )en eenen toont aan wien den lesten 
bisschop was cils waneer deez schilderye is gemaakt ; den anderen 
komt zien wien synen opvolger zal wezen. Irt het verscbiet is ver-
beeld de kerke van O.L.V rauwe en die van S' Donaes. 
Geschildert door Jan Garemyn, konstschilder van Brugge. 
De fi guren zyn levensgroote. 

In de selve beuke. 
213" Eenen ronden predikstoel van Valencins eeckenhout, verbeeldende 

eenen wereldsbal met de cerkels van de equateur, tropyken et'1 

en verscheyde landstreken in goude letteren daar opgemerkl. 
Deze mappa mundi heelt ontrent de g voeten diameter. 

In de groote beuke by koo[)e in 1826 [afb. 18]. 
214° Eenen communiebank van Valencins eekenhout waarop 4 médail-

lons gebeeldhauwt zijn, verbeeldende soo veel heyl igen van net 
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ordre van den H. Dominions, met veel Ioofwerk daarby gemaakt. 
Gemaakt in de maniéré van Quesnoy. 
Dezen communiebank was eertvds in de kerke der gesupprimeerde 
predikkeeren in Brugge. 

In dezelve plaats by koope in 1825. Het tabernacle en liet kruys 
beboorden aan de kappelle fafb. iy | . 

215' Den boogben autaer in wil geaderd marbre met 2 aanbidders op 
zyden van dezelve materie statuaire wit. vercierd met een schoon 
tabernacle en eenen Cbristus aan zyn kruys daarboven ; aile in 
massif zilver. 
Door Pulinx sculpteur ontrent 1760 is den autaer gemaakt. Het 
tabernakel door Rieland in 1770. en bet kruys door Benninck circa 
1780 ; aile 5 van Brugge. 
Desen autaer met bet deel a lwaar men bet H. Bloed exposeert 
le zegenen (n" 231) maekten tezamen den autaer van de kappelle 
van bet Vrye. 

Benevens den boogben autaer, by gilte van M r. van r ieur 
ne [alb. îç j . 

216" I wee scbilderyen, een van wederkanten den gemelden autaer, de 
eene verbeeldende den heyligen Joannes, de andere de heylige 
Moeder Godts Maria. Zeer goed van expressie. 

Gesclii Idert door M r Cels, konstschild er van Lier in 1806. Hij was 
disciple van Suvé. 

l iguren levensgroote tôt aan de knien geschildert. 

In dezelve beuke. 
217" Syn er ses basrelieven gesculpteert in Valencins eekenhoul en in 

bijna ronde vormen, verbeeldende de Geboorte van C h ristus, / . i ine 
Geesselinge, de Doornekrooninge, de Afdoeninge van het kruys, 
de Begravinge en de Verrysenisse van Christus. 

Deze basrelieven hebben circa vier voeten diameter en waren voor-
dezen in de zitsels dezer kappe Ile. D e li guren hebben 1V2 voet 
boogte. 

In dezelve beuke. 

218° Hene groote schilderye verbeeldende de marteldood van den hey-
ligen Blasius met een groot getal liguren. 



KONINKLIJKI-: C O M M I S S E V O O R M O N t Ml V I I \ EN LANDSC H A F P I N 

AFB. 19. — Al taa r en twee s ch i t de r i j en 
(Brugge . H . B l o e d k a p e l ) ; = nrs . 215, 216 en 231. 

Gescbildert door I tirner. 

Figuren levensgroote. V a n een sclioon coloriet. 

In dezelve beuke. 
2 .8" E ene groote scbilderye verbeeldende Cbristus a fgedaan van zyn 

kruys en leggende voor de voeten van Maria, omringt met andere 
beylige en engelen die den Saligma ker aanbidden en zyne wonden 
met groote droefbeyd aanzien. 
Gescbildert door Gaspa r D e Craeyer. 
Figuren levensgroote. Scboone scbilderye vol van expressie. 
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ln dezelve beuke. 
2 1 g" Eene groote schilderye verbeeldende de Aldoeninge van liet kruys. 

Het licbaem van Cb ristus is reeds op de aarde en den goeden moor-
denaar hangt nog aan zyn kruys, den anderen kan men niet zien. Hy 
is gesupposeert buyten den kader. 
Geschildert door Van Oost. 
De figuren zyn levensgroote. 

In dezelve beuke. By gifte. 
220" Onder de voorgaande schilderye is er in een vierkanten cacler het 

afbeeld van de relique van het Heyligh Bloed vercierd met engelen 
en loofwerk met de inscriptie pretiosissimus sanguis domini Dei 
Jesu Christi. Ailes uytgevrogt in kantwerk, geplaats agter glas op 
eenen roozyden grond. 
Door eene kantvverkster van Brugge. 

In de kleyne beuke. By dépôt. 
221' Eene oude schilderye, van boven in het midden rond van vorm op 

eenen gouden grond geschildert. verbeeldende het Leste Oordeel 
met eene menigte figuren. Van den eenen kant ziet men de poorten 
des hemels en de belle van clen anderen kant. Rond den cader leest 
men de volgende inscriptien : 
De caelo audi lum fec isti judicium. I erra Iremuit et quievit cum exurgeret 
in judicio Deus. 
C o r n u a peccatorum confringet. Psalm 74. 
Vide te ciuid facialis non enim liois exercetis judicium sed Domini . Paral l . 2° 
Exa l l abun lu r cornua justi. Psa lm 74. » 

Geschildert door J. Claeyssens, dragende het volgende mark 
Figuren ontrent een voet hoogte. 

In dezelve beuke. 
222" Eene schilderye verbeeldende den beyligen apostel Petrus met de 

sleutelen van den hemel en eenen boek in cle hand. 
Copie na Rubbens. 

Levensgroote tôt aan cle knien verbeeld, breed en vvel geschildert. 

In clezelve beuke. 
225" Eene oude schilderye, van boven rond van vorm met twee Iuyken, 

het middenstuk verbeeldende Cbristus aan zyn kruys tusschen de 
twee moordenaeren, op het een der Iuyken Cbristus zyn kruys dra-
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gende, op het ander zyne verryssenisse. Aile niet veele tiguren. 
In de maniéré van Goltzius gescbildert outrent de jaren 1550. 
D e fi guren op het voorplan hebben jets meer als eenen voet hoogte. 

In dezelve beuke. Bij gilte van Mr. Hoogweghe, capellaen van 
den H. Bloede. 

224° F.ene schilderye verbeeldende de beylige Dryvuldigbeid. Het doode 
lichaam van den Zone Oodts legt op den schoot des Vaders, den 
H. Geest verschynt in de gedaante van eene duyve. I vvee engelen 
daarby vertoonen de instrumenten der bloedige passie van Christ us. 
Gescbildert door Roose. 

D e fi guren zyn levensgroote. Schoone scbilderye. 

In dezelve beuke. 

223° O n d er de voorgaande schilderye is geplaats het borstbeeld van den 
heyligen Basil ius bisscbop, patroon dezer kappelle. Hy is in zyn 
bisschoppelyk gewaat. 
Deze buste is alf levensgroote, geplaats op eene socle met 2 engels-
kopkens van onder op zyden. 

In dezelve beuke. By dépôt. 

226" Eene schilderye ver! jeeldende onsen Saligmaker Jésus Cbristus 
bespot van de Joden naer syne Geesselinge en Doornekrooningbe. 
Copie geschildert naar V a n Dyck. 
D e fi guren zyn eendercle levensgroote, selfs jets meer. D e o r i g i -

neele schilderye waarin de figuren syn levensgroote, was in de 
gewezene abdye van Duynen te Brugge. Sy is heden in de galerie 
van W eenen. 

In dezelve beuke. 

2 2 7 ° O n d e r de voorgaande hangt eene schilderye van boven rond van 
vorm, met twee luyken verbeeldende Christus van zyn kruys afge-
daan, ondersteunt van Joseph van Arimatheen waarby sigh bevind 
Maria de Moeder Godts. Joannes en meer andere persoonen. O p 
het een der luyken is verbeeld Maria Magdalena met Maria Sal ome, 
op het ander den hondersten man (Le centenier) en andere. 
Geschildert in de jaeren 1 500. 

W e l geconserveerd. 
D e f iguren hebl ien eenderde levensgroote. 
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In dezelve beuke. 

228° V a n jederen kant van den klevnen antaer is er eene schilderye met 

16 portraiten, aile met b u n n e vvapens op den boord der selve. ver-

bee ldende confraters. ofte Heyligh Bloed-mannen van dienen tyd. 

Geschildert door Petrus Pourbus , konstschilder van Brugge in 1556. 

D e f iguren zyn eenderde levensgroote. 

In dezelve beuke. 

22Q° Boven een der voorgaende schilderyen is geplaats een C h ristus-

hoofd met de doornekroone, schoon van expressie. 

Het hoofd is lev ensgroote. 

In dezelve beuke. 

230" In den marberen autaer zyn er dry kleine vergulde bas-relieven 
verbeeldende het eene M a g d a l ena aan het graf van Cbris tus naer 
syne Verrysenisse, bet 2e Chris tus met de twee discipelen in bet 
kasteel van Emaus , bet 30 de Verrysenis van Lazarus . Aile zeer 
konstig uytgevrogt. 

Deze bas-relieven hebben maar tweederde van een voet vierkant. 

In dezelve beu ke I a lb . IQ|. 
231" D e zegenplaats van bet H . Bloed is versierd met bet bovendeel van 

den marberen autaer (alhier N° 213) die voortyds was in de 
kappelle van het Vrye ; bes taande in een wït marbel gevaineerd 
bovendeel van eenen autaer waarop van boven verbeeld is de 
Itooge Godt s omringt met straelen, claaronder een wit marbel ovale 
bas-relief verbeeldende liet serpent door Moyses verheven in de 
woestyne, vvaarnevens ses branchen van koper met ornamenten en 
loofwerk. 

D e koperen branchen. ornamenten en loolwerk zyn aile in het veur 
verguld. 

In de sacristie. 

232" E e n e schilderye verbeeldende C hristus aan zyn kruys hangende 
tusschen de twee moordenaeren met eene menigte figuren te voet 
en te peerde. 
Geschildert in de maniéré van Frank. 
D e figuren op fiet voorplan hebben eenen halven voet. 

In de sacristie. 

235" Fen zeer oude schilderye verdeeld in 13 compart imenten, waaronder 
negen verbeelden episoden van het leven en de passie van Christus. 
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D e andere vier syn met elk drye Iieyligen. O p de liste syn er nocli 
i 2 Iieyligen. 
D e grootste figuren van dese schilderye hebben maar een liai ven 
voet. 

In de sacristie. 
234° In dezelve kappelle is de reliquie van liet H. Bloed besloten in 

eenen cristaelen cylinder (ziet nr° 211 alhier). Alsook de silvere 
rive, seer konstigli gemaakt en pragtig vercierd met aile soorten 
van kostelijke gesteenten liier berust. 
Gemaakt in 1617 door M r J an Crabbe, H. Bloedman en nadien 
scbepen van Brugge. 
Deze kostelijke rive word jaarlijkx in de H. Bloedprocessie gedra-
gen. a lwaar een grooten toeloop geschied. 

Bo ven de kappelle. 
235° D e twee toorentiens by elkanderen geplaats boven deze kappelle 

zyn zeer merkweerdigh voor den moresken styl vvaarin zy uitgevrogt 
zyn. D a a r bestoncl eertijds een derde toorentien, het gone in de 
jaren 1790 is afgebroken. 
Deze toorentiens hebben menigmaal door de vreemdelingen aan-
merkt geweest, en proberen de oudheid dezer kappelle. 

Benevens deze kappelle. 
256° Aan den ingang der selve kappelle onder de gemelde toorentiens 

was voor dezen den trap waaraf er nog bestaat een groot cleel zvncte 
eene merkweerdige gotiksche architecture met veele ornamenten, 
portyken en een conciergehuyseken. aile in denzelven styl. 
Gemaakt in het jaar 1555. 
Het ware te wenschen dat dezen trap hersteld wierd en dit monu-
ment gerestaureert. 
Dit monument mag niet verplaats worden. anders valt het in 
stukken. 

In de kappelle voor den communiebank. 
256" bis Voor de communiebank ligt een wit marberen serksteeri met 

wapen en de volgende inscriptie : 
« D . O . M . 
El piis man ibus praenobilis ac celibis domicellae 
Mar iae Tlier. Ca l . Brenart filiae perilluslris dni 
Joannis Antoni i equilis aurati loparcliae de Coorbeeck. 
Overloo ex nobili el an t iquae germ' a e prosapiae ac dominae 
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Mariae cons1"* cle Malcorps, delunctae XIII januarii 
M D C C X C I Y aetatis suae anno LXXXI sepullae aille 
crucem coemeterii cui lector bene precare ut quan-
tocius sancla requiescat in pace. 
In amoris fraterni symbolum posuil 
Félix Oui l le lmus Anton ius Brenart 
XVII Brue< 'nsium episcopus. » 

GERECHTSHOF 

In de voorzaal der raadkamer. 
257" Eene schilderye verbeeldende de onthoofdinge van Cyrus, koning 

van Persien door liet gebod van I omyris, koninginne der Scyten. 
Haren zoon in den veldslag door Cyrus gedood zvnde, wierd deze 
door de nioederlyke vraakzugt aangedaan ; zy veinsde te vlugten. 
en trok C yrus in inderlagen alvvaar een deel van zyn leger gesneu-
veld en liy gevangen wierd. De koninginne meester zynde van 
baren vyand dede hem onthalzen in liaar bywezen en zyn hoofd 
werpen in een vat met hloed vervult, zeggencle : « Verzaed uvv 
met bloed waarna gy zoo dorstigh waart ». Sulkx is de verhaling 
van Herodote. alboewel Xenopbon beweert dat Cyrus een der 
voornaamste princen der oudbeid in liet jciftr 52Q voor Ch ristus 
geboorte op zyn bed gestorven is. 
Geschildert in clen Florentinschen styl. 
De fi guren van deze zyn bynaer levensgroote. 

I11 de raadskamer |afb. 2o|. 
238" Op de schauwe is geplaats eene schilderye verbeeldende den Burg 

van Brugge sooals by was voor het erbauwen van het jegen-
woordigh paleys van justifie ; inhoudende de kerke van S1 Donaes. 
het oude Vrye en het Stadhuys, vercierd met menig'e figuren en 
geestelijke persoonen in het kleed van hun orde. 
Geschildert door Meuninkxhove. konstschilder van Brugge. 
De figuren op het eerste plan hebben eenderde van een voet hoogte. 

In dezelve plaatse. 
23Q" Vier supporten verbeeldende de vier saisoenen. 

Geschildert door De Visch. 

In de civiele audientiezaal. 
240" Op de schauwe eene schilderye verbeeldende Philippus, hertogb 

van Bourgogne privilegien gevende aan de stad van Brugge. 
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AFB. 20. J . van M e u n i n c x h o v e . De Burg te Brugge (Brugge , Gerechtshof ) 

Geschildert door De Visch 
Alf levensgroote liguren. 

In dezelve zaale. 
241" N ier supporten in grysaille op gouden gronden. 

Door den zelven als de voorgaande. 

In de collegiekamer van het gewezene Vrye. alsnu de zaale der 
getuygen voor het crimineel geregtshof. 

242° Eene schauwe van swarten basait seer konstigh gemaakt en ver-
cierd. Op de Irise is de historié van Susanna in vier langworpige 
basrelieven van albaster van ons land verbeeld. en vier genien 
van de selve materie staan er nevens. 
Boven de frise vind men de vvaepens van de rijken en provincien 
onder bet gebied van Keyser Karel den 5°°, c»lle in bout gesneden 
en met verscheydene gemien ondermengt. 
I usschen de gemelde waepenen syn er vyf standbeelden jets min-
der aïs levensgroote, insgelykx met veele kunst in bout gesneden. 
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verbeeldende Keyzer Karel den 5' " die bet midden staat in de 
band boudende bet sweert van gereg'tigheid en in de andere band 
den aardldoot. In de nis acliter bet standbeeld ziet men de prolils 
in basrelief van 

Pli il ippus den Scboonen en van Joanna van 
Spagnien, vader en moeder van Karel den 5. De U onnen op de 
hoeken van den mantelsteen zyn vercierd, met kransen. die zeer 
bevallig door kinderen gedragen worden, bevattende de afbeeldsels 
in profil, waarscbynelyk van Karel den 5 en Isabella van 

Port ugal, 
zyne gezelnede. Aan de linkerkant van deze schauwe ziet men liet 
standbeelt van Maximiliaan en bet gone van Marie van Bour-
gonie, aan den recbterkanl de standbeelden van Karel den Stouten 
en Margaretba van Engeland, zyne 3e vrauwe. Deze standbeelden 
zyn van beyden kanten en van boven ombangen met 

de wapen-
scbilden van Spagnie, Bourgonie, Brabant, Vlaanderen &'\ De 
lioeken vertoonen aan de eenen kant bet Gulden Vlies 111 

et bet 
opscbri h Ut mas (plus liant) en aan den anderen kant eene boog 
met een bundel pylen. Het deel van bet plalond de scbauwe 
omringende is bet boute compartimenten vercierd met beeld werk 
en toorstdragende satyren. 
Gemaakt in 152Q. Aile bet boutenwerk is Valencins eecken. 
Het 

is grootelykx noodig dat de bezonderste figuren van deez over-
scboon monument, alleen beschadigt, zouden gerestaureert worden. 
De fi 

guren zyn dryevierde levensgroote. Het jaartal hebben vvy 
gevonden op de regterkolom maar nergens den naam van den 
meester. 

Het is een ware meesterstuk van beeldwerk. De 4' alle-
vering van het w erk van M' I ̂ udd is byna geheel aan deez monu-
ment toegewyd. 
111 

de collegiekamer van liet gewezene Vrye [afb. 21]. 
243" Het wapen van het Brugscbe Vrye. in welkers opening eertyds een 

pendulens cadran geplaats was. Deez wapen heell voor tenanten 
een wilde man en zyne vrauwe, bevde levensgroote figuren in 
natuurlyk coleur. 
v lescniluert door Van 

Oost den ouden. 
In de crimineele audientiezaal. 

244" Is er op het buffet eenen grooten exagonen inkt|)ot van koper ver-
cierd met loolwerken en 

het wapen van het gewezene Brugscbe 
Vrye met het jaar 1 566. Schoon van vorm. 
In de audientiezaal van het Vredegeregt en simple policie. 

245" Eene schilderye boven den schoorsteen verbeeldende een boeren-feest, alwaar men ziet de kerke en omringende huyzen, met meer 
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AKfî. 2E Het wapen van bet Brugse Vr i j e 
gehouden door een wildeman en een wildevrouw 

f Brugge. Gerechtshof ) ; = nr . 243. 

als 200 figuren uytoeffenende verscheydene speelen, dansen &a. 
Aanzien voor liet werk van Breugel, en volgens de printe zoude 
net van Vvn kel joom wezen. 
De f iguren op net eerste plan zyn jets meerder dan een nalven 
voet Iioog. 

In dezelve j>laats. 
Reclitover de voorgaande schilderye is er eene andere geplaats. 
verbeeldende de bovengemelde collegiekamer, alwaar het magi-
straat van het Vrye vergaderd zynde eenen misdadigen door de 
bediende voor hun werd g'eleyt. Het zyn aile portraiten van de 
heeren van het gemelde magistraat ten tyde wanneer dit meester-
stnk is geschildert. Hunne wapens stonden op den boort van de 
schilderye, in het jaar 1794 zyn dezelve geweert door de franscbe 
bediende. 
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Geschildert door Van Oost den ouden ontrent de jaren 1650. 

D e fi guren o[) het eerste plan hebben circa een voet en balf noogte. 
Deze schilderye is seer vvef gerestaureert door M r . V a n d e n Bergfie 
in bet jaar 1792. 

In dezelve plaats. 

2.470 O p bet buffet van deze zaal staat er eenen groten hexagonen 
inktpot van koper vercierd met Ioofwerken en bet wapen van Vlaan-
deren met twee leeuw en voor tenanten. 

Gemaakt in liet jaar 1634. daarop gemerkt. 

Dezen inktpot is soo groot aïs clen voorgaanden, maar niet soo 
schoon van vorm. 

In bet parket van den heer Procureur des Konings. 

248° Boven de deuren bevinden zich a ldaar vyf portraiten van jubila-
rissen van bet gewezen magistraet van het Brugsche Vrye onder 
welke de portaiten van de heeren Lebailly, de Vooght, de Gheldere . 
de Blauwe en N . . . 

D e dry eerste door Suvé, het 4 door Garemyn en het 3e door 
De Visch, aile konstschilders van Brugge. 

In cle kamer van commercie, eerste plaats. 

24Q0 Eene groote schilderye verbeeldende eene zeehaeve van Italien 
met veele schepen en figuren. Copie naar Minderhaute . 

In dezelve plaats. 

230" Boven cle deuren twee zeegezigten in de maniéré van Bonaventura 
Peters. 

In dezelve plaats. 

251° Eene groote schilderye verbeeldend e het collegie van commercie 
in hunne vergadering'e, in welkers vergaderplaatze hangen de 
portraiten van Karel den 6 " en syne gezelnede. Het zyn waar-
schynelyk aile portraiten van den tyd vvanneer deez stuk is geschil-
dert. tusschen de jaaren 1720 en 1730. 

In de 21 plaats. 

232" Eene schilderye verbeeldende een Italiaansche architecture in ruine 
vallende met watergezigt gestolfeert met figuren en beesten, kleyn 
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maar breed geschildert. Deze schilderye heeft hoogelykx restauratie 
noodign. 

In dezelve plaats. 
253° O p de schauwe is er een kleyne schilderye verbeeldende eene 

zeehaeve, geschildert in de maniéré van J. Rred ael. 

In dezelve plaats. 
254" Rechtover den venster is er een groote schilderye verbeeldende 

het oude plan van Ostende met veele schepen en liguren. geschil-
dert door Minderhaute ol in zyn maniéré. 
Aldus goedgekeurt door cle commissie ter goede bewaeringe van ge-
denkstukken van gescbiedenis ol kunst der stad Brugge in haere 
zittinge van den 21 january 1828. 

[get.| A. Sandelin p'. Henry Imbert secretaris. 

O N Z E - L 1 E V E - V R O U W E K E R K 

In de voorkerke. By gilte van den heer kanonink Arents falb. 22]. 
255° Boven de deure der kerkmeesterskamer is er eene groote scbilderye 

verbeeldende de Aanbiddingbe der drve koningen in den stal van 
Beth leem, zy hebben een groot gevolg van dienaren le peerde en 
te voet. 
Geschildert door G. Seghers, discipel van Rubbens. Hy is gestor-
ven in het jaar 1651. oud 62 jaren. Geschildert ontrent 1625 by 
ordre van M r Ch ristophori 6"' bisschop van Brugge. 
D e I iguren zyn meer als levensgroote. Zy is soodanig in de 
maniéré van Rubbens dat menige vremde lielhebbers dezelve aan-
zien voor geschildert door Rubbens. Deze schilderye komt uyt de 
afgebroken cathedralekerke van S' Donaes en is een der schoonste 
stukken die in Brugge te vinden zyn. 

In de voorkerke. 
236" Boven de dischmeesters-kamerdeure is er eene groote scbilderye, die 

tevooren van boven rond was en nu vierkante met twee vergulde 
bovenhoeken. Sy verbeeld den Saligmaker aan zyn kruys hangende 
tusschen de twee moordenaeren, met veele liguren en onder andere 
M aria bezwykende aan de voeten des kruys, op verdere plans is 
er nog eenigh peerdevolk en andere. 
Geschildert door R. Fourbus in den Italiaenschen trand outrent 
1550. 
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AFB. 22. (J. Zeghers, De aanb idd ing der Koningen 
I Brugge, O.-L.-Vrouvvekerk) ; = nr . 255. 

Het zoude grootelykx convenieren de vergulde boeken te doen ver-
dvvynen. Zy maken de schilderye discoord. 
De I iguren van liet eerste plan zyn levensgroote. Deez stuk was 
eertyds geplaats op den lioogen autaer met 2 Iuyken. Dezelve zyn 
nocli lieden in deze kerke te zien en zyn liierna gemeld onder 
n" 261. 

In de voorkerke. 
237" Nevens de voorgaende is er eene schilderye verbeeldende Chris 

tus die in de Jordaene door Joannes word gedoopt. twee engelen 
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houden zyne kleerderen, ande re verschi jnen in de locht, alsook den 
Hemelscl ien V a d e r en den Heyl igen Gees t die in de gedaan te 
van eene duyve nederdaa l t over den Sal igmaker . 
13e l iguren zyn levensgroote. 

In de voorkerke. 
258" Reclitover de voorgaende scbilderye is er eenen offerblok op welken 

men vind eene scbilderye verbeeldende, in Ideyne l iguren seer 
konstig gescbildert. aelmoesseniers geld uy tdee lende a a n arme 
menscben. 
Gescbi lder t tusscben de jaren 1550 à 1580. 
D e figuren een al ven voet boogte. 

In de b. Kruysbeuke. 
25Q O p den au tae r v a n de wevers is er eene scbilderye verbee ldende 

den b. I ryoen, b u n patroon onder bet wach ten der scbaepen , 
G o d I >iddende. In de wolken verscbijnen versebeyde engelen. 

Door J. Her regoudts in bet jaar 1640. 
Figuren levensgroote. 

In dezelve beuke. By gilte van de conlrerie. 
260" In de volgende kappel le is er op den au taer eene scbilderye ver-

bee ldende de drye sanct innen M a g d a l e n a , Ba rba ra en C a t b a r i n a . 
van de confrerie van de rbetorica. welke conlrerie in 148Q reeds 
in wezen was . 
Gescbi lder t door J an G a r e m y n van Brugge in bet jaar 176C). 

biguren levensgroote. D e n au taer was voor dezen ter recbter zyde 
van bel tabernakel geplaats . 

In de b. Kruysbeuke. 
261" In dezelve kappelle , als de voorgaende scbilderye, zyn de luyken 

van de scbilderye bierboven n" 256 vermeld. Z y zyn besebildert in 
vier compar t imenten waara l de 2 bovenste verbeelden Cbr i s tus die 
na de Verrysenisse syne dood aankondig t a a n de gestorvene bey-
lige ; de ande re verbeeld de Doornekrooninge. D e twee onderste 
verbeelden Cbr i stus van bet kruys a f g e d a a n l iggende voor syne b. 
Moede r die syn hoofd omb elst, ande re heylige v rauwen en Joannes 
a a n b i d d e n H e m met een droevig gelaat en M a g d a l e n a kust zyne 
voeten, dewyl Joseph van Ar imateen komt 0111 den Sa l igmaker te 
bal semen, de ande re verbeeld de kruysdraging van C h ristus. 
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D e twee bovenste compartimenter» zyn geschilderd door Oeeraerts : 
de twee onderste door Marten Devos, in cle jaaren 1 500. 
D e figuren zyn jets meer als naïf levensgroote. Merkweerdige stuk-
ken. V a n boven en van agteren zyn de wapens van bet Imys van 
Bourgogne door wien deze scbilderyen zyn gejont aan O . I .ieve-
Vrauwekerke. 

In cle voorkerke. 

202° O n den autaer van den b. Antonius eene scbilderye verbeeldende 
de tentatie van denselven beyligen met verscbeyde figuren en 
duyvelen. 

De liguren zyn ail levensgroote. 

In de b. Kruysbeuke. By dépôt. 
26)" Eene groote schilderye verbeeldende de heylige Margari ta onder 

haar met gods hulpe verpletterende het hels monster. Zy ziet na 
den hemel a lwaar de engelen aan haar verschynen. 
Geschildert door Van Oost den jongen ir» 1690. Een deel der 
engelen syn geschildert door Suweyns van Brugge. 
De liguren zyn levensgroote. Deez stuk was voor dezen op eenen 
autaer in de kerke van de gesupprimeerde Recolletten in Brugge. 

In dezelve beuke. 

264" Vijfthien kleyne scbilderyen verbeeldende den kruyswegh van 

Ch ristus onsen Saligmaker. 

Geschildert door Suweyns. 

D e fi guren hebben een voet en hall hoogte. 

In dezelve beuke. 

26 5" Boven de portaeldeure is er eene groote schilderye verbeeldende 
de penitenten van het evangelie knielende voor cle h. Dryvuldig-
heid en voor de heylige Moeder Godts, haere voorspraeke aan-
zoekende. 

Geschildert door P.J. Beernaerdt. konstschilder van Brugge in 1687. 

De figuren zyn groot levensgroote. 

In cle h. Kruyskappelle. By gifte. 

266" O p den autaer is er een groote schilderye verbeeldende de af 

doeninghe van het kruys met verscbeyde figuren. 

Geschildert door Woeyelynck in het eerste van de jaeren 1600. 
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D e f iguren zyn levensgroote. Deze kappelle is gebauwt door de 
mildadigheid van W alterns Uytenhove ten jaere 1473 met eenen 
marberen autaer ter eeren van bet b. Kruys waaraf zyne voor-
zaten de reliquie in dese kerke gebragt bebben. 

In b. Kruyskappelle. 
267" Ter recbterzyde van deselve kappelle zyn er tbien schilderyen 

nevens elkanderen verbeeldende de historié van de relijkvvie van 
bet b. Kruys in deze kerke berustende, met de analogue inscriptien 
daaronder. 
Gescbildert door Roose. 
De liguren zyn bijna ail levensgroote. 

In dezelve kappelle. 
208° Aan de lynkerzyde der zelve kappelle zyn er tbien scbilderyen 

nevens elkanderen verbeeldende de passie van den Saligmaker. 
Gescbildert door Jan Ciaremyn in 1777. 
D e fi guren bebben outrent de 2 voeten boogte. 

In île voorkerke. 

269" Boven de deure van den toren eene groote scbilderye verbeeldende 
de b. Maget Maria met bet Kindeken Jésus en den b. Joannes 
Baptista, gevende den palmtack der martelie aan de b. Margarita. 
Figuren levensgroote. 

In de beuke van O. l . . V rauwe ter bneeuvv. 

270" Aan den ingang der zelve beuke staat er eenen offerblok voor 
de arme met eene inscriptie, waarboven is eene scbilderye met 
kleyne figuren verbeeldende versebeyde aelmoesseniers geld 
gevende uyt welkers geld den goeden rook ten hemelen opklimt 
naar bet f .am Gods dat in de wolken versebynt. 
Gescbildert in 1 5QO. 

D e figuren zyn circa een alven voet hoogh gescbildert met veele 
goeste en kunst. 

In dezelve beuke. Bij dépôt. 

271° Eene groote scbilderye verbeeldende den b. Dominicus die be-
sproeyt vvord van bet bloed van den gecruysten Saligmaker die 
sigb, vergezelt van engelen, aan den gemelden beyligen vertoont. 
Gescbildert door den ouden Herregoudts. 
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De fi guren zyn levensgroote. Komt uyt cle kerke van cle gesup-
primeerde Predikheeren in Brugge. 

In dezelve beuke. By dépôt. 
272" Recht over de voorgaande schilderye is een andere groote ver-

beeldende den h. Domincus een mirakel doende in liet verwekken 
van de dood bet kind van eene edele dame. 

Figuren groot levensgroote, komende uvl deselve kerke aïs de 
voorg'aende schilderye. Men gelooft clat de vrauwe liet portrait is 
cler donatrice. 

In dezelve beuke. By dépôt. 
273" Pene groote scbilderye verbeeldende clen propheet Elias op den 

Carmelusberg zittende welken Ochozias, koning van Samarien, 
door 50 mannen wilde dwingen by hem te komen en welke op liet 
w oord van den propheet door den bl ixem gedood zyn. 
Geschildert door Nollet. 

De figuren op het voorplan syn een voet en alf hooge. Komende 
uyt de kerke cler gesupprimeerde Geschoide Carmeliten in Brugge. 

In dezelve beuke. By dépôt. 

274° Eene groote schilderye verbeeldende de marteldood van den h. Pe-
trus, Dominikaner. 
I )oor de ouden Herregoudts. 
Figuren levensgroote, komende uyt de kerke der gewezene Predik-
lieeren in Brugge. 

In dezelve beuke. 
2750 Eene scbilderye op panneel verbeeldende Onse Lieve Vrauwe van 

cle Seven Weenen overladen, zittende met de grootste droefheid 
omringt van seven in het kleene vertooningen cler droeve misterien 
en de passie van haeren lieven Zone. 

Beaucourl segt deze geschildert te wezen van Hemling. Sy is ten 
minste in de maniéré van dien meester. 

Dient gerestaureert te worden door een kundiger band als cle gone 
die er mede is belast geweest. 
De figure principaal is alf levensgroote, de andere zyn heel kleyne 
liguren. 
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In dezelve beuke. 

276" In de geslotene kappelle van Gruutbuyse vind men eenen scboonen 
gescbilderden glasvenster, verbeeldende O . Lieuve Vrauwe met 
bet Kindeken Jésus en versebeyde Iieyligen. O p zyden de donateurs 
met bunne wapenen van de lamilie van Gruuthuyze, prince van 
Steenhuyse. 

Ges c tu Idert in de jaeren 1480 of daar outrent. 

D e f i g u r e n z y n m e e r a l s a i l l e v e n s g r o o t e . D a a r b e s t o n t e e r t y d s e e n 
t w e e d e n g e s c b i l d e r d e n g l a s v e n s t e r in d e z e k a p p e l l e w a a r o p l e v e n s -
g r o o t e s t o n d d e n b e e r J a n v a n G r u u t b u y s e in vo i l e w a e p e n s met 
e e n e n s t a n d a e r t , w a a r o n d e r w a s d e v o l g e n d e i n s c r i p t i e : 
« Messire Jean de Bruges, seigneur de Gruu tbuyse , prince de Sleenlmyse. 
comte de Wi jnces te r . baron de Wes lcave , seigneur d Ooslcamp, Bras. 
Bernes & a, gouverneur lieutenant el capitaine général du Roy de France 
en son pays de Piémont , et chevalier de son ordre, capitaine de cent hommes 
cuirassiers, gouverneur d Abl leville &", el de dame Mar ie de Melun ». 

D e n tweeden glasvenster waaraf hier nevens kwestie, is te niet 
gegaan of te niet gedaan in 1788. 

Het paleys van Gruuthuyse is ten jaere 1 <}q6 in publyke veilinge 
gekogt door S.M.. Men heelt daarin ten jaere 1624 den Berg van 
Bermhertigheid geplaats die nog heden bestaat. 
Het is niet sonder reden dat Sanderus sprekende van O .F .Vrauwe 
kerke segt : 
« Benefici precipui fut 're in liane aedem Flandr iae principes el Gruutliuysii 
e familia brugensi castellani quoque brugenses. » 

Hij segt principes Flandriae en bij heeft gelijk want niet alleen 
Karel den Goeden, maar 00k Maximiliaan van Oostenryk, graven 
van Vlaanderen, en M arie van Bourgogne syn groote weldoeners 
dezer kerke geweest. 

In elezelve beuke. 

277" D e tribune van het huys van Gruutbuyse, welk huys als nu is den 
Berg van Bermhertigheid, eertyds genaamt het liof van Gruuthuyse, 
palatin m Gruuthusiorum. Het was de residentie van de kasteleyns 
van Brugghe (chatelains) die 00k heeren van Gruuthuyse waren. 
Deez paleys is gebauwt digte bij O .L . Vrauwekerke, omdal zy 
aanzien wierden aïs de 2° londateurs van gemelde kerke eloor 
bunne milelheid. daarom liet men bun doen maken deze tribune 
met een deure van ingang in de kerke. Men vind geene sepulture 
nneer van deze illust re en alhoude lamilie. Aile de afstammelingen 
der selve lagen begraven in een konstryke en wel vercierde kopere 
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grafstede ter linkerzyde van den cfioor, recht over de tribune, in 
deze kerke, vvelke grafstede in den jaere i JQÔ of 17Q7 is verkogt en 
vernietigt. De plaat n° 20 van de verzamelinge van M' I ̂ udd ver-
beeld dezer graftombe, zy was van swart marbre gemaakt en de 
beelden en ciraeden waren in koper. Het middenvak was door-
lucbtig. Door betselve sagb men een licHaem leggen van wit steen. 
De plaat IÇ) van bet gemelde werk vertoond de tribune van Gruut-
tiuyse. Het was de bid|)laats waar de beren van Gruutbuyse de 
goddelijke diensten bywoonden. Sy is gemaakt in wagesebot. zeer 
Iraai uytgevverkt in de 1 5e eeuw. Op de zelve staat bet waepen van 
Gruutbuyse met 2 beenliorens voor tenanten, omringt met den ket en 
van net C ni Iden VI ies en desselfs ordreteeken. waaronder bel lemma 
plus est en vous, die bet gone is van Gruutbuyse. 

In deselve beuke. 
278° Eene scbilderye met twee Iuyken verbeeldende de Aanbidding 

van den nieuw geboren Saligma ker door cle lierders in den stal van 
Retbleem. In den styl van de Florentinscbe scbole. Of) de Iuyken 
zyn cle portraiten van de donateurs. 
Geschildert door Fra ns Pourl )us, waarscbynelyk naar een Ita-
liaenscben meester. 

De fi guren zyn circa een voet en bail hooge. 

In dezelve beuke. 
27Q" Wat nader aan den autaer van O.P. Vrauwe ter Sneeuw is er 

eene schilderye verbeeldende lie! mirakel van O.L. V rauwe ter 
Sneeuw, waaraan men den oorsprong toeeygent van de opregtinge 
der kerke van Sancta Maria Major te Roome. 
Geschildert door Claeyssens in de jaaren 1 560. 
De f iguren op het eerste plan hebben circa een voet en hall hoogte. 
De conlrerie van O.L. Vrauwe ter Sneeuw in deze kerke w as reeds 
opgerecht in 1471 soo blykt uyt een bestaande accord met de kerk-
meesters van 10 maarl 1471. 

Agter den choorautaer. 
280" Eene dobbele ysere deure zeer konstig met veel loolwerk gemaakl. 

Door Rykam van Ostende, ten jaere I Ô Q Q . 

Zy is acht voeten en ail hoogh en vyf breed. 
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AFB. 23. — J. Ryrkam, a rmluchte r 
l Brugge, O.-L.-Vrouwekei'k ( ; = nr . 281. 

By het tabernakel [afb. 2)|. 
281" I wee ysere harmen om wasligt op te plaatsen, vercierd met loof-

werk en rosetten. 
Door denselven. 
Deze dienden voortyds aan het taf jernakel, hetgone als dan op 
den acbterkant van tien hoogen autaer geplaats was. 

In de tabernakelkappelle. By koope. 
282" Is er eenen autaer, met ta! jernacle, van root en w il marbre. 

Dezen autaer komt uyt de gewezene abdye van Sparmaille in 
Brugge. 

In dezelve kappelle. 
283" Benevens den gemelden autaer syn er twee levensgroot geschil-

derde busten in ovalen vorm verbeeldende den Saligmaker en syne 
H. Moeder. 

In de sacristiebeuke. By gilte der lamilie Vandemale in 1805. 
284" Eene groote scbilderye verbeeldende de h. Moeder Gods met bel 

Kindeken Jésus onder bunne bescberminge nemende den H. Anto-
nius van Padua. 
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Door A. Van den Berghe van Brugge, directeur der academie van 
Beauvais. 
D e figuren zyn levensgroote. Geschildert in f 705 voor een kerk 
by Cortryk op bevel van Mr. Vandemaele , vader. 

O p zyden den koor. By koope in 1800. 
28r" D e twee ysere zydskoordeuren met de waepens van syne hoogw . 

Félix Guillelmus Brenart, 17"' bisscbop van Brugge, donateur cler 
zelve deuren aan cle cathedrale kerke van S'. Donaes die in het 
jaar 1800 was afgebroken. 
Gemaekt door meester Del motte te Brussel in 1780. 
Zy dienden insgelykx voor zydskoordeuren in de kerke van St. Do-
naes. 

Benevens de sacristie. By gifte in cle kappelle van Lanchals. 
286" I vvee alderschoonste graftomben gemaakt van swart marbre. In cle 

eene is begraven het berte van den Hertog van Bourgogne Carel 
den Stouten : in cle andere Marie van Bourgogne, syne eenige 
dogter en het herte van den Koning Phil ippus haren zoon. D e beel-
den, levensgroote, daarop liggende en de andere kleyne figuren en 
ciraeden zyn in koper gegoten en in het vuer vergu Id. Aile cle 
wapenscbilden syn in coleuren en geemailleerd. Zy verbeelden cle 
alliancien van hun familien. 
Vanboven de beyde tomben zyn de wapenscbilden der hertogdom-
men, graaf- en markgraafscbappen van hun gebied. O p de hoe-
ken van jeder tombe zyn verbeeld de vier evangelisten met hunne 
attributen, kleyne figuren in gotyksche nichen geplaats. Het beeld 
van Marie van Bourgogne is in hofsgewaat gekleet, hebbende twee 
honden, zinnebeeld der getrauwigheid, aan cle voeten liggende, en 
legt op de eerste tombe. O p cle voorkant der selve tombe is eenen 
boom verbeeld, dragende het gekroonde geslagtwapen van Marie 
van Bourgogne en van onder leest men op een koper vergult lint : 
« Marie de Bourgogne, Archiduchesse d Aust . Fille de Char les duc de 
Bourg'11' e| de Isabeau de Bourbon. » 

O p de achterkant van dese tombe leest men cle volgende inscriptie 
in gotyksche letteren : 
« Sepidcre de 1res illustre princesse D a m e Mar ie de Bourgoigne, par la 
grâce de Dieu. Archiduchesse d Autriche, Duchesse de Bourgoigne, de 
Lothr. de Brabant , de Lembourg. de Luxembourg el de Gueldre . Comtesse 
de Flandre , d Artois, de Bourg1"'. Pa la t ine de H a y n a u . cle Hol lande , de 
Ze lande . de N a m u r el de Zu tphen , Marquise du Saint Empire. D a m e de 
Frise, de Sal ins el de Malines . f< mme el espeuse de Ires illustre prince 
Monss ' Maximil ien lors Archiduc d Autriche, el depuis Roi des Romains, 
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fils cle Frédéric Empereur de Rome. Laquelle dame (repassa de ce siecle en 
I âge de 23 ans le 22 jour de mars. I an mil quatre cent quatre vins el ung. 
et d amour d elle son heri lier Phi l ippe d 'Aut r iche el de Bourg'"' son seul fils 
el le âge de trois ans et neuf mois et aussi Margerite. sa fille en I âge de 
quatorze mois et cinq ans lui dame des Pays dessud ' . qualre ans el neuf, 
fui en mariage vertueusement et en grand amour vescut avec mon dit SS1 

son mary. Regrettée, plainte et plorée lui de ses subjels el de tous aulres 
qui la cognoissoienl. au tan t que fut aucques princesse. Priez Dieu pour 
son ame. Amen . ». 

O p de tweede tombe legt het beeld van Carel den Stouten, ook 
levensgroote, in zyn krygsgewaat en men bemerkt op de regter 
zyde van de borst den dolk waarmede by voor Nancy is vermoord. 
Naest hem leggen zyne handscboenen en clen lielm, zyne voeten 
steunon op eenen Ieeuw, zinnebeeld der dapperheid. 

O p de voorkant van deze tombe is het geslaglvvapen van den vorst 
gekroent met eenen helm, ombangen met het orde-band van het 
gulden vlies, en vastgehouden door twee leeuwen die ook de 
banieren van Bourgogne vasthouden. Den helm is bekroont met 
de Iranscbe lelie. D e fleurons, banieren en lelie zyn omringt met 
bel lemma van den vorst in Romeynsche letteren /e luy empris bien 
en aviengne. 

O p den achlerkant der selve tombe is de volgende inscriptie in 
Romeynsche letteren. welke twee genien vasthouden : 

« Ci gisl Ireshault trepuissanl e magnanime prince Char les . Dits de Bourg'"' 
de Loi h rycke. de Brabant . de Lemhourg, de Luxembourg e de Guefdres , 
Comte de Mandres . d Artois, de Bourg'"' Palat in de Haynau . de Hollande, 
de Zee lande . de N a m u r e de Zi.l phen. Marquis du Sainct Empire, Seigneur 
de Frize. de Sal ins e cle Mal ines. Le quel eslanl grandement doué de force, 
constance e magnanimité prospéra longtemps en liaulles entreprinces, balail-
les e victoires tanl à montleherf en Normandie Arlliois en Liege que aultre 
pari jusques a ce que forlune lui tournant le doz I oppressa la nuict des 
Rois 1476 devant Nanc i j . Le corps du quel deposile au dig Nanc i lui depuis 
par le treshault trespuissant el Iresvictorieux prince Char les . Empereur des 
Romains V e de ce nom. son petit neveu héritier de son nom. victoires el 
seignories transporté à Bruges ou le Roij Phi l ippe de Caslille. Léon. Arragon. 
Navar re et fils dit dit empereur Char les la faict meltre en ce tombeau du 
coslé cle sa fille unique heritiere Marie femme e epeuse de treshault el très 
puissant prince Maximilien Archiduc d Autr iche depuis Roy e Empereur des 
Romains. Prions Dieu pour son ame. » 

Door wien de tombe van Marie van Bourgogne is gemaakt, hebben 
wy niet gevonden. D e tombe van Carel den Stouten is gemaakt op 
bevel van Pbilippus den 2 in 1558 onder de zorg van Judocus de 
Damhouder , door Jacobus Jongelijnck, die aan de beelden en 
ciraeden vier jaaren heell gevrogt en daarvoor genoten 14.000 gul-
dens. In toto 20.000 is er vooren betaalt. 
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Het marbre is bewerkt door Judocus Aerts en Joannes de Smedt. In 
1812 is met de gilte van Napoléon de erbauwing dezer kappelle 
aangevangen en in 1816 voltrokken. Het plan is er van voorge-
dragen door Mr. Joseph van Gierdeghom architect en ten dien 
tyde eersten professor in de bouwkunde der Brugscbe Academie. 
Het selve is door hem uytgevrogt 11a alvooren door den Raad van 
Burgerlijke gebouwen te Parys te hebben goedgekeurt geweest. Deze 
kappelle is erbauwd in een gotykscben styl, met gecouleurde glas-
vensters, en eene isere balustrade aan den ingang is er geplaatst. 
Daa r bevind sigh een groote vlek op de regter kaak van het beeld 
van Marie van Bourgogne die soude dienen geweert te worden. 
Beaucourt in syne beschryving van O. l . . kerke seg't dat de selve tom-
ben gemaakt zyn in toutsteen, en dit is het gemeen gevoelen. maar het 
is een mislag. In het jaar 17Q4 stonden dese tomben in den choor 
vanwaar zy door de Sitter, roedrager dezer kerke, gevlugt en ver-
steken wierden. Men liet daar alleenelyk staen de overdeksels. 
In 1806 wierden de selve alhier geplaats en de loofwerken en 
wapenen op last van den heer prefect Cbauvelin behoorlyk geres-
taureert door den heer Praet, goud en silversmit te Brugge. In 1810 
kwam Keyser Napoléon met zyne geselnede M arie-Louise van 
Oostenryk deze tomben bezigtigen en schonk eene somme van 
10.000 Iranken om besteed te worden tôt het erbauwen en ver-
cieren der kappelle waar dezelve heden geplaats zyn. Gemelden 
de Sitter wierd door Napoléon begiltigt met eene somme van 1000 
Iranken om dat hy deselve tomben versteken en bewaard had. I en 
jaere 1 506 is bet herte van Phil ippus, zone van M arie van Bour-
gogne, geboren te Brugge, van Spanien gebragt en in het graf van 
zyne moeder gelegt. 

D e tombe van Marie van Bourgogne overtrelt verre de andere in 
kunst en snelheid van uytw erki ng, alhoewel zy beyde zoo merk-
weerdigh zyn dat wy dunken dat weynige graftomben deze in 
kostelykheid en scboone compositie overtreffen. 
Het is door het verraed van den grael Decampobacbe dat Karel 
den Stouten de slag van Nancy verlooren heeft en by de brugge 
op de wegh die leyd na I hionville het leven verloren heeft en soo 
het schynt door syn eygen volk is om liais geb ragt. en naakf blyven 
ligghen, en maar naderhand aan verscbeyde merkteekens erkend is 
geworden. Hy is clrymael getrouwt geweest en heeft maar eene 
dogter nagelaten. 

In deselve kappelle. By gilte. 
287" D e graftombe van Mr. Pi eter Lanchals. Deselve is gemaakt van 

blauw steen alsnu overschildert in het coleur van bleek Bentem 
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steen. Sy is in eenen gotikschen stil met pilaeren, cintre, couronne-
ment. twee figuren op zyden. het familievvapen en een gotiksche 
balustrade daarboven. 

In het midden leest men de volgende inscriptie in gotiksche letteren : 
« Hier ligl begraven m lieer Pieter Lanchals , rudder. die was in zyn leven 
raed en bofmeester van Maximil iaen. conync van de Romeynen. die starf den 
XXII in maerte anno Xllll ' ' sevenentachentig. dewelke heefl dese cappelle 
doen maeken en daarin gefondeerl een capelrye van den choor met een 
dagelyksche misse. Item gefondeerl Sinle Pietersdagh in maarte cleyn prin-
cipaal. Item een jaergetyde den XXII in maerte van M ' h eer Pieter Lanchals 
met eenen disch van L X proven. Ilem een jaergetyde den 8 in de wedemaent 
van Kathel ine. de docliler van voorzeyden m lieer Pieter. de huysvrauwe 
van Phi l ips Pinnoc mel eenen disch van C proven. Ilem den laesten in julio 
een jaergetyde van Kathel ine van Pouke. de weduwe van den overlcden met 
eenen disch van LX prooven. Ilem gefondeerl eene solemnele feesle genaemt 
l'incula pétri met de vulle luminaris in de choor en sunchtens een zingende 
misse in de cappelle ten achthuren . Item ghefondeerl le Sinle Donaes de 
feeste van pucatiois van onser v (purilicationis van onse vrauwe) en hier 
grool principael. En heefl aile deze feesten ghefondeerl, processie voor de 
hoogmisse mel immolata. le weten dien dach, der thiendach. lichtmisse. 
annonciat ie . visitatie, halfought . de geboorte. presentatie. de conceptie kers-
misse ende Jesusdacn. » 

Dese kappelle omdat d heer Pieter I anchals deselve liacl doen 
maken, en begiftigt met versebeyde fondatien, en zyne graftom be. 
draagt zynen naam. 
Denselven heer Pieter Lanchals is in eenen oproer des volks te 
Brugge ontbooft op de groote niarkt voor den hallenth oren op den 
22 maerte 1487. 
Deze graftombe stond voordezen tusschen de twee vensters in de-
zelve kappelle. en is verplaats in het erbauwen van diere ten jaere 
1812. 

In de sacristiebeuke. By gifte. 
88" Eene witmarbere epitaphie van boven rond alwaar bet familiewae-

pen van den overleden omring't met cle attributen van notaris 
apostolyk dragende voor lemma par force et par armes, met de 
volgende inscriptie en van weder zyden vier familiewaepens. 

D . O . M . 

« Piae memoriae r'1' admodum praenohilis ac amp d"" W a r n e r i Dominici de 
Monget ,1. U . D . prolonolarii aposlolici insignis hu jus ecclesiae coll. divae 
virginis Brugens praepositi dignissimi. qui cum per decem circiter annos 
omnibus praeluxisset verho et exemplo concordia el pielate obdormivit in 
domino 20 jan. 1725. N e c non revdl ad m ac praenohilis domini Joannis Ja-
cobi de Mongel L l '.L. ejusdem ecclesiae canonici. obiit 10 septembris 1720. 
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Sic ul et praenobilis Domicel lae Mariae de Mongel praelat . D . D . sororis, 
obi il 18 8bris 1720. R.I.P. » 
Den eerw" heer de M onget was den 40 " proost van O.L. Vrauvve-
kerke en doctoor in kanonyke en civile rechten. 

In deselve beuke. By gilte. 
28c)'1 In de nabijheid van de voorgaande e[)itaphie is er van deselve 

groote en vorm een tweede met wapen van boven. dragende voor 
lemma justifia adjuvante en cle volgende inscriptie : 

D . O . M . 

« Mortale quod liabuil immortale resumpturus hic paulisper deposuit Rev. 
adm. D n " s Joarmes de Geleen fil. d1" Joannis et Cal i la r inae Schophoven 
or iundus Novesii a" 1678 qui ad aulam serenissimae Maria A n n a e Caroli 2' 
hispaniarum régis viduae vocatus eidem per septem annos cappel lanus ad 
honores fuit et 45 annis hu jus ecclesiae canonicus binis sibi fundat is anni-
versariis obdormivil in domino I0'1 aprilis 1746. R.I.P. » 

In dezelve beuke. 
2QO" Onder de voorgaande epithaphien is er eene scbilderye met twee 

Iuyken op panneel geschildert : het middenstuk verbeeld d eh. M oe-
der Godts met het Kindeken Jésus. Op het 2" plan is er eene stad 
en in het verscbiet gebergten verbeeld. Op de Iuyken syn de por-
traiten der Donateurs. De moeder met haie drye dogters en eene 
religieuse w elke draagt een Mariabeeld staan op het rechter luyk, 
en op het linker luyk zyn verbeeld den donateur met synen zoon. 
en zyn patroon den H. Nicolaus van I olentin agter den vader 
staande. Op het achterste van de Iuyken is verbeeld de Boodschap 
van M aria in grysaille. 
Geschildert in de maniéré van Pourbus. 
De figuren zyn een derde levensgroote. 

In de heylige sacramentskappelle. By gilte in 1 560. 
In deze kappelle is er eenen pragtigen autaer gemaakt van ver-
scheyde coleuren van marbre verciert met colommen. friesen, boven-
werk en meer andere ciraeden tezamen gepaart met twee zyds-
deuren boven welke geplaats zyn in nichen de levensgroote stand-
beelden van het gelool ende lioop. In het bovenwerk is er eene 
scbilderye verbeeldende het Leste Avondmaal van Cl iristus met 
syne apostelen. 
De schilderye is door Van Oost den Ouden geschildert outrent 
het jaar 1660. De figuren benevens den autaer syn door Pepers, 
sculpteur van Brugge, gemaakt. 
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D e f iguren zyn levensgroote. Dezen autaer is een gilte van Mr. 
Moscron in I 360 gedaan. Hy was greffier cler stad Brugge. 

In dezelve kappelle. By gilte van J. Moscron in ybre. 1537. 
292° O p den gemelden autaer is er in een niche, daartoe bestempt, 

geplaats bet merkweerdigh levensgroote Mariabeeld nederzittende 
en bet Kindeken Jésus voor haar staende, gemaakt van marbre de 
carrare. Volgens het gone men verbaelt was deze statue bestemt 
voor de stad van Dantzigh, maar het schip die deselve van Italien 
overvoerde tôt haar destinatie, schipbreuk geleden hebl îende op de 
kust Holland, wierd dezelve statue verkogt tôt Amsterdam aan 
den heer Moscron. die cle kerke van O . L Vrauwe in Brugge daar 
mede vereerde. 

Dit Mariai )eeld is gemaakt door Michel Angelo de bona Rota m 
in de jaaren 15 honderd en . . . Hy is overleden den .7 feb. 1564 in 
den ouderdom van 88 jaaren en 1 1 maanden ten tyde van Paus Pins 
den vierden. Michel Angelo was grooten schilder. grooten beeld-
hauvver, en grooten architect te zamen. 
D e figuren zyn levensgroote. Dese statue is ten jaere 17Q4 door 
den Franscben commisaris I inet naar het muséum van Paris ver-
voert. I en jaere 1815 is dezelve door onsen Koning gereclanieert 
na Brugge wedergekeert en Iriomphantelyk ingehaalt om op haie 
plaatze zienelyk tentoon gestelt te worden. Lord Arondel heeft 
voor deselve in de jaeren 1770 tôt 20.000 guldens willen geven, 
maar het kapi tel en cle kerk meesters wilden cle selve niet verkoopen : 
het gonne strekl tôt hunner eere. No g eene meerdere somme heeft 
Lord W a l p o l e ervooren aangeboden. Volgens Descamps 30.000 
guldens w'. 
Ziet in Beaucourt, Description historique de régi ise de Notre Dame, 
page 159, de akte van donatie. In récompense heelt de familie 
van den donateur Jan Moscron onder gemelden autaer mogen 
begraven worden. 

2Q3° De sepulture van den heer Moscron ligt voor gemelden autaer in 
eenen blauwsteenen zerk met de volgende inscriptie : 
« O rnatiss. viro FJet ro Moscronio J .C . senal. Brugens. dum viverit assessori 
et rerum pupil larum scribae. Heredes pos. vixit ann" LVII mens. V . dies II 
obiil postrid. Kal. jan. ann . a nalo cliristo M O I XXI ». 

In de h. Sacramentskappelle. By gilte. 
294° Al de lynker kant van gemelden autaer staet eene langworpige 

vierkante graltombe van swart marbre (ende niet van toutsteen. 

2 0 6 



EEN W E S T V L A A M S E INVENTARIS I II 1824 H R l ' G G E (ail. 5 7), KORTR1JK, VEl R N E 

soo Beaucourt segt) op welke tombe liggben drye levensgroote 
liguren. een man tusscben twee vrauwen gekleed in spaanscbe 
costuyme, bunne boolden op k ussens rustende. en de vrauwenvoe-
ten op bonden, albeelden van getrauwigbeid, aile insgelykx van 
swart marbre. O p de twee zyden van deez tombe zyn de waepens 
van d Haveskerke, Laurin ende Heulle. De dry figuren zyn die 
van Mr. Jan Baron d Hâves kerke. beere van Sedelghem wel-
ken twee vrauwen beeft gebad, de eerste Margarita Laurin. over-
leden sonder afstammelingen, de tweede Joanna de Heulle, dog-
ter van Laurent, beere van Licbtervelde en van vrauwe Joanna 
de Bailleul die agtergelaten bebben Mr. Roland, baron d Haves-

kerke, beere van g'emelde procbien welken t rauwde Eleonora van 
Borssele ; by is overleden ten jaare 1604 ende alliier begraven by 
zynen vader Mr. Jan voormeld. 

D e fa milie van Haveskerke is eene van de oudste en luysterlykste 
lamilien van dezen lande. Sy waren ook burggraven van Zeeland. 
Den eenigen directen erfgenaam van den beer Jan was Mr. I .ouïs 
die in 1761 t rauwde met Marie, dogter van den burggrave Vander-
varent, en wierd raadsbeer in den Raed van Vlaenderen en is te 
Gend overleden, nalatende vier kinderen. 

In dezelve kappelle. By gilte. 

Benevens gemelden autaer legt een blauwen zerk met familiewa-
pen, waaronder stond : 

« Sepul ture van joufe An ton ine Lemaire, lilia Jan . geselnede van d lieer 
Pieter de Bye en daarnaer van d lieer Jan van J liemseken die overleel anno 
1541 den 21 in meye ». 

Byna gans te niet gebracbt. 

Jan van J hemseken is vermaerd in de historié van ons Neder land. 

In de Sacrakappelle. By gifte. 
2QÔ" Voor denselven autaer leggen in witten steen de serken met de 

waepens van Henry Anchemant . seigneur de Marque et Blommeye 
&'' trépassé en M.D. ' I I IPV le 6 mars et de Catber ina fille de 
Mr. R ene W7 ynkelman son epouse qui trépassa I an M . v : m r 
et seize le Q juin. 

In dezelve ka ppelle. By gilte. 
2Q7 Voor de voorgaande zerken legl eenen anderen merkweerdigen in 

koper van den vermaarden beer Dambouder . Hy is op zyden ver-
ciert met pilasters van bet ordre corinthien, die een corniche onder-
steunen en van onder een basement, met familiewapens en allian-
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cien. In het midden is zyn waepen met het lemma sonder va lien 
staal damhonder. Daarnevens is zyn vrauwens wapen insgelykx 
met lemma (leur goede liefde sainctraine, waaronder volgt de na-
schrevene inscriptie : 

« Sépul ture de Messire Josse de Damnoude r lils de Simon, chevalier, docteur 
es deux droicts, conseiller et comis des domaines et finances tant de Feu de 
tres-haulte mémoire I empereur C liarles C inqu ième come du Roy catholiq. 
son lils Roi d Espagne &" qui mourut le XXII jour du mois de janvier I an de 
notre seigneur M . D . L X X X I el de dame Louise de Chan t ra ines aict de 
Biouxsaulx fille de Pierre, son espeuse la quelle trépassa le XXe jour du 
mois de juing I an de notre rédemption M . D . L X X V . Vous qui ceste voyez 
el lisez priez pour les trépassés. » 

I )esen heer Damhouder is een van de geleerdste mannen geweest 
die Brugge lieell \ oortsgebragt. Hy is den auteur van de « Praxis 
rerum criminalium » en van de « Praxis rerum civilium » &a. In de 
voorkerke lagli voor dezen een witten steen met bordeure en wapens 
in koper, en de volgende inscriptie. 

« Sepul ture van d lieer Simon de Damhouder . li li us Joos die overleet anno 
1518 den eerslen dag van september. Hier ligl jofv. Marie filia" cl lieer Joos de 
Roo, s voorzeyds lieer Simons wyf was, die slarf anno 1554 den 25 van 
Sporcle ». 

In dezelve kappelle. By gilte. 

298" In dezelve kappelle legt een zerk met wapenen ende volgende 
inscriptie : 

« Sepulture van d lieer ende meester Lenard Casembroot s heer Lenaerts 
zone in zyn Ieven doctor in beyde de rechten ende burgmeester van schepenen 
der stede van Brugge die overleet den 16 dagh van decf îmber in het jaar 
ons heeren 1558 en van jonv. Godel ieve Breste, s heer Joos dogter, syne gesel 
nede die overleet den 8 dag van ougsl in I jaer ons heeren 1570 ». 

Dezen heer Casembroot is gekent in onse Nederlandsche historié. 
Al den zuydkant van deselve kappelle boven den zerksteen be-
stond eertyds een epitaphie van den selven heer Casembroot met 
eene latinsche inscriptie. 

In dezelve kappelle. By gifte. 

29Q° D e epithaphie van de lamilie cle Schietere in wit. swart en bruyn 
marbre met colonnen en pilasters van het ordre ionique en 8 
alliantiewapens van jederen kant. In het midden is de volgende 
inscriptie : 
« C i devant gil noble homme Messire Nicolas de Schietere. chevalier seig-
neur de W a l l incourt, Rymslede. Maerloop. Medele. Loosere &" en son 
vivant premier hourgmaitre de celle ville de Firuges qui trépassa le 20 d avril 
1637 et de nohle et vertueuse dame Françoise de Beer, dame cle Halewynscne 
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t~:> sa compagne fille de noble liomme Jean de Beer esquier, seigneur de 

MuIIebeke &" lequel trépassa le 27 de 7bre 1604. 

Dieu ail les ames. 

Ci gil le noble homme Phi l ippe Char les de Scliietere seigneur de Mael-
slapple. Capryke. Lopphem, Houtschen. Hauwenschen &a ecoulette de la 
ville de Bruges, qui trépassa le 4 Hhre 1755. » 

In dezelve kappelle. By gilte. 
300° Benevens den venster is de epithaphie van d heer Jooris Aerts 

in wit. swart en bruyn marbre met wapen van boven en voluten 
ende engelskoppen : met vercierden basis en een tvveede waepen 
van onder. De inscriptie is als volgt : 

« Hiervooren ligl begraeven d beer Jooris Aerls I synentyde schepen en tré-
sorier principael dezer stede van Brugge die overleet commis van den ouden 
impost s lants van Vlaenderen den I maarte 1660 ende jouf1' Barbara van 
der Planke tilia Jan. zyne huysvrauwe overl. den 28 ougst 1680 ». 

In dezelve kappelle. By gifte. 
"jOi" Eene scbilderye verbeeldende de processie van bet H. Sacramenl 

binnen deze kerke. Aile de liguren zyn portraiten van confraters 
der confrerie van sacra ten dien tyde. 
Door A. Claeyssens. 
De fi guren zyn een derde levensgroote. Deze conlrerie existeerde 
reeds in I540. 

In dezelve kappelle. By gifte. 
502" Eene scbilderye op panneel verbeeldende het I .este Avontmaal 

van Christus met zyne twaell apostelen. 
Door P. Pourbus, 1362. 
De fi guren zyn meer aïs ail levensgroote. Het is een der beste 
stukken van dien vermaerden meester. 

Op de pilaere Sacrakappelle. 
303° De epithaphie van de familie van Honsvvalle met pilasters, cor-

niche. voluten en basement van swart marbre, twee genien zitten 
op de voluten. Boven het wapen is Ch ristus van der dood verryzen-
de en van onder de inscriptie is er een basrelief verbeelde het doode 
lichaem van Ch ristus liggende op den schoot van Maria. Aile de 
figuren zyn in wit marbre en men leest de volgende inscriptie : 
« Ter Ctods glorie en memorie van j"r Char les Henriblocq. beere van Hons-

vvalle &" burgmeester en schepen van den vryen. heefl bezet een solemneel 

jaergetyde mel 25 proeven van 8 groote tôt laste van bel kapittel dezer kerke 
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by brieven van 2 juli j 1718 en overleden den 15 7bre 1716. Ende van 
vrauwe Joanna Pierlool zyne geselnede die I selve jaergetyde beeft vergrool 
met 200 proeven van ses groote en bezet op den discli alliier eeuwelyk een 
dagelyksclie misse en miserere op bun graf voor den clioor by brieven.. . 
Item eeuwigb ligt voor O . L. V r a u w e van Troost. » 

De wapenen clienden erstebl te worden. 
Aile de beelden van deze epitapbie zyn kleyne. 

!n de b. Sacramentsbeuke. By gifte. 
•504" In de kappelle van den b. Josepb is er eenen scboonen marberen 

autaer waarin er eene scbilderye is geplaats verbeeldende de 
beylige Faniilie die door den engel vermaand word om te vlugten 
na Kgypten voor de vervolging van Herodes die bet Kindeken Jésus 
w ilde ter dood brengen. 
Door Van Oost (den Jongen). 
De liguren zyn dryqwart levensgroote. 

In deselve plaatse. By gilte. 
305" Recntover gemelden autaer is geplaats de liste der confraters van 

de confrerie van S' Josepb in welkers midden de b. l amilie in een 
landscbap verbeelt is. 

In de volgende kappelle. By gifte. 
506" Is er eenen marberen autaer gelyk aan den gonen in de kappelle 

van St. Josepb, waar men insgelykx eene scbilderye geplaats vind, 
verbeeldende den Sal igmaker met syne apostelen. De moeder van 
de kinderen van Zebed eus vraagt aan Cb ristus dat Hy hare 
zonen nevens Hem in zyn ryk soude plaatzen ; waarop Jésus 
antwoort : Gy weet niet wat gy vraegt. 
In de maniéré van Maes. 
De liguren zyn kleyn levensgroote. 

In deselve kappelle. By gifte. 
307" Ken bouten gedenkstuk met epitbapbie van de lamilie delà Corona 

in welke geplaats is eene alboude scbilderye met dobbele luyken, 
verbeeldende de b. Moeder Gods met bet Kindeken Jésus op baeren 
scboot. Op de luyken syn de portraiten van de familie des donateurs. 
De portraiten op de luyken door P. Pourbus, 1579. 
De figuren syn alf levensgroote. Deez monument is ersteld in 1795 
door de sorge van Mr. den baron Goubeau, tbans burgemeester 
van bel Vrije, en van deselve familie. 
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ABF. 24. W a p e n k a b i n e t van N. de Seliietere. 
t 1637 (Brugge , O.-L.-Vrouwekerk ) ; = 11 r. 308. 

In de volgende kappelle. By gilte |all>. 2_||. 

308" Het wapenkabinet van d heer N k •olaus de Schietere met al liai) 

cien. Obiit 29 aprilis 1637. 

Deez wapenkabinet is ersteld in 1826. 

In de volgende kappe Ile. By gilte. 

309" Het wapenkabinet van de familie Ancbemant met 16 kwartieren. 

Ersteld in 1827. 

In cle volgende kappelle. By gilte. 
510" Is de graistede van Mr. Col jrysse met syn wapen en de gonne van 

zyn 2 vrauwen dragende voor lemma linis laborum palma. En de 
volgende inscriptie : 

« C i gil noble homme Messire Jean de Cobrysse seig r d Arzeele. le rdonlc 
WommelbeKe, Rabais. Schoonbrouk en son vivant bourgmaitre et eclievin 
du Franc, chevalier de I ordre du S ' Sepulcre de Jérusalem trépassé le 26 
août 1688 et de dame Mar ie Laurence Lossy son epouse, trepassée le 2 aoul 
1681 el de la deuxième epouse dame Margueri te I lierese de la Houssoye-
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trepassée le 7 avril 1688. lesquels onl fondé un anniversair perpiluel le 
29 juillet. R I.P. » 

Agter den predikstoel. By gilte |afb. 25]. 
51 i" Op een der pilaeren is de epitapbie van den vermaerden Vred lus 

in wit en swart marbre met zyn portrait in buste levensgroote 
van boven. De epitapbie is vercierd met genien en funeraire lam-
pen in wit marbre, waaronder staat de volgende inscriptie : 

« P .M.S . 

Ol ivar ius Vredius Brugensis J .C . Iieic ex adverso silus esl quem urbi suae 
clarum reddidit senaloria dignilas et consularis orbi. Excellens ingenium 
rara eruditio operosae lucubraliones vita christiane acta. v iduarum el pupil-
lorum tutela promplum in omnes obsequium illi viator beatitatem inler 
immortales adprecare. cui inler mortales nominis immortali tas jam parala est. 
Obi i t XII kal. april anno M D C L I I aetal LV. Eodem tumulo condita jacet 
conjux viro digna Joanna Marisael. Opl imis parenlibus filius Ol ivarius el 
JoeR Bapt . Bonaerl gêner, maesti posuere ». 

Door Arents, sculpteur van Brugge. Mr. I.edoux noemt denselven 
Rocbus Aerts, geboren te Bruggbe ontrent 1664 eleve van den 
vermaerden Quesnoy. 
Het familiewapen op den onderkant algerukt in 17Q4 diende er-
steld te worden. 
Vredius wiens lamilienaam is de Wree, was een tler geleerdste 
mannen die ons land beeft voortsgebragt. 

Onder de epitapbie van Vred ms. By gifte. 
512" Henen grooten blauwen steenserk van de familie van d beer Jacques 

Scboevliege zone van Sil vester, overleden den 18 juny 164Q. waar-
onder ook begraven legt Roland sone van brançois, sone van Corne-
lis Breydel en van joui' Marie Scboevliege overleden den 16 meye 
1703. 

Niet wyd van de voorgaende serk. 
315° Niet wyd van den voorgaenden legt een gryzen serksteen van d beer 

Charles Plovyts, eertyds pastor te Hoerne ende nadien kappellaen 
dezer kerke die overleet den 16 8bre 1 548 in den ouderdom van 1 16 
jaaren, soo men bemerken uyt de volgende inscriptie. 

D . O . M . 

« Epi thaphium Caroli Plovyts cappellani hu jus ecclesiae el pastoris in 
Hoerne. Iste luos cineres lapis aspicil. ossaque signal Carole de Plovyts qui 
libi nomen habes. Hic fueras olim vicinos paene décembres ore lonans numé-
ros et pia sacra Iitans centenies decies quater el bis luxerai annus stramine 
cum rupto le lulerit una dies. Obi i t 6 8bris cujus anima requies in pace 
1548 ». 
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ABF. 25. — Epitaaf van 0 . Vredius , t 1652 
I Brugge , O.-L.-Vrouwekerk) ; = nr . 311. 

De inscriptie op den boord van dezen zerksteen is op veele plaatzen 
soodanigh versleten dat zy byna niet meer Ieezbaar is. insgelykx de 
latinscbe versen, die den opstelder dezer elders gevonden heeft. 

By de voorgaande. By gifte. 
314" Rechtover cle epitapbie van Vredius is die van de familie de Groote 

in swart en bruyn marbre met pilasters. corniche en basement in 
swart marbre, engelskoppen met vleugelen van onder, doodsboofd 
van boven, en btneraire lampen aile in wit marbre, en voluten op 
zyden in bruyn marbre met de volgende inscirptie op wit marbre : 
« Hier vooren liggben begraeven J" r François de Groole f s meester François 
in zyn leven secretaris ordinaire van liaarlieder doorlughtigste boogbevden 
Albertus en Isabella in baarlieden secreten raed en commissaris ordinaire 
loi bet vermaeken van de vvel van Camervk, dewe Ike beefl gefondeerl in 
deze kerke drye missen s jaers en gelegaleerl aan den gemeenen aermen 
dezer stad van Brugge eene rente van tweehondert giddens s jaers, losselyk 
den penning 20 bezet op deselve stad omme jaerlykx geemployeert te worden 
in bel koopen van lynwaet ende laeken om aen dezelve aerme uyl te deelen. 
H y is overleden binnen der stad van Brussel op den achsten april 1631. 
E n d e jor Louis de Groote zynen broeder in zyn leven burgmeester en scbepen 
s Iants van den Vryen bebbende geweest diversche jaeren agent van baer 
lieden doorlugtigste boogbeyden Alber tus en Isabella in bet liof van den 
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k o n i n g v a n C irool B r i l t a n i e n . J a c o b u s d e n S e s d e n . H y is o v e r l e d e n b i n n e n 
d e s t e d e v a n B r u g g e o p d e n 12 n o v e m b r i s 1617. 
B id t voor d e z ie len . » 

Onder bet vvapencabinet van de familie Ancbeman was eertyds 
de epitapbie van den vader van gemelden j'" Frans de Groote waar-
af vvy de merkweerdige inscriptie gevonden beb ben welke is als 
volgt : 

« H . S . E . 

F r a nc i s cus d e G r o o t e A l e x . f s J a c o b i n e p o s v i r s ecu lo m a j o r suo . ju r i s 
sc iens a e q u i t a t i s l u d i o s u s sieul vix p a r e m cer te n e m i n e m b a b u e r i t supe -
r iorem ; hoc n r o p t e r h u i u s u r b i s s e n t e n l i a r i u s r e q u e s t i s f jul j I îe is p r a e f u i t 
per an nos X X X d o n e c f ides ac i n d u s t r i a e mer i lo coss l a t u s c laus i l a n t e -
( e s s o r ; b r ev i t e r i ngen io . p r u d e n t i a . a u t o r i t a l e . in ter p r imos s u m m u s fu i t , 
n e c s e p u l t u s q u i d e m des in i t esse . F j u s e rgo l iberi h o c m o n u m ( | nod v ides 
P . C . vixil a n n . I X X I I I obii l n o n . d e c e m h . 1604. 
A d s i l a esl m a r i t o c o n j u x A n n a F a g h e l s i n g u l a r i s e x e m p l i m a t r o n a sa lve te 
p a r e n t e s el hoc m u n e r e in sc r ip to m a c l i e s to le ». 

De wapens zyn van deze epitapbie afgerukl in 17Ç)T en dienden 
ersteld te worden. 
Deze de Groote zyn van de familie van den vermaerden Hugo 
Grotius. Sy voeren hetzelfde waepen. 
Dezen heer branciscus de Groote trauwde in tweeden huywelyke 
met joui' Catharina van Damme die wed' was van d heer Jan 
Jacops ; sy overleet den 22 juny 1622. 

Agter den predikstoel op de pilaere. 
515" Fene schildery verbeeldende de h. Moeder Gods met het Kinde-

ken Jésus op haar schoot. omringeld van de h.h. Catharina, Eligius. 
Benedichis, Jacobus, Petrus en andere heyligen. 
I )oor V7an Oosl (d en O uden). 
De figuren zyn levensgroote. 

Op de volgende pilaere. 
•516" Eene groote schilderye verbeeldende de H. Moeder Gods met 

haer Kint. De h. Rosalia voor haar knielende, de h.h. Petrus en 
Paul us op zyden staende. 
Zeer goede copie naar van Dyck geschildert. soo men dunkt. door 
van Hoeck. 
De figuren zyn levensgroote. De locht is op een weynigh voldoende 
wyze erscbildert. 
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O p cle pilaere regtover de voorgaende scliilderye. By gifte. 

517" D e epitaphie van Mr. Parmentier iri swart en bruyn marbre met 
2 colonnen van bet order ionique, met cornicbe, voluten, opper-
vverk en basement. De volgende inscriptie is in g'oude letteren op 
een swart marberen grond. D e familiew apens van oncler en van 
boven ende alliancien op beyde zyden. 

D . O . M . 
« N . D . Joannes Parmentier N . D . ac M . N icolai lilius eques aura lus toparcfia 
van der Straete hujus urbis octavus consul postquam primos quosque magis 
trahis intra et extra urbem Deo. régi, ac patriae suae lidelis strenue perfunc-
tus fuit mortem premeditans sepulcbrum quod vides ante banc pilam N . D . 
Francisci Parmentier proavi sui qui anno 1506 in bac urbe vita simul et 
consulatu defunctus fuit vivens adbuc sibi mortuo elegit ubi N.D ! ' A n n a 
Ancbemant conjug. suae N . D . Henrici toparcba de Marke f"e a c|ua 22 aprilis 
1622 sejunctus fuit per mortem iterum voluit conjungi vitam meliorem 
expectans. quam vivere coepil ex bac egressus a" 1657 27 decembris. U t r i que 
lector bene precare ». 

V a n onder staat 
« Principium gaudii cum sim finisc|ue doloris, die mibi cur me non aspicis 
absque nietu. » 

Aile cle waepens van dese epitapbie zyn in 1794 afgerukt en zou-
den dienen ersteld te worden. 

Boven de g'emelde epitapbie. 

518" Eene scbilderye verbeeldende de b. Moeder Gods met baar Kind 
op de schoot omringt van eene groote menigte beyligen die aan den 
Saligmaker hnlde bieden. 
De liguren zyn outrent een voet en ail hoogde. Zeer aangename 
compositie. 

In de voorkerke. By gifte van den proost vander Stricbt. 
5 1 9° Eenen seboonen predikstoel gemaakt van Valencins eykenbout ver-

cierd met dry basrelieven verbeeldende de transfiguratie, bet ser-
moen van Cbristus op den berg en de Samaritaensche vrauwe. O p 
de vier boeken syn er engelen. Het geloove gezeten op de werelds-
bal, draagt den stoel op baar boolt. Het couronnement is van 4 
engelen ondersteunt en van boven zyt de waarbeyd die liet woord 
Gods verkondigt. 
Gemaekt door Clauwaert in 1739. De onderste en bovenste figuren 
zvn levensgroote, insgelykx de busten van de 4 evangelisten in 
médaillons op cle vier kanten van de kuype geplaats. 
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Den dobbelen trap van dezen predikstoel is, bygevolg van een 
procès moeten ingekort worden omdat hy een gedeelte van eenen 
grafsteen bedekt, en daardoor is den trap heden soo mismaekt. 

In de voorkerke benevens de deure van de dismeesterskamer. By 
gifte. 

320° Fen vierkanten witgrysen steen met bruynen boord in den muur 
gebegt, waarop in gottikscbe letteren de volgende inscriptie te lezen 
staat. 
« V e n e r a n d u s D o m i n u s ac religionis chr i s t ianae pius cultor D . M a r t i n u s 
L a n g d o r p i u s l iu jus ecclesiae de gremio cbori c appe l l anus lioc sepulcl irum 
sibi su isque praedilect is pa ren t ibus communi col locatus est. 
Ann ive r sa r ium pe rpe tuum ce l eb randum cum C X X V I prebendis die dominico 
t ransla t ionis mar t in i an te vel posl commodiori in egent ium solat ium ero 
gand i s pie d e f u n c t o r u m memor insti tuit . 

O p bope dat G o d zyn ziel wil on t fa rmen heeft een bezel in den cboor met 
een discb den a rmen ». 

W aaronder staat op een gouden groncl in swarte letteren met bruy-
nen boord bet volgende gedicbt : 
« Ae te rna frueris superum M a r l i n e quie tem q u a e mane t insigni relligione 
viros aegros pavisti caelesti nectare sanus sanis monstrasl i q u a e via vera Dei 
nectare jam moriens suavi sa tu ra tus eodem a d j u c t u s domino cae l ico lumque 
gregi le D e u s in lerris legit Langedorpe minis t rum idem le nati nunc liabet 
ille loco ». 

Van onder is zyn familiewapen en liet monogramma fL en M|. 
Daer is geen jaer te vinden op deze inscriptie. De fondatie volgens 
de arcbiven der kerke is van bet jaar 1 584. 

521" In de voorkerke op de pilare by dismeesterskamer. By gifte in 1780. 
De epitapbie van den beer pastor Mayens in wit marbre met bor-
deure, swart marbere liste, en de volgende inscriptie : 

D . O . M . 

« Piis pa ren t ibus Joann i M a y e n s qui obiit I junii 1728 et A n n a e M a r i a e de 
Rycke q u a e obiit 2 7bris 1757. Adjace l R . D . J o a n n e s M a e y e n s S . l .B.F. per 
37 a n n o s a rgenl iae portionis pas tor qui obiit 21 7bris 1779 aetat is suae 71 
a n n o r u m R. I .P . » 

Op zyden van dezelve pilaere. By gifte. 
322" De epitapbie van Mr. Van den Abeele in wit marbre, ovael van 

vorm, met eene swart marbere liste en genien in wit steen die de 
epitapbie vasthouden waar men de volgende inscriptie leest. 

D . O . M . 

« ac memor iae Rev. adm. d'" Francisci V a n den Abee le brugensis qui ex 
cura lo 3 a e port ionis lui jus insignis ecclesiae dein pr imae per 25 a n n o s 

2 l 6 



EEN W E S T V L A A M S E INVENTARIS UIT 1824 - B R U G G E («11. 5-7), KORTRIJK, VEL R N E 

AFB. 26. — Epitaaf van H. Lebai l ly , t 1810 
( B r u g g e . O.-L.-Vrouwekerk ) ; = n i . 323. 

sedulus el Iaudabilis canonicus curatus fuit, sed fuit nunc cinis. ossa. 
vermes. putredo. nihil. Haec sors mortalium nasci. laborare. mori. T u qui 
vives, oculos deorsum conjice et at tende. » 

D e inscriptie is byna niet meer leesbaer en diencl gerestaureert te 
worden. 

By de vonte. By gilte in 1812 |all). 2ô|. 

325" D e epitapbie van Mr. le Bailly in swart marbre met pilasters, 
cornicbe en basement vercierd van boven met zyn familiewaepen, 
luneraire lampen, genien en alliancien aile in wit marbre. D e 
genien verbeelden den tyd. de rechtveerdigbeyd, de fama ende ver-
gankelijkbeid. Zijn wapen is bekroont met den boed en kwispels 
van geestelyke weerdigbeyd en met de volgende inscriptie op wit 
marbre in swarte letteren daaronder geplaats : 
« L homme propose et D ieu dispose. 

Ce monument eloil placé dans I église des dominicains et a élé rétabli en 
cette eglise de Notre D a m e en 1802 à la memoire eternelle d Huberl Phi l ippe 
Alexis Lebailly prête licencié en droil canon, chanoine gradué noble de la 
cidevant cathédrale de Saint Donat ien à Bruges, protonolaire apostolique 
decedé le 30 juin 1810 âgé de 81 ans. f ' i ls de Joseph A d rien Lebailly 
d Inghuem, premier bourguemaitre du chef-college du pays du Franconat 
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et de d a m e M a r i e C a r o l i n e d e Se l . ie tere d i t e D a m h o u d e r e , f i l le u n i q u e d e 
.Iacc|ues et d e d a m e A n n e C a r o l i n e de V o o g h t . » 

Dese epithaphie was in rie jaeren 1780 geplaats benevens cle 
sacristiedeure in cle kerke van bet gesupprimeert klooster der Predik-
beeren, insgelykx eene graftombe in bet midden van den cboor. 

In cle voorkerke. By gilte in bet jaar [afb. 27b 
324" De doopvonte in swart gespikkelt marbre rond van vorm met een 

basement van dezelve materie onder den voet. Dezelve is vercierd 
met bet Lam Gods liggende op een Kruys geplaats boven bet lang-
worpign cle kzel met verdere ornamenten ende wapens van Mr van 
Outryve cl Idewaele en van zyn gezelnede, vrauwe Anna de I Espée. 
Aile de verciersels zyn van koper in bet vuer verguld. Voor dezelve 
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vonte is er geplaats eene isere grille gemaakt en verciert in den 
baroken styl, soo men noemt met veel loofwerk. in den jaere 1765. 

Deze vonte is gegeven door Mr van ( )ntryve, lieere van ^ dewalle, 
ter oorsake van de geboorte van zynen zoon Eugenius alsnu in 
buywelyke met vrauwe Clementia van Severen. 

Aan den ingang van kruyskappe I. By gifte. 
Op den meur van jeder zyde van den ingang dezer kappelle is er 
een grafschrill in wit marbre gebecbt, omringt met swart gespikkel-
de marbere boorden verciert met ciraeden. op bet eene staet onder 
het waepen de volgende inscriptie : 

D . O . M . 

« P i i s q u e m a n i b u s c o n s u l t i s s i m i d n l ac m a g i s t r i C a r o l i J o s e p h i V e r b u l s t in 
conc i l io f l a n d r i a e a d v o c a t i el d"'"1 F e r d i n a n d a e Io"!"' B reyde l c o n j u g u m . H a e c 
iacel h i c a n t e in cemi le r io o b i l a 6"anr i l i s 1803 a e t a t i s 64. ille ve ro obi i l 
21 ap r i l i s 1807 a e t a t i s 71 in cemi t e r i o S t a e C r u c i s p r o p e B r u g a s se pul l us esl. 
G e n u e r u n t a u t e m pro ies d e c e m . Lec to r le m o r i l u r u m cog i t a , ora pro eis el 

d ie R I P ». 

Aan den ingang derzelve kappelle. By gilte. 
326" Op liet ander grafschrilt leest men de volgende inscriptie : 

D . O . M . 

« M o n u m e n l en m e m o i r e d e M r . A u g u s t i n D o m i n i q u e V e r b u l s t en son 
v ivan t e c b e v i n d e la p révo lé d e c e d é le 12 Obre 1804 â g é d e 6 6 a n s en t e r r é 
c iprès a u c imet iè re , a ins i c |ue d a m m e A n n e M a r i e J o e t s son e p o u s e d e e e d é e 
le 25 aou l 1700 â g é e d e 44 a n s et e n t e r r é e a u c ime t i è r e d e I a n c i e n n e c a t h é -
d r a l e d e Si D o n a e s . L e u r s e n f a n l s e to ien t A n n e F e r d i n a n d e C a r o l i n e 
d e e e d é e 2 jui l let 1771. M a r i e A n n e C a r o l i n e d e e e d é e I févr ier 1774. I s a b e l l e 
C l a i re d e e e d é e le 13 juil let 1774. M a r i e T l îerese d e e e d é e le 25 avri l 1784. 
A u g u s t i n D o m i n i q u e d e e e d é e le 2 6 avri l 1784. Lou i s C o n s t a n t i n d e c e d é le 
15 Obre 17 70. A u g u s t i n L a u r e n t d e c e d é à G a n d le 1 Obre 1808. y en t e r r é 
a u c ime t i è re d e la c a t h é d r a l e d e S ' B a v o n . R . I . P . » 

Onder cle voorgaende. By gifte. 

327" Ligt een witten serksteen met wapens ende inscriptie : 
« C i g i t n o b l e h o m m e losse d e Sel îoore eeu ie r . s e i g n e u r d e M a r c h o v e el d e 
R o s l u n e . é c h e v i n d u I r ane , q u i t r é p a s s a le 17 d e m a r s 1538. D a m o i s e l l e 
C a t h e r i n e d e B o u r g o g n e sa f e m m e git a S i j s see le . la q u e l l e m o u r u t 1 5 4 2 . » 

In deselve kappelle. By gilte. 
528" By den voorgaenden Iegt eenen grysen steen met familievvapens 

en de volgende inscriptie : 
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« Perpetuae memoriae D. O l iverii Spronchoff I) . I.aurenlii filiusqui repu-
Mica Brugensi vario dignitat . in gradu sanctissime 40 annis administrata 
concivium in se amorem provocavil tandem honore plenus el senio gravis, 
moriens sui desiderium reliquit et I). A n n a e Coolhrant dni. loannis liliae 
morihus ingenio casliss. el incomparabilis matronae sacrum. Ohii l ille 
1584 10 Obris aelalis 68. illa 1600 I 5a januarii aetatis 68. » 

In deselve kappelle. By gilte. 
320 Eenen blauvven serksteen met wapenen en de volgende inscriptie : 

« Sépul ture van edele ende weerde heer jor. Phil ips de C h e r ! filins m lieer 
An tone die overleet den 9 september 1608 ende van jonkv. Jaquel ine filia 
Cornelis Romeyns zyne geselnede die overleet den 21 novemher 1610. » 

In deselve kappelle. By gilte. 
530" I .egl eenen blauvven serksteen met de volgende inscriptie : 

« Sépul ture van lan M a e s filius C i Mis Sch ipman. . . die overleet I jaer 
1384 den 4 dag in novemher» . 

In den cboor lag voor desen eenen blauvven serksteen met wapens 
en kopere banden van den heer pastor dezer kerke Joannes Jodo-
maere overleden den 20 xbre 137 1. 

In deselve kappelle. By gifte. 
331" Eenen grysen serksteen met familiewapens en de volgende inscrip-

tie : 
« Sépul ture de noble homme Char les de Groote sgr. de Drumez echevin 
et bourguemaitre du pays et lerriloir du Franc, qui trépassa le 20 de 
juillet 1637 et de dame Sophie Cn ibhe . dame d Fggehem son épouse, oui 
trépassa le 3 de janvier 1653 et Augus t in pacifique fils de Messire Gui l -
laume de Groole dil de Brederode. sgr. de Drumez , Eggehem 8a el de dame 
Mar ie A n n e Blomme. d Hoogelande, qui Irepassa. . . et son epouse dame 
Mar ie A n n e fille de Messire M a u r u s Marqu i s de G a i a f a en son tems 
général de batai l le des armées du Roy el de dame Louise de Crombrugghe 
Irépassee.. . » 

By deselve kappelle. By gifte. 
332° Boven de schilderye van den offerblok, n" 270 hiervooren vermeld, 

is de epithaphie van den heer pastor Vander Strael. bekroont met 
het beeld, levensgroote, van O.L. Vrauwe van de Seven YVeenen 
met de volgende inscriptie : 

D . O . M . 
« et matri Dolorosae sacrum. R .D . loa nnes V a n der Slrael G o u d a n u s 
sacrae theol. bacc. munere pastorali 2!,e portionis hu jus ecclesiae 22 annis 
lunctus funda lo annue sacro solemni in festo die S f l Phil ippi Neri, hoc 
monumentum poni curavit. Ohi i l 4 februarii 1658. R.I.P. ». 
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Het O.L.Vrauw enbeeld en de twee levensgroote genien die de 
inscriptie vasthouden, zyn van wit steen. 

In de voorkerke. By gilte. 

•355" Benevens den doksaal is de boodschap van Maria, twee steene 
liguren levensgroote staande op sockels met kartellen, en isere 
armen om licbt op te branden. 

O p de sockels zyn de wapens der donateurs en in de kartellen 
bunne namen. 

In de voorkerke. By gilte. 

534" O p de pvlaeren zyn cle 12 apostelen en den Saligmaker, figuren in 
wit steen staande op sokkels met kartell en en kopere aerms om 
licbt op te plaatzen. met gotikscbe couronnementen boven cle figu-
ren, en de namen der donateurs in de kartellen. 

Gemaekt in bet jaar 1618. 

D e fi guren zyn meer als levensgroote en in een goeden styl. 

In de voorkerke. By gilte. 

535" D e isere doorlucbtige cboordeure met dobbele battans, vercierd 
met veel loolwerk en vergulde fleurons, op zyden twee doorschy-
nende pilasters met vasen bekroont en van boven bel wapen van 
den donateur. 

Dese deuren zyn een gilte van Mr. Vander Stricbt proost van liet 
kapitel dezer kerke. 

In de voorkerke. 

536" Boven de gemelde choordeure is den orgel boven welken geplaats 
is een groot kruys, komende tôt aan bet gewelf. waaraan bangt 
eenen C b ristus meer aïs levensgroote. 

O p den autaer van O .L .Vrauwe ter Sneeuw. 

337" Een O.L.Vrauw enbeeld sittende met liet Kindeken Jésus op baar 
scboot, in de regter band boud zy eenen boek. 

In den styl van Quillin. 

Deez beeld levensgroote is van marbre de carrare, seer konstig uyt-
gevrogt. 
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By den selven autaer. By gilte. 
338" Den grafsteen \an Mr. Verranneinan in wit inarbre met bordeure. 

syn wapen met alliancien en bet volgende opscbrift : 
« C i gisl nob le h o m m e messire F e r d i n a n d V e r a n n e m a n cheval ie r seig r d e la 
I our. A a l b e k e . R i c h e b o u r g {»•" fils de C é s a r V e r a n n e m a n à son tems 

échevin pe rpe tue l et p lus fois b o u r g m e s t r e d u P a y s et territoir d u F r a n c 
d e Bruges , t répassé le 12 d u mois de janvier 1677. Pr iez pour I a m e ». 

Agter den cboor. By gifte. 
33Q° Acbter den hoogen autaer waar eertyds het tabernacle geplaats 

was, ligt den grafsteen van Mr. van Be versluvs met familiewae-
pen en cle volgende inscriptie : 
« A n t e fon tem vi lae v i t am pres to la tu r a e t e r n a m L). F r a n c i s c u s v a n Bever-
s luys vir o p t i m u s de lia ecclesia p a u p e r i b u s et c o m m u n i b o n o op t ime mer i tus 
ohiil s e n a t u s I ranco receptor genera l i s d ie Q junii 1717. A d j a c e l d ' , a M a r i a 
M a g d a l e n a v a n W e s t v e l i m a t r o n a lect iss ima tumul i el t h a l a m i socia. 
M a r i a M a g d a l e n a van W e s t v e l i m a t r o n a lectissima tumul i et t ha l ami socia. 
O b i it XI Xbr i s 1727. F u n d a r u n l missam h e h d o m a d a l e m so lemne ann i -
ve r sa r ium et 7 v i d u a r u m d o m u m ac cu ra lo 2 por t ionis p resb i t e rum 
c o o p e r a r i u m . N u l l i ape r i a tu r R I.P..» 

In den choor. 
340° Den boogben autaer gemaakt van versebeyde soorten van marbre 

in den romeynschen styl. soo men segt, van jederen kant is er een 
aanbiddende engel levensgroote van wit marbre statuaire. 
In het midden van den autaer een tabernacle rond van vomi, ins 
gelykx van wit marbre met vergulde ornament. Op de voorkant is 
er een kleyn basrelief verbeeldende Cbristus van het kruys afgedaan. 
Door Pepers, sculpteur van Brugge in bet jaar 17 
Dezen autaer komt uyt de gesupprimeerde abdye van St. Andries 
by Brugge. 

In den choor. 
341" Boven een der pilaeren hangt het waepen van Josephus den 2 ", 

keyser van Oostenryk, koning van Hongarien, grave van Vlaan-
deren &" overleden in den jaere 1 7QO. 
Aile de wapenen van de graven van Vlaanderen die er nog in 
wezen waren, zyn in den choor van St. Sal vatorskerk gepiaats. 
Deez diende erby gevoegt te worden. 

In den choor. 
542" De oude zittens der geestelyke, die zeer konstig en met veel gouste 

in de gotykschen styl gemaakt waeren, zyn door de Franscbe ten 
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jaere 1797 of 1798 verkogt en wat er van is gekomen weten wy 
niet. De gonne er heden in wezen zyn. komen uyt de gewezene 
abdye van den Eechoute en zyn gemaakt in eenen modernen styl. 
BON 7en deze zittens vind men de wapens van de ridders van het 
ordre van het Gulden Vlies die tegenwoordigh waeren in het 15 
kappittel van liet selve ordre, liet gone ten jaere 1474 dese kerke 
is gehouden geweest door Maximilianus, artshertogli van Oosten-
ryk, hertogh van Bourgogne 
Nota dat denselven Edouard (van wien hier nevens melding word 
gemaakt) wierd gekroont in 1461, naderhand van den troon van 
Engeland verdreven zynde door zynen broeder Georgius hertog van 
Clarence, kwaem in Brugge geviugt en wierd trelfelyk ontbaalt 
door den beer van Grutbuyse die aan hem uyt naam van Carel, 
liertog van Bourgogne, soldaeten, scbepen en geld besorgde waar-
mede hy zyne vianden heeft overmeestert en sigh heelt ersteld in 
zyn ryk. Zynen broeder heelt hy doen dooden in tonne malvoisiwyn, 
daad die hy naderhand beweende, en hy stierf den Q april 1483. 
In denzelven ch oor is gehouden het 1 le kapittel van het ordre van 
het Gulden Vlies ten jaere 1468 door Karel den Stouten, hertogb 
van Bourgogne, oversten van het ordre. Het is in dit kappittel clal 
Edouard, koning van Engeland, ridder wiert gemaekt. insgelykx 
Richard, hertogh van Cumberland, zone van Richard gezeyd Plan-
taginet en van Anna de Mortimer, gravinne van La M arque. 
Welken Richard geweest is clen chef van de fact ie der wilte 
Roose, de la Rose blanche. Hy heeft het leven verloren in den 
slag van Wockefeld in 1660. In het zelve kappitel wierd ook 
ridder gemaekt Jacques van Bourbon, broeder van den hertog van 
Bourbon, en stierl te Brussel ten selven jaere. Hy wierd begraven 

in de kerke van S' Donaes tôt Brugge alwaar men in Sacrakappelle 
eene schoone epithaphie van hem plaatste. 

In de kappelle der 3 sanctinnen. By gifte. 
343" Benevens den autaer is er eene tombe met waepens en de volgende 

inscriptie : 
« In deze kappelle zyn begraeven Pauwels van o vertvelt ende Leonarde 
syn wyf, welken P a u w e l s wvlent raed was ende dienaere van liaere 
mogende en zeer welgeminde prince, liertogbe Pliilip s van Bourgogne 
ende van Brabanl . grave van Vlaenderen , ende lieefl Pauwels voornoeml 
alliier gefondeert vier missen dewelke men doen moet s nuclltens ten 8 
uren. s maendags van Requiem, dyssendags van S. Pauwels , donderdags 
van den H. Geesl , s a terdaghs van O n s e Vrouwe, en bovendien twee 
jaergetyden s jaers. elk met 00 proven van 6 gr. I stuck. le weten lelken 
25 dag van meye, ende 14 dag in november. Ende zyn de disclimeeslers 
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van deze kerke verbonden aile de voorseyde missen. jaergetyden en proven 
te besorgen en te betalen. alsoo I blyckl by zeker brieven dan of gemaekl 
liggende in de tresorie van deze kerke. W e l k e n Pauvvels over leel deser 
wierelt den 20 dag van novemher in t jaer 1483. Lenarde zvn geselnede 
verschiet 20 mey 1470. Bidt voor aile de zielen. Dewelk e Pauwels ligl 
begraeven in I clooster van s Her togendaele in Brahanl ». 

Deze kappelle is heden toegemets. en client om kerkgoedereri in 
te stellen. 

In de Sacrakappelle. By gifte. 
Ligt een grooten grysen steen met wapens ende volgende inscriptie : 
« Ci gil noble homme Henr i Ancheman Sg r de Marcke. de Blommeghem 
et de Vischbrugghe, fils de M r Nicolas aussi Sg' de Marcke f - a fils de 
Messire Pierre. Cheval ier Seign e r des dits lieux, qui Irepassa I an 1586 le 
6 e jour de mars. El demoiselle Cather ine fille de M r René W ynkelman son 
épouse, dame douairiere des dits lieux laquelle trépassa l'an 1586 le 0'' 
jour de juin. O p den I maerte 1643 is hier begraeven jofv. Marie Ancheman 
filia jor. Renier, duairiere van jov. Jan le Poivre, overleden capiteyn in den 
diensle van de Koninglyke Majes teyt van Spagnien, begraven loi Ryns-
bergen ». 

By sacrakappelle. 
345° By deselve kappelle leest men op een grysen steen het volgende : 

« H . S S . V . Demi . mili t iaeque nobilis Danie l de Stompes, qui urbis Os l endae 
praetor conjugem habui t originis clarae N . de Praet horum filius Joannes 
maritus fuit N . descordes questorque reipublicae Brugensis ob fidem erga 
Maximil ianum capitis poena adiil d iscrimen. natus ex his Joannes prior 
in urbe patria consul, mox silentiarius a fraxii sanctioris sub Carolo Q u i n t o 
industriam suam principi approbavit . Adsi lus majoribus Caro lus Senator 
jam qualer electus, munere suo fungens, defunc tus esl vita primarius civi-
tatis questor, anno aetatis 56 a Chris to nalo 1508. Praecessil uxor Anlonia 
Bergarda cujus unica proies pari nomine in matrimonio nobilis viri Joannis 
Facqueti. pluresque liberos dedil. Composil i placide quiescant ». 

In sacrakappelle. By gilte. 
346" Op een grysen steen met waepens leest men het volgende : 

« Sepul ture van d Heer YVouter Stochove filius d beer Ot lo . overleden den 
26 january 1627 ende van jofv. Helene van Steelant lilia d beer Phil ips, 
syne huysvrouwe overleden den 26 sporcle 1610. Ende van W o u t e r Stochove. 
filius d heer W o u t e r die overleel den 20 maerte 1647 ». 

347" Den tboren dezer kerk was vierbondert vyfendertigh voeten hooge 
Sedert de leste restauratie is hy van ontrent de sesthien voeten 
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verni m dert. Men h eelt denselven beginnen te bauwen ten jaere 
1250 onder Walterus de Rovere, sesden proost dezer kerke ; by 
is maar voltrokken onder YVautier van Cortryk. elfsten proost ten 
jaere 12Q7. Roven bet vierkante \ an den selven tboren was er aen 
jederen hoek een kleynen tboren, seer konstig en in den gotykscben 
styl uytgevrogt in steen. Jeder was 80 voeten booge. Zy zyn in de 
jaeren 60. der voorleden eeuw afgebroken. De naelde is ersteld 
in bet jaer 1 524 onder den 50 " proost den E. Heer Charles Micault. 
Alsdan is den grooten steen hebl jende negen voeten diameter 
onder het kruys geplaats, w elken in de leste reparatie is afgebroken. 
Eene galerie in gottykschen styl en in armonie met het bovenste 
kroontie was te vooren onder de naelde, soodat dezen tboren by 
het gorme hy te vooren was. niet meer erkennelyk is. 

Het begyn dezer kerke is eene kappelle gebauwt ontrent 745 door 
den h. Bonifacius (zynen naam was Winfrid) wanneer hy 11a 
Duytsland vertrok, en wierd toegewyd divae Marine ad Royarn. 
en nadien verscbeyde maal vermeerdert. Volgens Meyer en Vredius 
is den tboren in ruine gevallen ten jaere 1 163. 

348° Aen den noor dka nt van deze kerke is er een spacieus portail 
van buyten en van binnen gebauwt in den gotykscben styl. Van 
buyten is bel een uytspringende langw erpig vierkante gebauw. 
vercierd met nichen om figuren van heylige in te plaatzen, jeder 
van welke een gotykx couronnement hebben. Van boven is er een 
balustrade van denselven styl. Ail es met veele gouste uytgevrogt. 
dit soo wel op de zydskanten aïs op clen voorkant. 

Aldus goedgekeurt door de commissie 1er goede bewaering van 
gedenkstukken van geschiedenis ol kunst der stad Brugge in haere 
zittinge van den 21 january 1828. 

[get.| A. Sandelin p\ Henry Imbert secretaris. 

B I J L A G E 3. 

INVEN I ARIS der aan de stad Brugge toebehoorende schilderyen 
w elke uit krachte van resolutien van het collegie van Burgemeester en 
Schepenen van 1" Augustus 1827, 18'1' January en l" February 1828. 
door bet collegie van gemelde Burgemeester en Schepenen zyn ten tytel 
van dépôt ter hand gesteld en loevertrouwd aan de Koninkl yke Ac 
demie van Teken-, Schilder-, Bouw- en Beeldhouwkunst dezer stad. om 
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tôt onderwys der leerlingen en het versieren der zalen van gemelde Aca-
démie te dienen met last door dezelve de band te houden aan hunne 
bewaring en gemelde schilderyen aan de regering terng te geven indien zy 
geradig oordeelde dezelve weder te eyschen ( l a). 

i" Eene kleyne ronde aquarelle verbeeldende een verre uitgestrekt Iand-
gezigt, gescbildert door Van Den Bogaerde, meuninck der gewezene 
abdye van de Duynen albier. 
Onbescbadigt . 

2" Eene kleyne antike aquarelle in twee langwerpige compartimenter! 
tezamen gevoegd, bet eene verbeeldende den doop van Christus 
en bet ander de predicatie van den H. Joannes. 
D e liguren op bet eerste plan en bet boornglas op verscheide plaatzen 
wat beschadigt. 

5" en 4° I wee kleyne riviergezigten gescbilderd door V a n Goyen. 
Vuil en wat bescbadigt. 

5° Ken koperverguld langworpig basrelief verbeeldende eene wilde-
swynejagt. 
Het basrelief wel geconserveert maar de cader dooreten van de 
wormen. 

6"-7°-8° en Q Vier acntkante kopyen gescbilderd na Rubens door 
P. I "ranc, verbeeldende kerkelvke objecten. 
Deze vier stukx zijn op verscbeide plaatzen beschadigd, insgelvk.x 
de kader. 

10 h. en idem, rond van onder, verbeeldende Christus onder de doctoren. 
Dit stuk is ook een weinig beschadigd op verscheide plaatzen. 

M " en 1 2" I wee jaarmarkten met menigvuldige figuren en beesten gescbil-
derd door P. Bredael. 
Zyn uitnemende vuil en op verscheide en veele plaatzen merkelijk 
beschadigd. 

13° Een langworpige antike schilderye van de jaren 1400. verbeeldende 
de Aanbidding der drie Koningen. 
Het onderpanneel is door gebeel de lengde der scbilderye gespleten. 
het bovenpanneel tôt den halven. en verders op verscheide plaatzen 
beschadigd. 

14" Een landscbap met walergezigt door Artois. 
Dit stuk is vuil en wat beschadigd, alsook de kader beschadigd. 

( la ) Brugge, Stadsarchief, « Akadeinie », nr. 59. 
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15" Eene antike schilderye met veele figuren, eenige der werken van 
barmhertigheid verbeeldende, en op den tempel ter recbterzyde 
staat er Benedictus est etc. 
Het panneel van boven lot beneden gesp let en, en de scbilderye op 
onderscheide plaatsen bescbadigd. 

16' D e scbilderye op panneel, verbeeldende de Dood van Maria, door 
Scb oreel. 

Deze scbilderye is ook, en wel namelijk de figuren op bet voorplan. 
bescbadigd. 

17° Een groot Iandschap in welk den H. Dominicus of eenen anderen 
beiligen van bet Predikberenorder bezig zit met mediteren, gescbil-
derd door Achtschelling. 
Dit stuk is zeer weinig bescbadigd. 

18° D e n onregtvaardigen regter die veroordeeld vvordt en zyn pendant 
verbeeldende de doodstraf van den zelven, beide door Cl aevssens. 
Deze twee scbilderyen zyn op twee plaatzen weinig bscbadigt, op 
veele andere dreigende te schelferen : op cle scbilderye waar cle straf 
ten uitvoer g'ebragt word, zijn cle panneelen gespleten ; beide zyn 
op verscbeide plaatzen slegt en oneffen vermaakt. 

1 C) Het Leste Oordeel, kleine figuren, oude scbildery met antiken cader. 
Vuil en op verscbeide plaatzen weinig bescbadigd. 

20" Een langwerpig land scbap door Achtschelling. 
Is redelijk wel geconserveert, doch langs onder een weinig bescbadigd 
op de geheele breedte. 

21 " D e n gierigaard en de dood ; twee stukken. 
Beide deze scbilderyen hebben veele geleden in het scboonmaken. 

22° Den H. I rudo die de voeten wascht van eenen pilgrim, door Van 
Oost vader, levensgroote liguren. 
O p verscheide plaatzen een weinig beschadigd zonderlinge aan de n 
linkervoet van den pilgrim. 

23° D e twee luiken van den gierigaard en de dood, waarop cle portraiten 
van den donateur en van zyne vrouw met hun patroonen achter bun 
staande ; ook van 2 stuks. 

Beide cleze stukken hebben gerestaureert geweest en aïs dan be-
schadigd op verscheide plaatzen. 

24" Eene O.L.Vrouw levensgroote, met haar Kind, goede kopye na V a n 
Dyck. 
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Deze scbilderye ingescheurd op de borst van O.L.Vrouwe en op 
den band van baar Kind, in de logl en in bet boofd van den 
H. Joannes ; verders is merkelijk op verscbeide plaatzen en bezonder 
in bet onderste deel der scbilderye beschadigd. 

23° D e T 5acilicatie van Gend . met eene groote menigte figuren door 
Claijssens. 

O p menige plaatzen weinig beschadigd en op verscheide andere 
merkelyk ; de panneelen zyn geborsten. 

>6" Het midde lste van de drie groote landschappen geschil derd door 
Achtschelling. 

Slegt gerestaureert ter breede van circa twee duim op de regter zyde 
v an onder tôt boven : in het midden was er een scheur ter lengde van 
omtrent vier duymen die zeer slegt vermaakt is, idem een mindere 
schuur in de locht ook slegt vermaakt. 

27° lien langwerpig schilderye verbeeldende pater Labl )e Jesuit, dic-
terende zyne collectie van concilien aan eenen jongeling. 
O n verscheide plaatzen weinig beschadigd. 

28" Eene copie na Raphaël verbeeldende de H. Moeder Gods Maria 
met haar Kind, levensgroote, op panneel gescbilderd. 
De twee panneelen zyn geborsten en op onderscbeidene plaatzen 
is de scbilderye merkelyk beschadigd. Het boofd van O.L.Vrouw 
is op eene slegte wyze gerestaureert geweest. 

2Q' Een Iandscbap door Van Den Bogaerde, monik van de gewezeri 
abdye van Duynen . 

Deze schilderye is op verscheide plaatzen beschadigd en overal 
buyten maten gekraakt. 

Behalve de hierboven aangewezene stukken zyn de twee volgende 
schilderyen die gelykelyk in het stadhuis waren, ten zelven tytel aïs 
de voorgaande aan gemelde Academie door het Stedeiyk bestuur ter 
band gesteld, te weten : 

1 Eene zeer kostbare schilderye van Memling ol Hemling, met twee 
luiken, waarvan het middenstuk den Doop van J .C. door S' Jan den 
I )ooper verbeeld. 

Is in een zeer goeden staat van bewaring sedert der zelver restauratie 
gedaan door den heer Laurent, konstschilder. 

2° F.ene schoone schilderye van Poerbus, de Ops tanding der dooden 
voor het Laatste Oordeel, verbeeldende. 
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Het panneel is geborsten in verscbeide plaatzen. De scbilderye is ten 
allen liante een weinig bescbadigd. 
Aldus den voormelden inventaris opgemaakt binnen de Academie 
alwaar de voorenstaande scbilderyen uit bet stadbuis waren aange-
bragt, in dubbels dezen 2 april 1828. 

Getekend Roels P'. en g. Henry Imbert loco secretaris. 

BIJLAGE 4 

KORTRIJK (') 

In den cboor der parocbiale kerk van St. Martinus langs wederzyden van 
clen autaer. 
I wee in wit marbel g'esneden engelen. levensgrootte, aanbiddende. 
Door den beeldbouw er... Vervoort. 
Zij vinden bun in gewenscbten staat en ongescbonden. 
L.angst de linkerzyde tusschen cle derde arcade. 
Eene schoone g'ottysche obelisque klimmende tôt in bet verwellzel. ver-
ciert met figuren en diende voor tabernakel. 
Is in 1823 in goeclen staet van reparatie gesteld ("). 

In den linker zydbeuk op den autaer der H. Dryvuldigheid. 
Eene scbildery, figuren op bet voorplan levensgrootte. 
Door Jan van Moerkerke, bet jaar 
Is vervuild en diend gewasscben en vernist te worden. 
Eene groep slaven. in boeyen en ketingen. zyn in ang'stig verlangen om in 
vrybeid gesteld te worden : bunne verlossers vinden bun langs cle linker 
kant met eene groep I urken. Uit bet geheme Ist aenscbouwd de H. D ry-
vuldigbeid deze bebandeling en de H. Moeder Gods wordt vertoond als 
\ oorspraekers der slaven. 

Op den autaer van O.L.V. van Halle. 
Eene scbildery. de liguren kleine levensgrootte verbeeldende eenige mira-
kels van O.L.V. 

(1) R . A . Kor l r i jk . Modem Sladsurchief. voorl . nr . 1215a . In h e t k l a d s t a a n e n k e l e a a n v u l l e n d e inl ich-
t i n g e n clic h ie r in v o e t n o t a w e e r g e g e v e n w o r d e n . 
In cle z i l t ing v a n he t s c h e p e n c o l l c g e van 20 ap r i l 1824 w e r d e n a l s l oden v a n d e « C o m m i s s i e 1er 
g o e d e b e w a r i n g . . . » h e n o e m d : C i o e t h a l s V e r c r u i j s s e , C are l L a v i o l e t t e en J a n D e j o n g h e , k u n s t s c h i l d e r 
( V e r b a e l e n C o l l e g e B u r g e m e e s t e r en S c h e p e n e n . 1 8 2 5 - 1 8 2 5 . blz . 504) . O p 1 f) d e c e m h e r 1825 w o r d t d e 
t a b e l a a n d e G o u v e r n e u r o p g e z o n d e n ( V o r h a e l e n . . 1 8 2 ^ - 1 8 2 0 . M / . 208) . 

(2) Is in 182^ g e r e p a r e e r d en g r o o t e n d e e l s n i e u w v e r g u l d . 
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Door J" Garemin, in liet jaer 
In goeden staet. 
In den kruisbeuk noord. 
Eene scliildery : Moijses met bet koperen serpent. 
Door Otto Venins, ontrent bet jaar 
Moijses geplaets op een heuvel nevens de pael waer bet koper serpent 
aengeklest is, bepredigd eene talryke menigte volks w elke balfnaekt 
tegen serpenten worstelen ('). 
In de kruisbeuk noord. 
Fene scbildery : St. Maertens predikende ; een aentiek stuk. 
Door Bernaerd Derycke. 
In den kruisbeuk noord. 
Fene scbildery : De H. Magdalena zalvende de voeten van Cbristus aen 
tafel by Simon den Pbariseer. 
Door den besten l'rank. 
In den voorze beuk. 
Feu scbildery verbeeldende Cbristus aen bet kruis, de H.H. Vrouwen, 
engelen en den H. Franciscus. 
Door Erasmus Quellyn (4). 
In Ste Catherine kapelle, op den autaer. 
Eene scbildery, verbeeldende de Afdoening Christi van bet kruis. 
Door Erasmus Quellyn ('). 
In de kapelle van S' Anna, in de gezevde kerk, tegen den meur regt over 
clen autaer. 
Eene scbildery met twee openvallende deuren. 
Door Bernaerd Derycke. 
Het middenstuk verbeeld de zending van den H. Geest in de gedaente 
van veurigen tongen, over de apostelen. Het een zydstuk, de scbepping 
van den eersten menscb en bet ander, Jésus gedoopt door Joannes (' ). 
In dezelve kapelle. 
Vier geschilderde médaillons verbeeldende gescbiedenissen uit bet I even 
v a n d e n H . E l I S I U S . 

Door Garemyn. 

(•5) E e n schi lder ie ged i end h e b b e n d e voor ccn der d e u r e n v a n een grooter s tuk. 
(4) Is over een ige jaren ge repa ree rd en gevernis t . 

A e n d e kerke der C a p u c i j n e n gegeven door J. M a g d a l e n a Bouve [?] ; d e 11. M a g d a l e n a is het portret 
v a n h a a r dogter en den H . F ranc i s cus die van hae ren zoon C a p u c i j n . 

(5) Dit stuk w a s ecr t i jds gep laa t s t op den a u t a e r v a n d e kerk de r C a p u c y n e s s e n . 
(O) Dit stuk is geschi lder t gewees t voor den hoogen a u t a e r in den choor, n iaar met rnaken van een n i e u w e n 

a u t a e r ontrent 1760 is het verp laa t s t . 
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Het autaerstuk van S' Pietersautaer, agter den choor. 
Verbeeldende de glorie van den H. Ma rtinus, in hout gebeeldhouwd, 
wit geschilderd en vernist. 

Door Vervoort ('). 

In den zuid zijdbeuk boven het zitten van Broederschap der Geloovige 
Zielen. 
Eene schildery 3/4 levensgroote figueren, verbeeldende de Aanbidding 
van het kind Jésus, door de Dry Koningen. 
Door Gaspard Decrayer, ontrent het jaer 

Boven den volgende biegtstoel. 
Een schildery, half levensgroote figueren, verbeeldende het L.aelste 
AvondmaaI. 

Door Godefridus Maes. I îet jaer 

Nevens de sacresti, tegen den meur. 
Een zwarte steene tafel verciert met de wapen en het grafschrift van den 
geleerden Justus Judocus Decuylo, hoogleeraer in de regten by de 
hoogeschool te Dole, in Bourgognen, geboren te Cortrijck ende aldaer 
overleden. 
In de kapelle van S' Eloi fafb. 28b 
Het antaerstnk. figuren levensgrootte, verbeeldende de wyding der kerk. 
Door Verhaeghe, het jaer 
Den H. Elisius in zyn bischopelyk gewaed, omringd van al wat in de 
plegtigheid ter kerkwydingen geblogen wordt, vind zich in het tafereel 
geplaets met geest en grootbeid, de kleeclingen en orriamenten zyn won-
derbaerlyk uitgewerkt. 

In de voorzeide kapelle. 
Eene id. Exce Homo. halfe fi gure. 
I )oo r 

In den kruisbeuk al den zuidkant. 
Eene schildery, Jonas op het strand gesmeten door den walvisch. 
Door Ott o Venius ( 

(7) Boven den a u t a e r van S 1 P e t r u s ag te r d e n choor co r r e spondee rende met den hoogen a u t a e r d ie m a a r 
een enkel t ombe op zijn i ta l iaens is. 

(8) Z y n d e t t w e e d e due r s tuk w a e r o p t eerste staet in den noorder k ruysbeuk . 
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AFB. 28. P. Verhaghen , Wi jd ing van de kerk door S. Elooi , 1777 
i K o r t r i j k Sint-Maaitenekerk ). 

In den kruisbeuk al den zuic lkant. 
Dry sciiilderyen verbeeldende bezondere gesebiedenissen van den die 
in deze kerk begaan, anno 1684. 
Door V an Cleef, bi jgenaemd den zotten. 
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In 1684 wierden te Cortryck uit St. Martinuskerk cle H .H. Vaten geslo-
len. Het eerste stuk is d afbeelding der zelve vaten. Het tweede liet 
vinden van de zelve in een graclit te Maltebrugge by Cen t : bet 3e ver 
beeld de Maegt van Gent, die aen die van Cortryck de gevonden vaten 
wederbringt. 

In den zelven beuk. 
Eene scbildery 2 ellen breed op 1 V2 elle boog, verbeeld cle Kruisdraging 
Cbristi. 
Door Karel Vermander . 

O p den autaer van den H. Rochus. 
Eene scbildery. figuren levensgrootte, verbeeldende St. Rocbns. 
Door Oaremin, bet jaer 
S Rocbns geknielt op een beuvel, bid Godt ter genezing van gepesli-
lereercle mans ende vrouwlieden, welke op den voorgrond van bet tafereel 
nun aldaer gegroept vinden. 

A a n bet zitten van de eertyds Grouwe Zusters. 
Eene scbildery, liguer byna levensgroote, verbeeldende den Goeden Her-
der 

BON en den biegtstoel aen t oud kapi tel. 
Eene scbildery. kleene figuere, verbeeldende bet I .aetste Oordeel . 
V a n eenen zeer ouden meester. 

O p den autaer der Bosseniers. 
Eene scbildery verbeeldende de Martelie der H. Dorotbea. 
Door V a n Moerkerke. 

I egen clen meur ten inkomen der kerk. 
Eene scbildery, figuren levensgroote, verbeeldende de mytering van clen 
H. Mart mus. 
I )oor 

I en inkomen al den zuidkant |afb. 2q| . 
Een arcbitectuerstuk in mabonybout. dienende tôt catalogen voor de con-
fraters van bet H. Sacrament. 
In zeer goeden staet. 

AI den zelven kant |afb. 291. 
In bet zelve stuk een gescbilderd basrelief verbeeldende Cbristus aen 
tafel met de Discipelen van Emaus. 
Door Geiraerts. 
In zeer goeden staet. 
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AFB. 29. Kataloog en 
en de diseipelen van 
Sint-Maurtenskerk I. 

seh i lde r i j t j e « k r i s t u s 
Emmaiis » l Kor t r i jk . 

In de kerke van O.L .V. 
Agter den hoogen autaer. 
Eene scbildery, ligueren levensgroote. verbeeldende de Opregt ing van 
den gekruisten C liristi. 
Ooor Antone van Dyck. ontrent het jaer 1620. 
In goeden stciet ('). 

Ourler liet voornoemde sluk aen den voet des autaers. 
Een basrelief in wit niarber, verbeeldende Christi door engelen in het 
graf gelegd. 

(Q) 1 6 5 1 

Dit stuk is bekostigt en gegeven a e n die kerk. door d e n canon ink Roger ius d e B r a y e b tykens d'origi-
nee te co r responden t i e met d e n setiilder a e n wie daa rvooren betael t is 1. 6 0 0 courant . 
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Door Jan van Reable, na de rnodelure van Lecrenx. 
Ongescbonden. 

De autaer langst den noordkant in den grond der kerke. 
Het tafelstuk : Een in wit niarber gesneden basrelief, verbeeldende den 
H. Rochus, verscbynende aen gepestifereerde. 
Door I ̂ ecreux. 
Ongescbonden. 

Onder den zelven autaer. 
Een in bout gesneden figuer. 
Door 
Vereyscbt te worden gerepareerd. 

Den autaer al den zuydkant in den grond van den beuk. 
Het tafelstuk is een in wit niarber. en gesneden basrelief, verbeeldende 
de dood van de H. Magdal ena. 
Door Lecreux. 
O ngescbonden. 

Onder den zelven autaer. 
Een in bout gesnedene figuer, verbeldende 
Door 
Vereyscbt gerepareerd te worden. n . 

Aan een der pilaeren van S' Catbarine capelle ("). 
Eene scbildery verbeeldende de Boodscbap van M aria. 
Door Gaspar de Crayer. 
In goeden staet. 

Aen een ander pilaer. 
Eene scbildery verbeeldende de Bezoeking van Elisabeth door M aria. 
Door Gaspar de Crayer. 
In goeden staet. 

(10) In S. Vincent iuscapel le op den au taer . 
Chr i s tus aen t kruys wae r onder de H . Rosa van L ima . 
Door cle Deyster . 
In redelykens staet. 

O p den Roosenkransau taer . 
D e n Kerstnagt . 
Door den zelven. 
In de 2 kruysbeuken. 
D e n H. Ignat ius, den H . Franciscus Xaverius . 
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In de gezegde kapelle op den grond. 
Den grafsteen van Antone Dalilennis, gouverneur van Cortrycli ( ( 1 5 8 0 ) . 

Door... (12) C). 

In dezelve kapelle. 
Ken in albaster gesneden beeld. levensgroote, verbeeldende de H. Catha-
rina. 
Antiek. 
Heeft eens gescbonden geweest in bet aengezicht. en eenen onkundigen 
heeft dit deel van bet beeld, willende betzelve repareeren, gebeel ge-
scbonden. 

In S' Vincentiuskapelle. 
F,ene scbildery verbeeldende de H. Familie. 
Kopy na Rubens, van een goeden scbilder gemaakt. 
In goeden staet. 

In den cboor des voorzeide kerk fafb. 30J. 
Eene in koper gegoten in levensgroote liguer verbeeldende een engel. 
Onbekend. 

In de kerk van St. Michiels. 
Het autaerstuk verbeeldende de Verrysenisse Cb risti. 
Door Gaspaerd Segers. 

O o e d e copier» n a R u b b e n s . 
In clen clioor. 
D e n scboonen kostelyken boogen a u t a e r in mar iner met o r n a m e n t e n zeer uytvoer ig gedreven in koper 
vergult met zilvere basre l ieven . 
D o o r Le febv re . 
In I m i d d e n v a n den cboor. 
I en me ta l en engel levensgroot te l iouclendc een lesenaer . 
O n b e k e n d . 
Ken me ta l e voets tuk en a r end met Iessenaer vcor d e cantores . 

(11) D e z e cape l le is gebouvvt gewees t omirent 1380 om te d i enen tôt g r a lp l ae t s van den graef L o d e w y k 
van M a i e ; langs den m u e r in soort van nichcn w a r e n gescbi lder t a i le de g raven van V l a e n d e r e n . 
vervolgd tôt Josopli II. m a e r in cle P r a n s c Ko revolul ie zijn d ie met U k overwit en dus ganscb ver-
nie! igt. 

(12) Is b y n a uytges le ten . 
( 1 3 ) O p den grond de r laets te a r k a d e . 

I lot ve rbeven l iggcnde beeld v a n W o u t e r v a n der G r a c h t . hoogba l l iu en cas te leyn van Cor t r i jk . 
Reg tover tegen den muer . 
D e ep i t aph i e met d e w a p e n c n . 
W a s eer t i jds o p een ve rbeven tombe m a e r is ten tyde de r c a n o n i k e n a f g e b r o k e n en t beeld op den 
grond ge leyd. 
T e g e n d e n mue r in den grond d e r capel le . 
E e n scbi lder ie D e vlugt van E g y p t e n . 
D o o r L u c a s D e Deys t e r . 
Is zeer f l a u w van couleur . 
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AFB. 30 . — 1. D e C o r k . E n g e l m e t l e z e n a a r , b e g i n 1 8 d e 
e e u w ( K o r t r i j k . O . - L . - V r o u w e k e r k ) . 

In de kerk van O.L.V. HospitaaI. 
Den autaer in uitgelezen Valencijns bout van eene schoone ordonnantie 
en archetecture. 
F.r zal gelet worden den zelven wel te onderliouden en nimmer te laten 
schilderen of vernissen. 
Het autaerstuk is de Hemelvaert van Maria. 
Door De Visch ("). 

Opgeniaakt door ons burgemeester en schepenen der stad Cortryck, den 
16 december 1825. 

I er ordonnantie 
|get.| A. Datbis B"n Triest en van Gits 
[stadssecretaris] | burgemeester] 

( i t) D a e r zoude inogen een generale dispositie genoiilen worden dat er geen mominienten < » f grafs tenen 
weggenonien olte verander t worden zorider kennis der s tadsregeering die van des zells opscliriften 
in een register copien van zouden bewaeren . 
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AFB. 31. — L. De Deyster. Marte ldood van de H. Barbara , 170(> 
(Veurne , S in t -Niklaaskerk) . 

BIJLAGE 5. 
VEURNE C5) 

I abelle opgemaakt overeenkomstig bet artikel 3. 
1" De ontboofing van de H. Barbara [afb. 31]. 

Dit stuk bevindt zicb geplaatst op bet altaar toegewijd aan dezelve 
beijlige in de parocbiekerk van St. Nicolaus alliier ter stede en liel-
zelfde scliijnt voort te konien van de Maatscl îappij van Retborica 
dezer stad, alzoo derzelve emblematie zicb bevinden op dit stuk. 
te weten : Een arni in eene beurs ; niits dezelve retborica voor zin-

(13) V e u r n e , S t a d s a r c h i e f . nr. 7 3 8 . « I n v e n t a r i s s e n van de schi lder i jen a a n w e z i g in kerken en o p e n b a r e 
ins te l l ingen, 1824-1825 .» 
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spreuk draagd : Arm in de hors en jong van zinnen. en mits dezelfde 
maatschappij voor hare patrones de H. Barbara viert. Dit emblema 
staat luchtiglijk afgeschets in den médaillon van bet afgodiscb altaar 
staande op betzelve stuk. Verder is bet onbekend op wat wijze en 
op wat tijdstip dit stuk aldaar gekomen is. 
Dit stuk vol van verdiensten, verbeeld de H. Barbara nederknielende 
met bet boofd en oogen bemelwaarts, in bet oogenblik dat een beul 
bereid is baar bet boofd met een zwaard af te slaan. dewijl een 
afgodiscb priester baar aanwekt tôt den dienst der afgodin Diana, 
wier borstbeeld geplaatst staat ter regterband op eenen pedestaah 
uitmakende te samen een afgod en altaar. Dit stuk breed gebandelt 
en warm van kleur is een weinig bruin uitgeslagen door de dunbeid 
en sappigbeid der scbilderij en door de si egte bereiding van den 
doek, daar bet op gescbilderd is : dog de beide voorname liguren, 
te weten de H. Barbara en den afgodenpriester zijn ongescbonden. 
Er kan geene omstandiger discriptie van dit stuk, die gescbilderd 
is op doek ter boogte van 2"' 2p. en ter breedte van i'1 6 palm, 
gegeven worden, mits de verdere omstandigbeden onbekend zijn. 
Gemaakt door Ludovicus De Deijster en is gescbildert anno 1706. 
volgens er van onder op dit stuk door den scbilder uitdrukt staat. 
Om de waarde van eene scbilderije te bepalen, zouden er koop-
lieden in scbilderijen moeten aangewend worden ; (loch alzoo der-
gelijke stukken in bunne commercie niet bestaan, alsoo ze niet connen 
dienen voor kabinetten en alleenelijk in groote etabl issementen als 
kerken, etc., zoo kan de Commissie deze waardeeren en indien 
dergelijke stukken in eenen publieke venditie te veel gestelcl wierd, 
zoude het ten hoogste tôt vijltig à honderd guldens verkogt worden, 
ingevolge de aanwezendbeid van lielhebbers. 
Dit stuk zoude moeten gerepareerd worden van een klein gatje, 
dat zich bevi nd op den groncl ter regter band en zoude ook moeten 
eene Iigte kuisscbing bekomen door eene habile band met eene 
Ul toll ing ter conserveitie van dit stuk mits zorge dragende clat na. 
de olie aldaar ten hoogsten tweemaal 24 uuren ingepenetreerd 
heeft, het overig dan afgedopt worde, by rniddel van broocl. om 
geene korst van gedroogde olie daarop te veroorzaken. De restau-
ratie zoude ten hoogsten beloopen tôt 10 à 12 gulclens, waren er 
restaurateurs van scbilderijen alhier ter plaatse ; maar alzoo hier 
gebrek bestaat aan dergelijke kunstenaars zoude het na evenreclig-
heid hoger beloopen. 
Er kan geen vollediger historisch verhaal wegens dit stuk gedaan 
worden noch eenig'e bijzonderheden, welke van eenig belang schij-
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nen le moeten zijn, opgegeven te worden ; slechts kan men hier 
weder opmerken dat het een stuk van groote verdiensten is. 

2° D e Kruissinge onzes Zaligmakers tusschen twee moordenaars en 
D e Kruisvinding door de koningin Helena. 
Dit stuk bevindt zich en is geplaatst op St. Pietersaltaar in cle 
parochiekerk van St. Nicolaus voorengemeld. Het is insgelijks onbe-
kend op wat wijze en tijdstip dit stuk aldaar gekomen is. 
Deze scbilderij bestaat in twee deelen los opeen gevoegd. geschi! 
derd op panneel, waarvan het opperste deel verbeeldt de Kruissing 
ons Zaligmakers tusschen twee moordenaars, ter hoogte van I el 
2 palm 3 duim en ter breeclte van I el 3 palm 3 duim en het beneden-
ste deel verbeeld de Kruisvinding door de koningin Helena, ter 
hoogte van 8 palm 7 cl. en ter breedte van 1 el 5 palm 3 duim. 
Dit stuk, of om beter te zeggen deze stukken leveren namelijk en 
enkelijk eene wezenlijke kunstwaarde op. ten opzicbte van derzelver 
oudbeijd, als geschi Iderd zijnde ten jare 1334 volgens merk welk 
zicb bevindt op het opperste compartiment, en bestaan uit eene zeer 
deftige compositie van talrijke figuren ; doch zijnde de teekening 
in den antieken smaak dat is stijf, en de schilderij hard met veele 
primitieve kleuren als rood, geel, groen enz. zonder eenige zamen-
binding, en welke heldere kleuren lappen (zoo men in deze materie 
zich uitdrukt) veroorzaken in die stukken, dus dat er harmonie in 
ontbreekt. Er kan insgelijks geene omstandiger discriptie gegeven 
worden. 

De naam des scbilders is onbekend door de oudheid. doch is geschil 
derd in het jaar 1 334 zoo vooren gezeid is. 
Men supponeert cle waarde van elk stuk twintig guldens, voor 
de beide stukken veertig guldens. 

Deze stukken zijn in zeer slegten staat en zouden moeten gerepa-
reert worden. mits de paneelen in verscbeide stukken gekloven, be 
ginnen een weinig al te schitseren door ouderdom en de onkosten 
dier restauratie zouden de hellt hunner waarde bedragen en moge-
lijk nog meer. 

Er kan niets bijgevoegd worden, mits het historisch dier beide stuk-
ken zich verliest in den nagt der lijden. 

3" D e bekering van St. Guillielmus. 

Deze scbilderij is bangende in den omgang boven de deur der oude 
sacristie ter succursa le kerk van Ste. W a l b u r g albier ter stede. Dit 
stuk zijnde eene epitapnium schijnt aldaar geplaatst te zijn ten 
jare I 6 Q 6 ol eenigen tijd later volgens deszells grafschrift waarvan 
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den inlioud is, zooals volgt, van onder op die schilderij in guide 
letters uitgedrukt. H. Guillielmus. Sepulture van den heerweerden 
lieer Guillielmus Debreyne, denwelken vijl jaren pastor tôt Oost-
cappel is geweest, 20 tôt Al veringhem, 26 jaren deken van de 
christenheid van de districten van Veurne en Nieuwpoort en 18 
jaren kanoninck en pastoor en 8 jaren scliolaster dezer collégiale 
kerk van St. W a l b u r g e , oud zijnde 68 jaren, die overleden is op 
den 30 augustij 1696. R.I .P. 
Dit stuk beeld af den H. Guillielmus van scbrik ter aarde neder-
gevallen in bet midden zijner aanbangers en trawanten op den 
aanblik van de H. Hostie, die cle b. Bernardus beni op de patene 
voorsteld aan de deur der kerk. in welke Guilliemus niet mogt 
treden met zijn gevolg. ter oorzake van de kerkban, waarin bij met 
de zijne geslagen was. 
Gescbilderd op doek ter boogte van 2 el 5 palm en ter breedte van 
3 el 3 palm. Met betgene uitgedrukt is in de eerste kolonne kan er 
geene onistandiger discriptie van dit stuk gegeven worden, alzoo 
de overige omstandigbeden. zoo er bestaan, onbekend zijn. 
Gemaakt voor den jongen Guillijn Joannes Erasmus en gescbilderd 
zoo in de eerste kol om gezegd is, ten jare 1696 of eenig tijd later. 

Men supooneert dit stuk waard te vvezen vijltig guldens. 
Dit stuk zijnde in eenen goeden staat van beboudenis, zoude nog-
tans moeten gerestaureerd worden van een gat dat zicb bevindt van 
onder tegen den grond en tegen den regter ami van liet neergevallen 
en principaal figueur op bet voorplan der scbilderij en op den 
benedensten trap der galerij der kerk ; dus zeer gemakkelijk 0111 
restaureeren zonder likteeken of vlek, en waarvan de onkosten ten 
hoogsten zouden beloopen tôt vijl guldens. 

Men kan er niets bijvoegen. 

Aldus opgemaakt en ingerigt de tegenw oordige tabel door de com-
missie ter verzekering eener goede bewaring van gedenkstukken 
van gescbiedenis of kunst onder de opgave der Ed. achtbare heeren 
Burgemeester en Schepenen. ten stadbuize te Veurne, den negen-
tienden december 1825, waar tegenw oordig waren de Heeren : 
D e Moucheron, burgemeester, Vanvossem, schepen en leden van 
gezegde comniissie, die geteekend hebben de tegenw oordige tabel 
(geteekent) A.H. D e Moucheron, burgemeester, Vanvossem, sche-
pen. Debrui jne, Depreij, Prignot, A. Maes en C. Despot. 

Voor gelijkvormig afschrift, 
D e Burgemeester, 

A.H. D e Moucheron. 
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De biervoren afgedrukte lijst werd samengesteld aan de hand van 
een aitvoeriger lijst, opgemaakt lijdens een vergadering van de com 
missie op 14 jani 1824, als gevolg van een bezoek aan de Sint Niklaas 
kerk, de Sint Walbargakerk. bet Sint Jansbospitaal en bet stadbuis een 
lijst opgemaakt van de voornaamste scbilderijen, waaruit later de ge 
vraagde tabel zal samengesteld worden. 

Primo ter succursale kerk van Ste. W a l b u r g e . 

1° O p den hoogen altaer. 
D e Hemelvaar t O . H . J . Cbristi . copie naer Jan Jansens, gescbilderd 
op doek 1er boogte van 4 ellen, 4 palmen. 3 dnymen en ter breedte 
van 2 ellen. 8 palmen. 5 duymen. 

2° In de ommegang der cboor ter linker band boven de deur der onde 
sakristie. 
D e bekeering van S' Guil ielmus, gescbi Iderd op doek ter boogte 
van 2 ellen, 5 palmen en ter breedte van 3 ellen, 3 palmen. 

3" O p den altaer in de Pastoorskapel. 
D e marteldood van de H. Barbara . 
Dit stuk zeer oud. is nog zoo klaer, verscb en Iris al ol bet uyt s tnees-
ters band kwam, en bestaet in eene groote en deltige compositie, 
waervan de H. martelaresse bet voornaemste liguer uytmaekt. D e 
verl begint een weynig al te scbilleren door ouderdom. Gescbi lderd 
op paneeb boog 2 ell en, 8 palmen. en breed 1 el, 7 palmen, 8 duy-
men. 

4 In dezellde kapel tegen den Iweeden pilaer tegen den muer. 
I )e redenstryd van de H . Cat l îarina met de wereldwyzen. 
Gescbi lderd op paneel ter boogte van 2 ellen, 1 palm. 8 duymen. 
en ter breedte van 6 palmen, 7 duimen. 

3 D e marteldood der zellde beylige, bangende regtover bet voor-
gaende stuk. Insgelyks gescbilderd op paneel van dezellde boogte 
en breedte, en d ienende voor weerga ol pendant der voorgaande 
scbildery. 

6 Ben kleyn scbilderytje bangende tegen den pilaster ter regter band 
van net al taer van O .L .V . , Nood zoekt troost. 
Gescbi lderd op paneel ter boogte van 5 palmen, g duymen en ter 
breedte van 4 palmen, 6 duymen, a lbee ldende Cbris tus van bet 
kruys gedaen en ondersteund van Josepb van Ar imantb ie en nog 
eenen anderen discipel. a lsmede van zyne H. Moeder . 
Dit stukje is antiek ; docb is de scbilclering dies van zeer geringe 
beduydenis, mits de scbi Iderk unst daer aengemerkt wordt in bare 
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kindsheyd en aïs nog in de wieg liggende, zynde de teekening styf, 
de scliildering hard en het kleur koud en steenachtig en de grond 
dies verguld in den antieken smaek. 

Het paneel waer het opgesohilderd staet, is in t midden perpendicu-
Iairlyk in twee stuks gebroken en de schildering is een weynig 
bescbadigd, en vanonder een weynig afgeschilferd door ouderdom. 

Secundo ter parochiale kerk van S1 Nicol aus. 

7° O p bet altaer van de H. Barl îara. 

D e marteldood dier heylige, geschilderd op doek ter hoogte van 
2 ellen, 2 palmen en ter breedte van 1 el. 6 pal men. 
Nota. Dit stuk zal byzonderlvk in acht verdienen genomen te wor-
den by de commissie, mits op den eersten oogslag eene merkelyke 
kunstwaerde aenduyt. 

8° O p S' Pieters altaer. 

D e scbildery bestaet in twee deelen op een gevoegd, verbeeldende 
het opperste deel, de Kruyssing onzer Zaligmakers, geschilderd op 
paneel ter hoogte van 1 el, 2 palmen, 5 duymen en ter breedte van 
1 el. 5 palmen, 3 duymen. 

En het benedenste deel verbeeldt de Kruysvinding door de koningin 
Helena insgelyks geschilderd op paneel ter hoogte van 8 palmen. 
7 duymen en ter breedte van 1 el, 5 palmen, 3 duymen. 

9" O p St Sebastiaens altaer. 
I )e marteldood van dien heyl igen, geschilderd op paneel ter hoogte 
van 1 el. 8 palmen, 4 duymen en ter breedte van 1 el, 3 palmen. 

I ertio in S' Jans gasthuvs. 

10° St Jan predikt in de woestyne. 
Geschilderd op doek ter hoogte van 3 ellen en ter breedte van 
1 el 2 palmen, 4 duymen. 

Quar to ten Stadhuyze. 

1 1° 1er groote audientiezaal der regtbank. 

Het L.aetste Oordeel, geschi Iderd op paneel ter hoogte van 1 el, 
5 palmen, 3 duimen en ter breeedte van 2 ellen, 6 palmen, 5 duy-
men, hangende aldaer op den muer, regt over de vensters dier zael. 

12" Het portret van I ransciscus den r " ° , echtgenoot van Maria- I heresia, 
koningin van Hongarie enz., standbeeld in keyzerlyk gevvaed met 
aile de keyzerlyke attributien. 
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Geschilderd door Schoevaerts op cloek ter hoogte van 2 ellen. 
2 palmen. i duym en ter breedte van i el, 6 palmen, i duym ge-
plaetst in de zael onzer vergadering en zitting. 

N.B. Gedenkstukken van geschiedenis worden er zicli niet bevonden. 

h i een vergadering van ji december 1824 wordt beslist enkel de 
drie hoger vermelde schilderijen le weerhouden. De voornaamste schil 
derijen werden in 1795 en i~Q4 door de Fransen gestolen en naar Duin 
kerke en Parijs overgebracht. De commissie vraagt deze schilderijen, 
waarvan ze de li jsl geeft, lerug. 

1 Een altaerstuk van groote dimensie verbeeldende : Jésus onder de 
leeraers, geschilderd door J. Jordaens. Dit stuk wordt geach t bet 
beste, dat uyt de banden van dien vermaerden scbilder gekomen is, 
en stond geplaetst in bet lioogaltaer der collégiale kerk van S" W a l -
burge. 

2 Het Laetste Oordeel, gescbilderd door denzellden. ten jare 1663. 
volgens inscriptie daer vanonder opstaende benevens schilders naem. 
Dit stuk, verrvkt niet eene groote menigte figuren van de hoogte 
van circa twee palmen en half op het voorplan. kan slechts aenzien 
worden als eene schets van dien meester ; doch eene schets van 
dergelyken sclii Ider moet scbier zeo veel geacht worden als een 
uytvoerig stuk, en is van dergelyk belang, namelyk voor eenen 
kunstenaer, alzoo des meesters handelwyze daer klaer en duy delvk 
beschouwd word. Dit stuk is circa ter hoogte van vvf ellen en hall en 
ter breedte van circa vier ellen. en was geplaetst ten stadl îuyze 111 
cle audientiezael. 

5" D e wederkomst van den verloren zoon lot zynen vader, geschilderd 
door Yigor van Heede, epitapbium van den scbilder en zynen 
broeder. Dit stuk was geplaetst ten tyde zyner ontvoering in den 
kleynen beuk ter regter hand tegen de choor ter gezegde kerk van 
S1 w alburge. 

4" De boetvaerdigheyd van den H. Petrus, geschilderd door denzell-
den en was geplaetst naest voorgaende stuk. 

5 D e doode C hristus in den sclioot van zyne H. Moeder, hebbende aen 
zyne voeten de H. Magdalena . met tranen stortende engels, ver-
dienstig stuk door Erasmus Quill i jn. W a s geplaetst. . . 

6" D e stervende mensch. geschilderd, zoo men geloolt, door Victor 
Bouquet. W a s geplaetst. . . 
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7° Heylig Kruysvinding door. . . Quillyn. W as geplaetst. . . 

8" Eyndelyk een kley n scbilderytje, vertoonende M aria en Josepb zit-
tende en de kleyne Jésus staende op den scboot zyner moeder. W a s 
geplaetst lot... 

AFB. 1 0 - 3 1 . — Foto ' s A.C.L., Brussel . 

Résumé 

L.a première partie de (inventaire des œuvres-d art de la Flandre-
Occidentale (1824) a été publiée dans le t. XVI (1963-1966), pp. 199-
269 du Bulletin de lu C ommission Royale des Monuments et des Sites. 

La deuxième partie comprend : 

Annexe 2 : 

Bruges (suite) : Béguinage. Hospice St-Josse, Ecole Bogaerde, Saint-
Sang, Palais de Justice, Notre-Dame. 

Annexe 3 : 

Inventaire des peintures confiées en 1828 à I Académie de Bruges. 

Annexe 4 : 

Inventaire Courtrai. 

Annexe 5 : 

Inventaire Furnes (liste définitive, liste provisoire, liste des peintures, 
enlevées en 1793 et 1794 par les Français). 
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L U C D E V L I E G H E R 

DE GEVEL V A N DE CLEENE BUERSE 
TE BRUGGE (ca. 1300). 



O n z e r— eerder geringe — kennis van de vroegste gevelarchitectuur 
van de woonhuizen te Brugge, werd voor enkele jaren door een gelukkig 
toeval merkelijk verrijkt. 1 oen immers tijdens de winter 1Q61-IQ62 (') 
pleisterwerk losgekomen was van de gevel Grauwwerkersstraat 2, wer-
den overblijfselen van een veel oudere toestand zichtbaar. In 1Q65 ver-
leende de b. J. Camerlynck, Beheerder-Directeur van de « Bank van 
Roeselare en Wes t -Vlaanderen » die bet buis in eigendom bezit. ons 
toelating nog enkele andere gedeelten van de gevel vrij te leggen om zo 
een grondiger studie mogelijk te maken. 

Het nu bestaande buis heelt langs de straatzijde een eenvoudige 
lijstgevel. twee verdiepingen hoog en drie traveeën breed. tôt stand 
gekomen als gevolg van een op 30 mei 1855 verleende bouw7vergunning. 
Het betrol hier ecbter geen volledige nieuwbouw, maar een verbouwing 
van een oudere gevel die bekroond was door een kleine midden-punt-
gevel waaracbter waarschijnlijk een zadeldak scbuil ging. D e vensters 
van de eerste verdieping bevonden zich in rondboognissen. O p te merken 
is dat zowel in de oude aïs in de nieuwe toestand de ingang zicb redits 
bevond. 

D e huidige gevel heelt een breedte van 5,83 m. Het gelijkvloers is 
opgetrokken met Doornikse kalksteen, uitgezonderd de drie gedeelte-
lijk bewaarde rondbogen die. evenals de boogvelden. van baksteen 
(29 x 14 x 7 cm) zijn. Boven het gelijkvloers behoren de rechtse hoek-
blokken en Iragmenten van drie waterlijsten — aile van Doornikse 
steen — eveneens tôt de oorspronkelijke gevel. 

O p de kleine kelderopening na, is geen enkele oorspronkelijke in-
gang of venster in zijn geheel bewaard gebleven ; aangezien ecbter de 
twee jongere vensters en de ingang niet breder zijn dan de vroegere 
openingen. zijn de zijkanten van deze oudste openingen grotendeels 
bewaard gebleven. 

Rechts bevond zich een spitsboogingang, aan weerszijden gellankeerd 
door een driekwartzuiltje waarop de geprolileerde a fdekk ingsboog rustte : 
ombeen de boog liep een waterlijst. Tussen de binnenste rechtstanden 

(1) In « D e huizen le B r u g g e » , deel I (Kuns lpa l r imonium v an Wrst-Vlaanderen 2), T ie l l -Den H a a g , 
1968, blz. <13, hebben \ \ i ] bi j vergissing de winler 1962 11)63 vernoenid. 
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30 mei 1855 (Brugge , S t adsa rch i e f ) . 

was de eigenlijke ingangsopening 134 cm breed ; de breedte van bet 
volledige portaal bedroeg ca. 193 cm. Links van de ingang bevindt zicb 
een 80 cm brede rechthoekige kelderopening (met oud ijzervverk) vvaar-
aan bli jkbaar niets gewijzigd is geworden. L.inks ervan was een rond-
bogige kelderingang' 153 cm breed. Boven de kelderingang en -opening 
zaten twee vensters, ell< voorzien van twee balfzuiltjes met baakkapitelen 
die een horizontale latei dragen ; de zuiltjes vverden voortgezet door het 
bakstenen kraalproliel van het halfronde boogveld erboven. Eenzelfde 
hall rond bakstenen boogveld bevond zich eveneens boven de ingang. 
Oezien het gebruik van het Doornikse materiaal, is het niet onwaarschijn-
liik dat de twee voornoemde vensteropeningen door een middenzui Itje 
verdeelcl waren, zoa Is dit te Doornik reeds vanaf de 1 i d e eeuw het 
geval was. 

O p de verdiepingen stem men de aanzetten van algehakte water-
lijsten overeen met de dorpels en lateien van cle vensters op de eerste 
verdieping en met de dorpels van de vensters op de tweede verdieping 
(of zolderverdieping als het een schermgevel betrof). Gezien de vorm 
van de vensters op het gelijkvloers en de toestand van de vensters in 
1855, mogen. althans op de eerste verdieping, ook vensters in een rond 
boognis gereconstrueerd worden. 
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DE GEVEL VAN DE CLEENE BUERSE T E B R U G G E (ca. 1300) 

AFB. 2. Het Imis « De Cleene B u e r f e », Grauwwerke r s s t r aa t 2. 
Reehts , een t ravee van de zijjievet van « T e r Bue r se », 1453 

i F o t o H. Vanhae l ewyn , 1964). 

Hel liier besproken Imis behoorde tôt een complex van drie buizen, 
eigendom van cle bekende familie van der Buerse, waarvan de leden 
vanaf bet einde van de 1 5de tôt in bet midden van cle 1 }de eeuw make-
laars en berbergiers (bos tell iers) te Brugge geweest zijn 

Dit complex, gelegen op cle plaats waar de Vlamingstraat een pleintje 
— de Beurs — vormde, bevond zicb in cle onmiddellijke omgeving van 

(2) J . MAKÉCHAL, G e s c h i e d e n i s van de Brugse beurs , Brugge , 19 IQ, blz. TW. 
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de natiehuizen van Genua (Vlamingstraat 33, Grauwwerkersstraat 1) en 
Florence (Academiestraat 1) ("). 

Het oudste luiis, I er Oud er Buerse, bevond zicb op nr. 37 van de 
Vlamingstraat ; van 1397 tôt bort na 1300 diende bet tôt natiehuis van de 
Venetianen. In zijn Flandria lllustrata beeldt A. Sanderus bet I uns at 
met een trapgevel ; na een verbouvving tôt iijstgevel tussen 1834 en 
1852, werd bet gebouw in 1965 gesloopt. Op bet einde van de 13de 
eeuw werd op het nr. 35 van de Vlamingstraat bet buis 1er Buerse 

(-,) t D r liui/rn le Brugge ». deel II (Kunstpatrimonium van Wpsf-Vlaanderen 3). lig. 3Q0, ail). 773. 
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D R G E V E L V A N D E C L E E N E B l E R S E T E B R L ' G G E (ca. 1500) 

gebouwd ; bel buidige buis, waarvan de voorgevel in 1947 in de vroe-
gere trant bersteld werd. is op een gevelsteen uit 1433 gedateerd. Het 

AFB. t . — • D e C l e e n e B u e r s e p r o f i e t 
( T e k . A . D e b o n n e t ) . 

•le i n g a n g 

derde buis van het complex heette D e Cleene Buerse (') en wordt in 
1502 vermeld als een huisje acbter het huis 1er Buerse ( '). Het schijnt 
ons niet onwaarschijnlijk dat korte tijd 11a het bouwen van het nieuwe 
1er Buerse in cle laatste jaren van de 1 jde eeuw, omstreeks 1500 dit 
kleiner buis, waarvan nu toevallig een gedeelte van cle voorgevel tevoor 
scbijn kwam, gebouwd werd. 

A F B . 5 . 

- D e C l e e n e B u e r s e ». 
v e n s t e r f r a g m e n t 
( F o t o H . Y a n h a e l e w y n , 1 9 6 4 ) . 

(.J) J. MARICHAL, U.I ., b l / . ~<> : • Voor t s n o t h , van eenen Imuse , a l d a r r s t a e n d e noordzyde v a n den 
voors. G r a e u w e r i k e r s s t r a l e , di<his D e C l e e n e Buerse , n.u 's ten de r acn te rpoor te van den voors. eers lcn 
n u u s e . . . . » (1 -183). 

(5) .1 MARI'.CHAL, o.<.. b l / . r,() : « J a n C a n t i j n e n d e O e s t e r l i n y b e in R o b r e r b l l iuus van der B u e r s e e n d e 
1 husekin b a e h t e n : .40 i b > . 
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